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Veritas amicos , potius quam odium 
| bets deberer, 
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LE TRE * 


De VERSAILLES „e 30 Oftobre 1793 
De Mr. der... au Comte Sa 


Tai oublie dans ma derniere, mon cher 
Comte, de vous parler d'une decou- 
verte tres importante que nous venons 


de faire, qui nous mettra dans le css 

1 Cballer au ciel, mime de notre vivant, & 
de parcourir en paſſant les planettes qui 
1 tournent autour du ſoleil. Nous irons 
E) chez Venus, chez Mercure, chez Jupi- 
ter, chez Saturne; 4 notre retour, nous 


N 


ferons une viſite 4 la Lune, & nous 
prendrons poſſeſſion de tous ces mondes 


au nom de Louis XVI., comme les eu- 
rop6ens ont fait de PAmerique au nom 


de leurs ſouverains. Nous eſperons que 
le Pape nous favoriſera dans cette entre- — 
priſe. — Nos rivauæ les anglois {font 

Tom, XIII. A les 


ca) 


* 


les Rois des mers; nous ſerons ſous peu 
les Rois des airs. Des compagnies ſe 


| preſentent de ja pour établir des regies 
dans ces planettes que nous allons conque- 
rir & qui ſeront gouvernces par des Vi- 
ce-Rois. A ce début, vous croirez peut. 
etre que la e me tourne. Ecou- 
ne. 1 


Depuis Jon tems on soceupe des 
moyens de faire voler les hommes com- 
me les oiſeaux; mais il eſt prouvé d'a- 
pres Texpèrience, que notre corps, par ſa 
. conſtruction, n'eſt pas fait pour planer 
dans les airs. II étoit reſerve a notre 
ſiecle way de lui procurer cette facub 
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ment: Un fimplet habitant SAvnents,. qui 

weſt d'aucune academie, mais -qui fait de 
| tres beau papier, a trouve, apres diffe- 
rens eſſais, qu'un globe rempli de fumèe 
cu de ce qu'on appelle gaz, pouvoit se 
lever à une hauteur prodigieuſe & por- 


| " 0 un poids de mille à douze cents li- 


es. Cette ex 1 a a faite le 


= * - ; * 3 * | 
| mots dornier a Verſailles ſur la grande 
terraſſe, en preſence du Roi, de la Reis 
ne, de toute la e ainſi _ d'un pu: 
yu immenſe. | 
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Mr. de Montgvifide (e- eſt le nom ds 
Por de cette invention) fit faire une 
3 machine en forme de tente, de toile de 
*Z Rouen enduite de vernis, pour la mettre 
| 4 Pabri' des atteintes de Fair. Sa hau- 
teur Etoit de ſoixante pieds fur quarante 


de diametre. L'extèrieur etoit peint en 


fond d' azur, avec des ornemens de couleur 


1 
2 A 
. 
PENIS 
ſt; 


d'or, & ſurmonte d'un pavillon. L'in- 


terieur de cette tente contenoit quarante 


mille pieds cubes de gaz. La machine 


en s levant pouvoit porter un poids de 


douze cents livres, qu'on reduiſit à moi - 


tik. Mr. de Montgolfier vouloit Sole» 
ver avec elle; mais on ne voulut pas le 


lui permettre; il mit à la place un mou- 


ton & un canard enfermés dans une cage, 
qu'on attacha au bas d cette "WI de 1 
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+ Le, jour. Ae ede FEY 
nauvenn genre; le tems fut beau Sy en. 


cours de monde prodigieux. La machi- 
ne Etoit poſee ſur un Echafault FR cing 
pieds de haut; elle fut remplie dans beſ- 
pace de .cinq. minutes 2. peu près; / des 
qu'elle commenca a ſe développer & a 
former, un volume. impoſant, Padmir 


tion fut generale & Pair retentit des ap- 

plaudiſſemens. Deux ballons de moindre | 
grandenr qu'on cha annoncerent ſon d&- | 
part, Enfin, au. ſignal donne,, on coupa 


les cordes qui la retenoient, & a Finſ- 


tant elle $'cleva. majeſtueuſement & dans : 


une direction presque perpendiculaire 


_ jusqu'd la-hauteur. de deux d trois cents 

toiſes.. Comme elle n'#toit point afſez + | 
leſtee, Ton Sappercut d'une grande de- 
perdition de gaz, -cauſte par un vent 


d'oueſt qui commenga à la maitriſer 


& la fit pancher de cdte, On avoit cal- 
_ ule qu'elle devoit reſter en Pair vingt 
a_vingt-cinq minutes; elle n' en reſta que 
ſept & alla tomber 4 une demie lieue 
1 d'ici dans le parc, Le mouton & le ca- 


( 


= nard qu'on y doit wis; fhreng see 
ves bien portans; ce globe s'ëtoit abaiſſe 
fort doucement & comme ſi on leut po- 
ſe. On put le voir à Paris de la terraſs 5 
ſe des thuileries & de tous les endroits 
un peu élevés, ſurtout de la bute Mont- 
marte. Le Roi & la Reine ont temoigne | 
2 Mr. de Montgolfier combien ils Etoient 85 
ſitisfaits de ſon ſucces, S. M. en s. 
 X laignant apres le départ de la machine, 
cc accompagnee de pluſieurs academi iciens, 
trouva une poſition don elle put voir ce 
1 on — Fairs * le Oe Toe * 


1 180 wn Ps va — tous nos ob 
miciens, & Lon fera d'autres experien- 

ces pour chercher à perfectionner une 
auſſi intereſſante decouverte. Des phifi. _ 
_ ciens ſe propoſent de '&'clever avec une Es RR 
a machine: & de ag ma. une =” 


1 


Veh verer; mon cher Comte, d'après gy — 
cel *. le voyages dans — ho „ 


5 

Vous parle plus haut, meſt pas tout I falt | 
une chimere. Attendez. vous dans peu 
à de grandes nouvelles de ma part ſur 


tous ces mondes inconnus, Si ron trou- 


ve le moyen de &y rendre ſans beau- 
coup de danger, je pourrai bien y aller 
faire un tour, & vous pourrez croire 
plus ſurement les rapports que je vous 
en ferai. En attendant, je vais vous en- 
tretenir des nouvelles de ce monde ci. 


Mir. de Vergennes ne pardonne pas 
au parti Stadhouderien Faffaire de Breſt. IF 
Je vous ai envoye il Y a quelque tems 

un memoire intitule : Confiderations ſur 

Pexpedition de Breſt. Je vous en joins 
ici la ſeconde partie, qui a pour titre: 
Suite des Conſiderations fur les cauſes ou 1 
les pretextes qui ont fait manquer Paffaire 
de Breſt, Cette piece eſt precedee Pune 
lettre au Prince d' Orange, que vous trou- 
verez de la plus grande force. Je vous 


avoue que je napprouve nullement cette 


miſſive d'un ami de Pordre & de la li- 
| _— ce ts: contient pourroit etre 
cun 
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v. pour les peuples, 
qui ſe croiront autoriſes peut - &re plu- 
tot au 'on ne penſe 4 tenir un  pareil lan- 
gage d à leurs ſouverains. Le Stadhouder, 
fans ètre celui des hollandois, eſt la pre- 
miere perſonne. de Vetat ;_ il mérite des 


. egards; - & la lettre qu'on lui écrit me 


Paroit tres irreſpectueuſe, outre qu'elle 
eſt remplie de ſophiſmes, qui ne peu- 
vent juſtifier le parti republicain de ce 


3 dont on Paceuſe; tout ce qui ſe paſſe. au 
X77 contraire & la conduite que tient ce par- 
ti, prouve evidemment qu'il a le projet 
|: S Cancantir enticrement Pautorite du LITRES 


eee 17 
On n que cette Latie® au a Stad 
houder a été fabriquee ici. Je ne puis 


me Pimaginer ; ; je ſuppoſe plutöt qu'elle 


a Ete faite I Amſterdam, Je crois bien 


que Mr, le duc de la Vauguyon aura 


Ete conſults & qu'il aura donne ſon avis. 


Quant aux faits qui ſont diſcutes dans | 


les Confiderations, je ne peux vous en 
rien dire. Pour juger de leur degré de 


TY | CE 


virith, il faudrgit aire 8 Ten = 
reviegdrai toujours 2. dire, que ſi bon 
faiſoit te proces: au Stadhouder, il fan 
doit auſſi le faire aux Etats. Genẽraux; 5 
car ce. ſont ces. derniers qui ſont les ve 5 
ritables ſouverains de la Hollande; & Sils' | 
avoient voulu que cette ce de 
Breſt eũt lien „ cela dependoit plus « deux 


aus du e oe Lon 


3 ſais. curieux As voir maintenant ce 
que fera A ngleterre. La paix eſt de- 
cidment cone] ue. Les miniſtres de Au- 
triche & de la Ruſſie ſont inter venus 
dans la fignature des traités definitifs entre 
la Grande. Brétagne, la France & PEſpagne. MW 
Ces deux ambaſſadeurs ont regu les po- 
traits des deux monarques de la maiſon | 
de Bourbon, , richement garnis en dia- 
mans. II n' 7 a que les repreſentans ; 
des ſouverains qui aient gagné d cette 
guerre, Lors de la neutralité armée, 
klapperatriee de Ruſſie a prodigue les 

eſens Louis XVI. & Charles III. wont 


; | z * * oc | * ö ? 

K . ; . r 80 4 22 a 9 f 
« 1 -6 $4 : * 4 Z 3 AY. ** 3 i a Ku 4 © 4 * 2 1 > 
2 Key ; 8.58 « 5 2 
_ * — 50 "gh - ; — * E Wh Ps 3 4 3 " i af; 3 A 8 * 

Se . | ; » { X 
a F . 5 * * : 4 ; 
3 : / 5 
A 5 * 


LOG 
4 . 
* N 
g Cn 

£ 3 : 3 5 ; 
4: ; . ee he d 5 
+ 7 — 

e 

: I - 

. 

* 


5 PTY 3 
pas voulu . Catherine les man at 


0 . 

. 
r 

3 


: . * 


eee 5 A. 


as Vergennes „que les Etats de Zelande 


X 2fſembles. 4 Middelbourg , ont fait une 


deliberation & pris de rẽſolution à la 


W plucalits, relativement 4 Ia pacification 
avec la Grande -Britagne. Cette reſolu- 

HY fon route for, trois points: par is pre, 
i mier,  Leurs Nobles Puiſſances ſe plai- 
nent de ce que les autres confederts ſe 
ſoient determines au ſujet des prélimi- 
naires & ayent envoyé des inſtructions 
64 aux plenipotentiaires de la. république 


WM pour la ſignature de ces, articles ” ſans at- 


tende que la Zelande y eüt donné ſon 
cConſentement; ce qui eſt evidemment 


4 contraire au traité de Punion, En ſe. 
cond ſieu, malgré qu'on wait pas rempli 


1 les formes, Leurs Nobles Puiſſances veu- 


lent bien pour cette fois appouver ce 
qui 5 eſt fait „& donner leur conſente- 


ment a la ratification de ces Preliminai-. N 


. Mais, par le troifieme article , on” 
1 1 les 
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les propoſent Tentamer une nigociation : 
 particuliere avec la cour de Londres, 4 
Feffet d'obtenir au traité definitif des con- 

_ ditions de paix plus favorables. Elles 
rappellent a ce ſujet les inſtances quel- 
les ont faites avant la rupture, pour la préẽ- 
venir par des voies amiables &c. Ce 
dernier point n'a pas paſſe 4 Punanimité, 
& la ville de Ziericzee a fait inſerer dans 
tes r6giſtres une réſolution priſe le 18 
Septembre, dans laquelle elle fait voir 
combien, apres toutes les injuſtices que 
n republique a effuites de la part de la 
Grande-Bretagne, il ſeroit dangereux d' en- 
trer dans une nèégociation particulière 
avec elle. Quant aux deux autres points, 
la ville de Ziericzee gaccorde avec la fa- 
gion de penſer du Prince d' Orange & des 
einq autres villes qui forment aſſembles 
des etats de 1a province de * 


Mr. 4 "Dh te de Saigon A regu 
- Favis que les Etats- Generaux traitent ſe. 
| eritement avec FAngleterre, & que: le 


1 


| projet qu'il a dune alliance avec la Hol- 
lande, e ns obſtacles inſurmon- 

Adieu, „ mon 0 Ge 3. due 
votre devoué en | 


Ne 
LETDTRE 


A Son Mee Sereniſi me Monſeigneur 
VAmiral- General des Jept - Provin- 
ces unies. 


1 4 
ous devons prier pour Son Alteſte S6 
reniflime, 4 Prince Stadhouder, & 
ſupplier PEtre ſupreme de Ie ſoutenir dans 
ſes importantes fonfions , de ſorte qui 
foit toujours Pobjet de notre amour, le de- 
fenſeur & le protecteur de nos droits, de 
nos liberté, & Pinftrument du bonbeuy 
public. — Voila ce que diſoient nos Si. 
gneurs les Etats- Generaux, dans la Let- 
tre-circulaire qu'ils publierent en 1780, 

To on ns 
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"ton; "al — ts Joes: & de pridres3 
Voild ce que L. H. P. awbient déjz dit 
chaque annee, depuis votre Elevation aux 
dlignités & aux emplais que vous poſſe- 
dez. Voila ge qu'elles ont conſfamment 
repete depuis: Voila enfin oe qui a tou- 
jours touché, toujours attendri les bans 
citoyens, & ce qui les a portes 4 adreſ. 
ſer ſans ceſſe au ciel les vieux les plus 
ardents, pour en obtenir effet de ces 
objets indiſpenſables a W gloire & au 


bonheur de la nation, 


Cependant 8 par Jung. (fatalite inconce- 
vable, une cabale odieuſe, chez qui une 
per verſitè denaturee-a etouffe tous ſenti- 
mens d'honneur & de patriotiſme, „ à eu 
Tadreſſe de Semparer de votre conſiance: 


intrigues artificieuſes vous ont fait 
 devoyer dans divers points de votre ad- 
miniſtration. Pluſieurs de nos droits, de 
nos libertes ont ètè conteſtts ou attaqués: 
La felicite publique s'eſt evanouie : La 


dene & 4a conſternation Font. rempla · 
ce: 


Ses 
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deen vue douloureuts 


F &f 55 ce mm: nous ſommes, ur ce 
| que vous avez it & ſur ce que . 
| deviez fairer - 44 AS io 1% Re” 5 
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Par la nature de notre coriſtitution, i 
republique peut tirer une utilitè eſſennn 
tielle du Stadbo at, Ceſt - d. dire, de 
autorite  duement, — Fans <dwinifixg: 
nent de la i ex ce, * Ho | rü. „ 
vice les opinions des différents membres 

de Etat; qui donne de Tharme © 20 oo” 
eus; qui procure de la conſiſtance uKũõ | {} 
| projets, de la fermeté aux n ene, Fn 
de Teffet aux-,meſures, & de VaQtivits 
dans les operations. ' Un tel chef-ſeroit — 
le point de reunion d ; ſentimens. des „ 
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que ce ſoit, Tenbliftement dun Stadbous 


1 


: Intzrets de tous les membres de 1a 84. 
publique: II ſeroit le bras droit du ſou -- 
verain, le Palladium du bonheur & de 


la liberté civile: Sa dignite, ſon credit, 
renfermés dans des bornes ſalutaires, ſe- 
roient la digue la plus propre à oppoſer 


aux inconvenients, aux abus qui peu- 
vent ſe gliſſer dans un gouvernement 


tel que le notre en general, tel que ce- 


$ 

Bo” 

lui de chacune de nos provinces en par- 
<< 
| Ty & aux desordres de n 9 


Voila, mee , ce que je crois: i 
Voila ce que je profeſſe publiquement, | 3 


tems; , que, lorsque, par - quelque cauſe 


dey ne procure point tous les avantages 
dont je viens de parler, ou qu'il en r6- 


| ſalte le mal qu'on avoit voulu eviter a 


par ce moyen, le peuple a le droit de 
fe plaindre: Tout citoyen a celui d'in- 

diquer les ſources du mal qu'il voit; & 
alte au ſouverain d'y remédier. 1 


Ceſt 


ey) 


chè les cauſes des malheurs & de la 


te ol la guerre paſſce. nous a plongts, 


& par conſequent auſſi les cauſes, qui 


ont rendu DOE: les ordres donnes par 


L H R. leig C Octobre 1782, à dix de 


nos vaiſſeaux pour ſ rendre 4 Breſt, ſur | 
nu r&quiſition que la cour de France en 
3B vol „ of 1197 nerds 


Se en Ct on Fallbe | 


3 Votre Alteſſe, je ne m'6tois borne 


© | ja à parler de cette malheureuſe affaire, 
e ferois voir ici, qu' avant la guerre nous 


n'avons dit la plus grande partie de la 


negligenee que Pon a apportée au réta - 
9 bliſſement de la Marine 7 qua Pardeur 
3 ; que vous aviez, & on Pon a eu ſoin de 

vous entretenir, pour Faugmentation des 
. troupes de terre: 
clairement, que je erois avoir dẽmontré 
les cauſes de Virreuſlite de l'expédition 


Je demontrerois auſſi 


de Breft, que la foibleſſe de notre Mari- 


ne a autant enhardi les anglois 4 nous 
a ttaquer, que la certitude on ils Etoient 


Cen dans ces vues que Jai recher - 


3 
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de - Poppin ret „arne trouveroient 0 
ce pays: £ Je ferois voir, qu'après la rup- 
3 ture un enchaĩnement de négligences & 
1 Ae fauſſes meſures, que des croifieres in- 
Fructueuſes & ſans objet, ou plats « qu u- 
ne inaQivits honteuſe & presque conti- | 
muelle a Ete la cauſe prochaine de la plti- 
1 part des maux dont on ſe plaint. Mais, 
4 en attendant que je mette au jour cette | 
= demonſtration je me borne ici, pour ap- 
puyer mon aſſertion, à en appeller aux | ; 
pertes que la république a faites, aux | 
affronts que ſon pavillon a eſſuyés, aux 
plaintes touchantes & reiterces de nos 5 
| | Hbgociants. ruinés, à la miſere generale x 
qui E regné, & qui regne encore parmi Y 
k peuple: Je me borne, dis- je, d en 
appeller aux plaintes des villes & des 
provinces, à leurs avis, 4 leurs repreſen- : 
tations energiques & detaillées, que ni 
14 publi ication de votre memoire apologe- 
| Zique, ni vos juſtifications particulieres, 
ni les EpbEmerides du vice - amiral Hart- 
ank, ni les paradoxes du Comte Byland 
wont" réfutées ni arrttes : Jen appelle 
* Bo 7]¶́. = 
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ont reſſenti de cette conduite inouie, 4 
n que nos ennemis en ont 


1 43 I 4 S £ 1.3 *. > eo 5 4 3 


Cependant * 
lee aime à croire que vous n aveR 
Pas été la cauſe tant de mal 
| Heng & @humiliations: Ces 


5 
; 
8 % 
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vu wn: . vrai i jour, tout le oy quien 
vous a fait e. Votre cœur iy. 
& ports vers le bien, 


lement 


il ne ſuiy oit que ſa propre 
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deſſeins N de vos conſeillers & 
de leurs ſuppôts: Et tout homme, qui 


Fo 


juge d' après fa propre droiture, vous 
_ croit ſincèrement, lorsque, dans la lettre 
que V. A. adreſſa le 7, Oftobre 1782. 4 
L. H. P. en leur remettant ſon mEmoire 
| apologetique, „ il lit ces paroles remarqua- 
bles: Quellet que ſoiem les imperfections 
que Pon puiſſe decouvrir dans notre con- 
duite, nos intentions cependant ont ere pu- 
wes, & Mont eu dautre objet que les vrai 
_ Interits de ans ym 5 rel m_—_ nous 15 en 3 
AE” 5 Ip 


Tant de ay hob" & 4355 
d de la direction vicieuſe & du mau- 
Vais emploi de votre Marine, ont deman- 
, dès le commencer ent de la guerre, 
& demandent encore aujourdhui une 
recherche très rigoureuſe & une puni- 
tion Eelatante de leurs auteurs, Mais le 
_ Pouvoir, les pratiques, ou influence de 


ces derniers, ont ſans doute retard cette 
recherche, dans la vue de Feluder en- 
ſuite & d'en eviter les effets, comme fi 


5 1 2 i | wax 
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0 
ade 7 crime Etoit une e abjolurias. 
pour 1e coupable, „ ou plutdt comme fi le 
© filence, ſi Tackion ſuſpendue de la jufti- 
ce, Etoient une declaration de leur inno- 
cence: Mais les choſes ren reſteront point 
IA, Monſeigneur: - Le pouvoir ſouverain 
ne peut laiſſer impuni un delit de cette 
a fans compromettre ſon honneur, 
" dignite; ſans manquer aux loix, dont 
il eſt le defenſeur, 1 & aux reclamations 
* peuple , dont il eſt le Protedteur;: Une 
telle negligence. de fa part prouveroĩit 3 


ELEC A I - Een et 
5 3 : 


| Fay „ que la Rchett- & la corruption 
I 2 ly ont Etouffe le courage & Tintégrite, 85 
hu qu'il y a dans ſon ſein mEme une 

F Wt viſſance irréfiſtible qui fait taire les 

x 0 ix , qui brave la Juſtice, „ qui Vemporte 
Fa tous égards ſur la puiſlance legitime, 
nt extorque à celle-ci le glaive vengeur 
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aue Etat eſt reduit à une anarchie af- . 


moins en ce moment, qu on va commen- = Þ 


80 


(2 
eer, par rexamen de affaire de Breſt, 
m'a donc porte 2 former les Confidbra- 
tiont, qui font le ſujet de cet ouvrage: 
Et Jai puiſe ia matière de ces Conſid&- 


rations, de la nature & de b'iſſue de Taf. 


faire mème; de Fexpoſition que V. A. 
en fait dans la ſeconde partie de ſon me. 
moire; des reſolutions & des demarches 
faites d ce ſujet par la province. de Hol. 
lande; des. reſolutions & des lettres di. 
verſes des Etats de Friſe. & de Gronin: 
| gue ; des rEſolutions des autres Provin. 
ces & de quelques villes meme; de la 
lettre de V. A. aux Etats de Hollande; de 
i ſes diffkrentes reponſes aux deputes de 

L. N. & Gr. Puiſſances ; de fa lettre aux 
Etats de Friſe ; des juſtifications des ami 
rautés de ls Meuſe & d' Amſterdam; du 
verbal du vice amiral Hartfi, neck; du mee 
moire du Comte de Byland; des kcrits 
| particuliers les mieux faits & les moins 

5 paffionnés, qui ont ets publics pour ou 
contre Pirrtuflite de Fexpedition ; des te- 
moignages de reſſentiment que la France 
2 fait | eelater x, oe, cette. irréuſſite; de 
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1 2 
tout ce qus Europe en penſe; & 0 
de ce que le ſens commun en peut faire | 
juger a tout honnéte- homme. 1561 1203 . 


81 tant de titres & Paitorites „ Mon- 
ſeigneur, m'ont ſuffi pour donner une idee | 
vraie & claire de la nature des motifs & 
des moyens qui ont empechs que Tex. 
pedition de Preft wait eu lieu, ils ne ; 
ſuffiſent pourtant pas encore pour pro- | 
duire | au grand jour & dans tout ſon 
entier, Penchainement des cauſes & des 
effets etranges, qui en ce cas ont rendu 5 
illuſoires la volontè ſupreme du ſouverain, 2 
les ordres precis de Votre Alteſſe, & la 
juſte attente de la France, II faudroit, . 
pour cela, avoir pu ſuivre ſans inter- 5 
ruption les pratiques ténébreuſes qui | 
ont eu lieu en cette occaſion ; II faudroit | 
ſavoir tout ce qui veſt dit, tout ce. qo 8 
Feſt Erit ſecrettement ſur ce ſuj jet: 
fandroit avoir fouillé dans ces antres 8 | 
penetrables, c'eſt -3-dire, dans les ceurs | 
de ceux qui forment cette cabale artifi- - 


N „ qui a jur. 
1 e perte: 


re notre honte E notre = 


de & la flatterie feront les plus grands 


PE Taudace , le pouvoir & les menaces met - 


tn — 

perte: 1 faudroit, en un mot, avoir ob- 
ſerve le jeu de tous les reſſorts de cette 
machine puiſſante & monſtrueuſe, qui 
Ebranle ici le tröne de la liberté & le 
corps de la conftitution, qui met des en- 
traves à Pautorite ſouveraine, qui a croi - 
ſe ou Elude jusqu' ici leffet des loix, & 


qui a plonge ce malheureux N dans 
Tetat on | il eſt. 


A commiſſires, , qui ſeront 8 
mts pour examiner cette affaire, ont. done 
| beioin de toute leur fermeté pour par- 

venir au but qu'on ſe propoſe : Ils vont 
entrer dans un labyrinthe obſcur & tor- 
tueux, on le menſonge, la ruſe, la frau- 


efforts pour les egarer; on Pimpudence, 


tront tout en @uvre pour les arrkter. 
"I Mais ce ſera en vain : Ces hommes inte- 
gres & intrepides ne perdront jamais de 
vue „ que dans tout état bien conſtitué 
la prevarication & le crime doivent Etre 
ee & n qu une nation of- 
fen- 


W 


(45). 
fenſte, leſee & juſtement irritee, doit 5 


faire paſſer à la poſterits leur nom cou» 


vert de gloire & de benédictions, & non 
d'une partie de Vinfamie. des e : 


E 


GD auront eu a convainere. 


commiſſaires vont entrer, quelque choſe 9 
peut faciliter leurs recherches & ſoute- 
8 — leur courage, ce ſera votre protec- 


pry. eee ; ce ſeront es lumières 


ſecours, que V. A. voudra bien 

— procurer: Et rien n'eſt plus propre 
à cet effet que d'arracher vous - meme, 

fans delai ,. & avec un courage digne de 
vous, le bandeau funeſte qu'une faction : 
_ odieuſe a eu Vadreſſe de vous mettre ſur 
les yeux: Faction perſide, qui par ſes 

menbes, ſes preſtiges, a abuſe ſi longtema 
de la bonte de votre cœur & de la faci- 

lite de votre caractere, pour vous porter 


L des Aha „ a des demarches oon 


Etre vengee; que I Europe e a les 
yeux ouverts ſur leur conduite en ce 
cas; & que P'iſſue de leur commiſſion doit 
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traires à votre gloire, contraires d 7 


r z nos ores * notre g + * 


8 HY le 5 * t fait cette Faction 


parvenir à fes fins? Ceux qui la 


compoſent, non contens d'tbranler notre 


conftitution, de favoriſer tes deſſeins de 
Fennemi, Pemptcher qu'on ne lui fit 
aucun mal, & meme qu'on ne parat les 
conps qu'il nous portoit, eurent recburs 
aux ſophiſmes, aux paradoxes de leurs 
kerivains, pour faire adopter leurs prin- 


cipes aux gens ſenſes: Ils employerent 


influence de leurs ſuppöts, les mentes 


de leurs Emiſhires, pour entraner les | 
| fideles citoyens: dans leurs projets, & 


pour leur faire approuver leurs vues: 


Mais ce fut en ain: Its calomnièrent 
enſuite la nation: Tis publierent que les 


reproches & les imprécat ions qu'ils oe. 
toient atfires, ne s'adreſſoient qu'à Votre 


Alteſſe: Ils tenterent de faire croire que 
les ſoupirs & les plaintes que nos maux 
nous arrachoient, Etoient des cris de la 
mutinerie; = & ” &ils Pavoient: Pu, ils au- | 


„„ & 05 roient 


LEES 


ret de es „& la licence crimis 


nelle de quelques Lcrivains forcenes, & 


Ia liberté legitime que) la nation a in- 


diquer ſes maux & les cauſes qui les 
en raed we TON Ph le FRI. of 


+ *Fyowvant- ces e infufflans 


pour parvenir à leurs fins; ils en imagi- 


nerent de plus efficaces, & dependans 
directement de l'impulſion qu'ils "pon 
voient leur donner: Et, comme les at- 


troupemens de la populace ſont de ce 


nombre, Fon ne doute pas qu'au moyen 


de la jo ye bruyante & een qui 


r6gma dans celui qu'il y eut à la Haye 
le 6. Decembre dernier, cette faction in- by” 
fernale wait cherchéè occaſion Pexciter ; 


une ſedition generale, pour parvenir, au 


travers d'un torrent de feu & de Fn Es 
à ſon but \deteſtable : Et ce but, Mon- | 
ſeigneur , weſt autre que celui de ſe ven- 
ger, d'une maniere atroce, des citoyens 
fideles qu'elle regarde comme _ mor- 4 


tels efineniis; * de renverſer Ul 
> EE» | B 5 99 5 tution 8 
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- tation de fond en comble, & 2 nous 
ravir notre liberte pour . 


8 qui avoit etc nd 1 a ww, | 


or cabale Pauroit bien voulu faire reuſlir- 


a Rotterdam le 8. Mars de cette 1 


| * anniverſaire de la naiſſance de Votre 


Alteſſe, Ce jour, deſtins a exprimer, 
par une allegreſſe paiſible & decente, Pat - 


| tachement & le reſpeck dus au premier 


citoyen de la republique, ce jour autre. 


fois ſi cher, fi defire, y fut, pour Phon- 
nete & paiſible citoyen, un jour de trou · 


ble & d'epouyante. On vit une partie 


_ de la populace, incitee par des boute- 
feux ſecrets, animee par des inſtigations 
/ odi euſes, par des libelles ou des couplets 
{editieux, par Fargent qu'on lui procura 
ou qu'elle extorqua aux maiſons ou aux 


paſſants, 'on vit, dis -je, une partie de 
la populace, aveuglée, animèe par ces 

moyens, ſe porter aux exces d'une dée- 
bauche ſcandaleuſe, & paſſer de - Id d un 
tel degre d'inſolence & d' audace, que plu- 


 fieurs bons citoyens erurent toucher au 


. } 


x. TY 
. moment. de voir le deſordre & la . 
portes. à leur comble, de voir leurs biens 
pillés, ſaccagẽs „& leurs perſonnes peut- 
etre devenir les victimes d'une fureur, 
qu'un rien pouvoit allumer „ & dont 
hiſtoire de ce pays e pin d'un 
* RL 


Vous avez eu aus 3 aucune * 
4 toutes ces choſes, Monſeigneur: Il eſt 
des myſteres o Yon n'a garde de vous 
initier. On vous a rapporté que ces 
Bacchanales n*«toient que des Divertiſſe- 
ment innocents, par lesquels quelques hon- 


neétes - gens témoignoient | Vattachement 
qu ils ont pour votre perſonne; & vous 
Tavez eru ainſi. Mais la nation entière, 
qui eſt plus à portée que ne Feſt Votre 
Alteſſe, de voir les choſes de près, & 5 
qui obſerve par ſes propres yeux, ne 


voit que trop qu'une clique de ſcblerats 5 


tache de faire de ſa propre cauſe la votre 
meme, & dattirer par - ld dans ſes inte- 
 r*ts. une populace aveugle & inſenſée, 
aſin de mieux en à ſes fins abomĩ· 
5 h nables. — 


2 
8 
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nables. 1 5 . Monſeigneur ! votre nom 


. reſpectable eſt 'devenn le cri- de- guerre 
de ces orgies effrentes: On y parle de 


venger vos inter8ts & vos droits leſes. ; 
Et, ſi les hommes Lclairés, ſi les vrais 
citoyens, n'Etoient inviolablement atta- 


cis 3 leurs magiftrats, 4 leur ſouverain, 
& A votre gloire, les fuſèes qu'on y ti- 


ke auroient déjd mis le feu aut quatre 


coins s de la ee 1 : 


p 


. efforts de a Cabale & de ſes p : 


105 ne ſe font point bornés dans les li- 


inites de ces provinces, Li Calomnie, 


qui eſt un des moyens les plus ordinai- 
tres aux perturbateurs & aux traſtres, 
- Beſt Uevee jusqu au trone. de S. M. Pruf- 
ſienne: On a denigrs devant elle les-ſen. 


timens que les plus fideles citoyens de 


har Epublique ont pour vous, On eft par-. 
=] venu 7 allarmer Pinteret que S. M. prend 


la conſervation de notre conſtitution ; 


7 ans" Gui allarmé Yaffecion naturelle 
_ queelle 2 pour votre perſonne & pour 
* ene epouſe: . On 2 "repreſents 


au 


* 


„ T7 
au Grand F raderic, 3: qu on ne 1 bac 
moint ici awe Gter. d V. A, le communde- 
ment des troupet de la Marine „ A 
la priver par- ia. des. principale & plus 
efſentielles prerogativet de ſa chayge,. de ca- 
pitaine & Pamiral- gentral: Et le 10. Jan- 
vier dernier 7 Penvoy&- . extraordinaire. de 
S. M. a preſente 4 L. H. P. un memoi- 
re, oh. les. repreſentations, .les Plaintes, g 
& les ſentiments du Roi ſon maitre Po 
etoient clairement ſpecifies a acet:6gard,— 
Le contenu de ce mémoire jetta la na- 
tion dans un ẽtonnement ine d ine "8 
Les villes, les provinces ſe demanderen 
a elles- m8mes „„ Sil avoit jamais te queſ. 5 
» tion de porter la moindre atteinte auxõ 
» „ legitimes, aux vraies Prerogati- 0 
„ ves de Votre Alteſſe, & notamment 
„ en ce qui concerne ſa charge de capi- 
9 taine & amiral- gener T 


trouvẽ que non: Il. fut trouve, que le 
fait, „ qui avoit donné lieu. aux Plaintes N 
de So M.  Pruffienne , Etoit faux. „„ 
Out a Monſeignear , ce; fait Etoit faux; & . 
ae vous: 


8 


n ne le wait mieux 


Ms 


EC Et il fut 


_ ainfi que nous, des fautes & des écarts 


TT) 


Je deſie qui que ce ſoit dans la nation, 
je deſie Punivers entier de prouver le 


contraire. Les auteurs de cette ralomnie 
atroce, quels qu'ils ſoient, citoyens ou 
| Etrangers, ſont les plus infimes & les 
plus dangereux ennemis de notre e pays 


e 
1 ; 


Von weste 6 Echantill6ns de ce dont 
1 faction que je deſigne iei eſt capa- 
ble: Et beaucoup d'&trange: > prévenus 
par quelques kerivains tated" ou mer- 
cenaiĩres, ne connoiffant @ailleurs ni no- 
tre conftitution compliquee , ni 1a nature 
& la gravité de nos griefs, croient qu un 
eſprit de vertige & de 8 $ eſt. 
A. qo hd l nation. 105 | 


* 


Conneiſez; e : -Lockiſer 
une fois cette cabale infame & dange. 
reuſe: Appreciez -la:  Ayez- la en hor- 


reur: Joignez vous 4 nous pour la pour- 


fuivre à outrance, & pour vous venger, 


N vous T fait Oe & du mal qu 'els 
| 1e 


„„ 


* 


9 
p 


VIV: 


. To ao 


"& © 
185 


toritè ſouveraine & autres dElits atroces, 


. qu ils meritent, 


le nous a cauſe, II importe 4 vos'int&- 


rets, ainſi qu'4 ceux de la nation, qus 
la prevarication & la connivence, que les 


pratiques criminelles, que la trahiſon das 
inter8ts de PEtat, que le mEpris de Fau- 


qui ont eu lieu ces dernieres ann&es, tant 
dans affaire de Breſt que dans tous les 
autres cas civils & militalres, ſoient -- 
galement decouverts & punis. II im- 
porte qu'une faction de cette” eſpece, 
qu'une faction qui &cft tant Efiorgueil- 


lie de ſon pouvoir & de votre autorités, 


qui oſe, peut - etre, ſe confier 4 votre 


| appui, 4. votre protection, ſoit ancantieg_ 
que les plus coupables d'entre elle ſubiſ- 


ſent les peines dues à leurs forfaits; & 
qu'il ne reſte deux dans la ſociẽtèẽ que 
les ſentimens dhorreur & Pexteration 

Rendez- vous donc, 3  Manſeigneur, = aus 
defirs ardents de la nation, & ſecondez 
ſes vœux dans les cas que je viens dex 


poſer. Un cœur noble & franc ne rou · 5 
i pit TOR: de reconnoitre e ſes. Erreurs : 1 


. . 


( 


| ſe fait gbire ts. les réparer. On ſcait 
que reſprit du plus. Flew e re de 
la terre peut etre ſeduit, fans. que ſon 
: ceur ſoit. corrompu; . & Phiſtoire de tous 
les bons princes , qui ont. paru dans le 
monde , en Andy des exemples, - La 
mour & la confiance, » que la nation vous 
a portés autrefois, ne ſont point ᷑teints: 
Us ne. font qu'affoiblis: Une demarche 
courageuſe & ſoutenue, de votre part, 
ranimera cette conſiance K cet amour: | 
Vous les reverrez au point on ils ont 
Ste: Et, fi alors nous ne nous trouvons 
N point dedommages des pertes que cette 
guerre nous a occafionn&es nous verrons 
du moins des jours ſereins renaitre. par- 
mi nous: Chacun jouira de ſes droits: 
Lunion & la paix reparoſtront dans tous 
les ordres de Etat; & notre bonheur re- 
| deviendra auff digne Tenvie, 5 qui Va 8s 
2 8 3 
: "I ſuis avec un profond reſpet, Mon- 
ji gneur, de Votre Alteſſe Sxreniſime, li 


Ms tref- bumble & tres - obeiſſant Serviteur & 


8 erte. "RO 20, Ottobre 3 : 


 concitoyen, un anti de Tordre * de ka Lay | 
Ten. 
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'SECONDE n 
" Oui des Conſiderations far hin Cath 


pi "fs on les pretextes, qui ont fais 
manquer P-Expedition de Breſt. 


7 ang: avoir expoſe tout ce que V. A. 


fentement des Etats> Gentraux d Vexpe. 
dition de Breſt, & fur les obſtacles qui 
peuvent avoir empeèché cette expédition, 
je trouve d propos de rapprocher ici les 
objets & de continuer mes obſervations 
fur cette neee affaire. 


8 Tirrbuſte | de VExpidition 


peut tre enviſagce ſous n points 
de vue, je la conſidèrerai d'abord ſous 


celui que lui donnent les rapports ou 
declarations des officiers, que j'ai rappor- 
tes ei- deſſus, à Part, XVII. Mais, avant 
Jentrer dans cet examen, il eſt neceſſai- 
re dbexpoſer ici quelques particularites, 
qui ne peuvent que letter un plus grand : 
_ XML. 0 jour 


* 


a dit dans ſon Memoire fur le con- 


— þ 


Jn 4 
jour ſur la nature & Teffet de ces a 1 
clarations. „„ = 


Lorsque les veiſſubs de 1a . = 
. ſont mis en commiſſion, on les pour- 4 | 4 
Voit largement de tout le nëceſſaire, dont 2 
ils peuvent avoir beſoin; c eſt - 3-dire, 
du nombre d'aneres, voiles, cordages & 
autres agres, ainſi que de toute eſpece 
de munitions, fournitures & autres ob- 
jets, dont il eſt nëceſſaire qu'un vaiſſeau 
de guerre ſoit fourni; & cela, ſuivant 
une liſte, nommte le Schippers-Bek, ou 
liſte du maitre des &quipages Lofficier- 
commandant de chacun de ces vaiſſeaux | 
2 une /ifte ſemblable, qui lui rappelle tout 
ce qu'il a & tout ce dont il peut avoir 
beſoin. Lorsque, de quelque manière 
que ce ſoit, quelques - uns de ces objets 
viennent à manquer, les capitaines doi - 
vent, ſans dblai, en former un <tat, qu'ils 
font approuver par Pofficier - commandant 
de la flotte ou de la rade; ils envoyent 
cet etat à P enn. d'où ils reſſortiſ- 
ſent, 


C35) 


ent, & ron rem place end les obj jets 
. % _—_— Vo TY 


Þ S aux vivres „ou il tour «ft or- 
4 one par les amirantes de Sen fournir 
| a Dour un tems fixe, ou de ſe conformer 
cet égard aux ordres particuliers que 
pamiral- général, le commandant de la 
lotte, ou le commandant de la rade 
rouvent bon de leur donner: Et, ſoit 

Waris Yun ou l'autre cas, ſoit autrement, 
| leur eſt tres-expreſſement enjoint de 
faire enſorte qu*aucune expédition ne ſoit 
manquèe, retardee, ou abregte, par di- 
ſette ou par inſuffifance de proviſions de 
douche : D'od il reſulte, Monſeigneur, 
qu'on doit regarder comme tres repré- 


u 


re Ihenſible, & meme comme puniſſable, tout | 
ts Nofficier qui néglige de faire la plus gran- 
i- 5 


de a pour obtenir de ſon amiraute 
EATS C2 5 8 les 


* 2 1 2 — $5 
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© Voyez entre autres Jos Re eat 4 FI 11 * 
17. des in{truQions, dountes l. 19. Mars 1782, 
par S. A. 4 Pefficeer - commandans de Ia Rade 
du Texel, p: 161. de la Prem. Part. des pid. 
665 -juftific, 5 5 N N e 


« 36 5 | 
tes fecours & les remplacemens neceſſai- 
res, & pour tenir ſon vaiſſeaw convena- | 
blement approviſionne, | | 7 


4 ; » 


en ods bs vaiſſiaux de Pamira! 
Hurtſin & autres, qui rentrerent ſuc- | 
ceſſivement au Texel après le 16. Aout, 
avoient plus ou moins beſoin de r6para- 
tions, & manquoient de differens objets, 
Ton voit par les lettres adreſſèes a L. 
H. P. par les amirautés d' Amſterdam & 
de la Meuſe (0, & par les pieces an- 
nextes à ces lettres, que tout ce qui a 
-Et& demands par les officiers de ces vaiſ- 
ſeaux, depuis Pepoque de leur rentree 
au 7 el e au 225 Octobre, tant pour 
. | I: 


I 


| 
ö 
15 
f 
5 
f 
27 
: 
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wm Lo N my ces dei Ay lam of 
datee dn 30. Octobre 1782, & les piæces Jui 
baccompagneut, ſont imprimees particulitrement 3 
elles ſe retrouvent encore dans la ſeconde par- 
tie des dites pieces juſtific, du mémoire de 8. 
A. p. 36. & ſuiv. La ſeconde lettre, qui eff 
du 10. Decembre 1782, ſe rrouve avec Jes an 
ne es, ney les memes pieces . 5 127. 


and 5 | 


„„ 
ies dites réparations, que pour récom- 
pléter les fournitures, leur a été envoyé 
avec la dernière exactitude. Lon voit 
encore par les rapports généraux, qui ſe 
4 font tous les Lundis, de I6tat des vaiſ⸗ 


ſeaux & des équipages, & que Famirau« 
eeAmgerdam 4 publics (0, que; ſe- 
on les rapports du 26, Aovit & du 2; 
; Septembre, Yon Etoit encore occupe 4 
, reparer ceux de ces vaiſſeaux qui avoient 


beſoin de reparation; & que, ſelon les 
rapports du 9, 16, 23, & 30. Septem- 


£ bre, tous les vaiſſeaux de ligne de la 
s rade du Texel 2taieut en état de mettre 


en mer au premier ordre; qu ils avoient 
des vivres jusqu'au 1 Novembre; mais 
qwils avoient tous plus qu moins de ma- 
lades (ce qui arrive également aux vaiſ. 
s ſeaux des autres nations 0 De ſorte, Mon- 


: ſeigneur, que, comme ces rapports ſont 
5 regulièrement remis à V. A. & au com- 
„o . 3 1 man- 

. — = _ - — — 8 1 — 


- ? A * 9 * e - 


| 8 Poyes © ur rapports, ine imẽs ſiparimene on © 
le a la page 41. & ſuiv, de la Wan part. « der 
Vvieces jutificar 
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mandant de la flotte, ni V. A. ni ce om I 
mandant ne ſont jamais dans le cas d'igno- 


rer, fi chaque vaiſſeau eſt en état d'exe- 
cuter les ordres qui peuvent lui etre 
donnèés. Je paſſe au reſume des decla- 


rations rapportèes ci · deſſus 3 Part XVII. 


& que les officiers ont faites le 5. Octo- 

bre au e eee Hartfink, | | 
Suivant ces decharstions, le capitaine 

de PUtrecht, qui fut le premier auquel 


le vice- amiral &adreſſa „ dit qu'il n'avoit 


de vivres que jusqu'au x, Novembre; 
& il ne trouva point à propos de ſpeci- 
fier tout ce qu'il lui manquoit d'ailleurs, 


avant qu'il ne ſũt Sobjet de la deſtination 


ulte rieure de ſon vaiſſeau. Quant aux au- 


tres officiers, l'on a vu que les rapports, 
| qu ils firent de Petat & des beſoins de 


leurs vaiſſeaux, ſe reduiſent à ce qui ſuit, 


 Conys pu BATIMENT. 


L Union avoit beſoin d'etre cardn, 
EY: Ly Hatave : de meme, 


1 
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505 Axcnks. „ 
LA de en manquoit Tune 


| ancre, 
"i i as wee. 4 


% 8 A DR. * 7 
3 X i 


la Pita Louiſe manquoit de deux 
cables. 1 | 
LU Union, d'un —_ 
LE Amiral de Ruyter, de 3, cables, 
Le Mortenaer, de 3, cables. 
8 Union devoit avoir une voilure 
denne | TR 
LAmiral de Ruyter, idem. 85 g 
Le Hortenaer, idem. Tj EE 
Le Goes, une voilure dbavant. 1 
Lee Batave „ une voilure pour les 
huniers, 
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Monirioxs. = 
L Union devoit avoir 1 ba. re- 
moulue. . 
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© Tous les vaiſſeaux, nommés pour Tr. 


edition „wen en Leer _ * 
aus au . Novembre. N 9 


EguiraeBS. 


Le Goes manquoit de 42, bannen 
& avoit 54. malades. 


ee de Ruyter avoit Ah malades. 


: | VeTEMENS, 5 
i Princeſſe- Louiſe manquoit habits 
@hyver pour ſon Equipage, 

ICs, den SS 
 L'-4miral de Kuyter, dew, 

Le Kortenaer, idem. 

Le Batave , idem, 


| ci 5 an & au Prince. 
Frederic, comme le Comte de Pyland & 
le contre-amiral van Hoey, qui comman- 
doient ces vaiſſeaux „ Etoient abſents le 


F., Pon ne trouve rien de particulariſe a : 


leur Egard parmi les rapports ſusdits, ni 
ailleurs; non qui eſt dit dans le mé- 
moire 


PTY 


„ dam avoit beſoin d'ètre carene & de 
„ quelque radoub (*) ©, Ainſi, par le 


reſume ſus - dit, & par cette declaration - 


du me&moire du Comte de Byland, il re- 


ſulte, que, parmi les vaiſſeaux deſtinés 
pour PExpedition de Breſt, il y Pike: 


n canner 3. vaiſſeaux; 
qu'il manquoit 2. ancres, 
N 9. cables, 
2 5 0 3. voilures neuves 8 
I. voilure d'avant, 


. I, voilure pour les us = 


babe; A niers; 1 od 

quill y avoit une ere de pou- 
à ſe pourvoir; 

162. hommes a rem» 


placer; 


E des habits Thyver, 
pour 5. vaiſſeaux, 4 


RE I ws ſe procurer, 


0. 1 5 W 


— . 


© Mem. dee 1 — Id, en 20 _— "CS 17, 


wolte de Mr. de Byland, „ que Amſter. 


des vivres pour tous 
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„„ 
ou'il me ſoit maintenant permis, Mom 
rr d' examiner,; fi chacun de ces 


articles Etoit un obſtacle capable d'emp&- 
cher de PARTIR pour Freſt, 4 la récep- 


tion des ordres du ſouverain & des v6- 


tres, & fi le manque de quelques - uns 


de ces objets ne doit pas ètre attribue 4 


une . negligence plus o moins repre- 
henſible. hn | 3 


Carittichcs, — Row; trois  vaiſſeaux, 
qui avoient beſoin etre carénés , Etoient 


Anſterdam, Union & le Batave, Le 


Premier ne Vavoit point été depuis 16. 


mois. Etant arrive de Lisbonne 4 Fe 4 
tree du Texel le 2. Decembre 1781, il 


fut ſurpris par les glaces, & toucha plu- 


ſieurs fois a fond, en entrant dans le 


canal; ce qui detacha quelques planches 
de a doublure exterieure & empecha 
de bien marcher pendant toute la cam- 


pagne ſuivante D. — Mais un vaiſſeau, 


qui 


© Mam, Jed. on A 
; p. 16 & 17. 5 5 
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W qui evoit 46 beaucoup ſoufſect par des 


voyages antérieurs, qui venoit de tou- 


eher pluſieurs fois, & auquel il &toit ar- 
rivé un tel accident, ne devoit-il pas 


etre exactement viſite pendant PHyver, 


on du moins au mois de Mars; Epoque, 


ol il y avoit deja dix mois qu'il n'avoit 


6te au | carenage ? Quel "inconvenient y 


auroit-il eu de le recarener alors? Crai- 


gnoit-on qu'il ne rendit trop bon ſer. 


vice enſuite ? Ou jugeoit- on des lors de 


Vioutilite de cette precaution? — LA 
nion n'avoit point été carene depuis 18, 
mois; il Etoit tres ſale, & peu en état 


de ſe preter à la maneuvre. — Si le 5. 


Octobre, ce vaiſſeau ſe trouvoit dans un 


tel état, ce n'6toit pas de la veills, e. 


toit au moins depuis deux ou trois mois: 
Pourquoi donc ne Favoit-on point car6- 
ne auſſi dans le mois de Mars, on il y_ 


avoit deja un an qu'il ne Favoit été, & 
od Pon devoit prévoir qu'il auroit grand 


beſoin de etre, longtemps avant que la 


campagne fut finie ? Pourquoi, dis-je, 


avoir fait n le 10. e ne une 
5 croi- 
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- eroificre aut dangeronſs, que celle don 
alloit faire dans la mer du Nord, un vaiſ- 


ſeau qui nꝰtoit preſqus plus en état de 


manœuvrer? . Ou la ; declaration que 


le capitaine a faite ici, eſt fauſſe, ou or- 
dre, qu'on lui a donnè dans la ſuite, eſt 


abſurde, & d'autant plus abſurde, que, 


ſelon la meme declaration, ſon Equipage, 
qui avoit eſſaye pendant tout Fete des 
fievres putrides , ctoit en tres -mauvais 


Etat & manquoit d'habillemens d'hy- 
ver. — Le Batave, qu'on avoit entre» 
Pris de carener au printemps, n 'avoit pu 
Etre mis aſſez a ſec (), pour y decou | 


yrir un baulon, qui ſortoit de la carene 
au devant de la quille, & qui endom- 
magea enſuite les cables, — Inconvenient 
ficheux ſans doute, ſur - tout pour des 
vaiſſeaux qui reſtent presque toute une 


annee d Pancre. . Il faut avouer, Mon- 


ſeigneur , qu'en 1782. nous avons etè mal- 


beureux en fait de carenage : Gar P Amf: 


e 


** _— 


we x * * m D ö n - * 


Patriot aan n Vriend te Rotterdam p. 24. 
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udn, pour wavoir pas 66 arent; mare 
7 cha mal pendant toute la campagne; PU . 
8 nion, pour wayoit” pas été carénèé, ſe 


trouva hors d'etat de bien maneuvrer 
longtems avant repoque; > o 11 partit 1 pour 
aller ſe perdre; le Batabe; Pour n'avoir 
pu Petre qu 'imparfaitement, ' garda non 


ſeulement un boulon, qui enflornhagebit 
ſes cables, mais on rapporte; qu'aprèes 


avoir ete rbdquips il marcha moins bien 


qu auparavant. A ces trois vailſcanx,Poh | 
pourroit joindre Ie Zuidbeveland, qui, de- 
puis ſon dernier radoub, marchoit de cdth ' 
comme les crabes 
lon le mémoire de V. A, & les declara- 
tions des officiers, les trois vaiſſeaux ſus- 
dits, malgre leur beſoin d'etre earenés, 
Etoient pourtant encore en Etat de faire 
une eroiſière dans la mer du Nord. Si 
cela eſt ainſi,” ils étoient également en 
Etat de ſe rendre + Breſt,” & d' y faire | 
celle que le miniftre de. la Marine fran- 
coiſe avoit deſſein de leur faire execu- 
ter, avec les vaiſſeaux de Sa Majeſts, 
"avant le retour de Pamiral Howe: Et, 


Quoiqu'il en ſoit, 1e- 


d 


comme ces trois vaiſſeaux, en demeurant 


dans nos ports, n'auroient été  carknes WM 
que pendant PHyver, ils le pouvoient | 


Etre Egalement, à cette Epoque, dans le 


_commodites & une célérité d'expedition,ĩ⁶ 


joute à cela, que ce miniſtere n'ignoroit 


demandoit, il n'y en elit. qui euſſent be- 


ſoin d'une telle operation „c que Fon 


n'y dũt pourvoir en France, Done le 
Carnage de trois vaiſſeaux n'etoit point 
un obftacle à alleguer contre le voyage, 


que L. H. F. "__—_ en in i . 


e eee ee, A 


Aortenaer manquoient chacun d'une an- 
ere, qu'ils avoient perdue, a Pavant du 
Texel, dans les tempetes arrivees vers 
le 20. Septembre. — Fort bien: Mais 
comme on ne voit point dans les rapports, 


publics par Pamiraute Amſterdam, que 
les capitaines de ces vaiſſeaux ayent don- 
ne d cette amirauté connoi ſſance de ces 


per- 


_ _ WW. " P 0 


Y aucun delai-les| 0 
n manquer, Loe capitaine de Pamiral de 
IH Augter à done eu tort de declarer, „que 


pertes, ces Meffieurs ont donc nigligh 
de ſe conformer aux ordres, qui enjoi- 
= gnent 3 tout officier de demander ſans 


s dont ils viennent 


ODdie 


„les mäuvais tems avoient ehe, 


„ qu'il ne regut Fancre & les trois ca- 

„ dies, qu'il avoit perdus dans cette tem- 
3 „ Pete; 5 car on ne pouvoit lui a voir en- 
voyé ce qu il avoit pas demande. Enfin, 


que Fon ne diſe pas. que, vu la ſaiſon 
avancëe, il leur a paru inutile de de- 
mander ces ancres avant Ihyver;: car je 
repondrois , que les ordres ſont precis 
ſur on Pont; & qwils n' indiquent aucun 
cas, od Pon puiſſe les Cluder : D'ailleurs 


la campagne n n'6toit point encore. finie 
pour ces officiers; & les anecres qu' ils 


euſſent pu demander, pouvoient leur de- 
venir tres- nèceſſaires, puisque cinꝗ jours 
apres leur declaration, ceft- à - dire, le 


10. Octobre, ils partirent avec le contre- 
amiral van e pour la belle croi- 


1 


ſiere, 


— 


” Ou * | 
* nike; „ qui nous a” cout "oy Union. . te | 


whats 135 $0) XS 212 
JJ 8 


ebenes — Parmi 5 neuf 0 
que Ton devvit avoir, les trois dont la 
Princeſſe- Louiſe & ] Union pouvoient avoir 
beſoin, Etoient apparemment pour en rem. 
placer d'autres, qui commengoient d su- 
ſer: Mais les fix cables, dont les capi 
taines de Pamiral de Nuyrer & du Aor- 
render diſent avoir eu Egalement beſoin, 
Etoient ceux, qu'ils avoient perdus avee 
les ancres, dont je viens de parler. Done 
on doit attribuer à ces officiers la meme 

negligence 4 Pegard de ces cables, qu'i 
regard des ancres : Mais, fans mvarretet 
à cette diſcuſſion „je dirai, que le man- 
que de deux ancres & de quelques ca- 

bles ne devoit point &re un obſtacle au 

d#part de Peſcadre de Breſt, puisque Von 
| | Ponvoit prendre cela des vaiſſeaux, qui 
reſtaient au Texel, & qui Etoient d me. 
me de sen . Ares you de 
jours. 


"I 


Vor- 


(49). 
| Vonas. — Trois yaiſſeaux devoient 
= avoir, pour ce voyage, chacun une voi- 
ure neuve; un autre vaiſſeau „ une voi- 
lure avant; & un autre, une voilure 
pour les huniers, — A cela je reponds, 
qu'au commencement de la campagne 
chaque vaiſſeau eſt fourni de deux yoi- 
lures complettes; & qu'd la ſin de Vets 
9 celle qui a ſervi pendant cette ſaiſon ſe 
trouve encore fort en état de fervir aux 
petites croiſieres, que Pon pourroit faire, 
7 & cela d'autant arieux que les vaiſſeaux 
i ont moins ëtè en mer pendant 1a campa- 
Zane. Or, comme les n6tres 6toient dans 8 
ee cas, betat de leur voilure ne pouvoit 


A les empècher de ſe Mettre en route Pour 
„ Breſt, ni dy faire le ſervice qui ſe ſe- 
1 Toit Hrdlevts en arrivant. | 

; E: a os | 5 Po —— de I Union 
avoit perdu de fa force, & devoit Ctre 
. remoulue, — Si le voyage de Breſt avoit 


eu lieu, on y auroit trouvé moyen de 
rechanger cette poudre, & nous ne ſe- 
rions pas dans le cas de regretter la per- 
Tom, . „ 
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te de ce vaiſſeau presque neuf, qui, quel - 


ques jours apres cette declaration, perit 
avec ſon capitaine & tout ſon Equipage. 
Deailleurs, on pouvoit pourvoir à cet in- 
convenient avant de partir du Texel: LL. 
nion étant un des trois vaiſſeaux de 60. 
dont deux ſeulement devoient aller 4 
Breft, on pouvoit le faire reſter, ou lui 


faire changer ſa poudre contre celle du 


50 4 9 5 ſeroit reſte 3.fi , 


e e 7. Jails 1782. Mew: 
que le vice-amiral Hartfink partit du 
Texel pour fa brillante eroiſière dans la 
mer du Nord, le public eroyoit bonne- 
ment, que toute la flotte etoit complet- 


tement fournie de proviſions, „ avitail- 


lee jusqu'au 1. Novembre; parce que la 


plüpart des capitaines avoient regu de 


tels ordres de leurs amirautés reſpecti - 


ves (D. Mais apres le 16. Aotit, lors- | 


a cette IE fut Se; ce meme 
e the A 


4 
$ 
2 * 


* 


” Ke g £71 | 7 40 
— 8 * 5 — 


* 2 2 lettre 4 — 5 4 Ecrite le e 29. Otto, 
bre dernier aux Etats de F riſe, | 


en) 


— fut bien ktonné dapprendre , que | 

cette flotte Etoit alors tellement depour- 2 

vue dune partie de ſes approviſi ionne- . 

mens, que cela ſeul, indépendamment 

du dommage, que quelques vaiſſeaux avoi- N 

ent eſſuyẽ par des tempètes arrivèes vers 

cette Epoque, Pauroit abſolument empè- 5 

che de reſter en mer. — „Lorsqus nous 5 
„ arrivames' le 20. Aoũt au Heller (dit 

„ V. A.) pour examiner par nous- mA. 

* mes Perar de la flotte, & pour accele- 
„rer, autant que nous le ponrrions, le 

„ ravitaillement des vaiſſeaux, ils avoient _ 

„tous i conſidèrablement - ſouffert, & 

„ leurs proviſions &toientconſommdes au 

» point qu'il ny avoit qu'un ſeul vaif. 

„ ſeau qui füt en état de mettre en mer 

„ (D. „ I eſt vrai que ces proviſions 


p conſommées ſe bornoient 4 beau & d la „ fi 
de 110 car, ſi Fon Sen ee 5 | 
. CC D 2 | 1 au. 


85 Prem. part. du mémoire © de S. A. en Holl. 
p. 111, en fr. go. | T 
OF Idem en Holl. p. 109. — 1 en . 5 

84 en. 50; b. des Ls Oe de la 
: meme partie, | | 


= 
wy — 
4 ry _ 
” - — . a * - 
8 ——— ores — — 9 — — 
rr 1 
LY 1 * = 
— rm — - . 2 - . 
— * * a 
* . PR — kan... 
_- P * ä A wat 8 r 4 — w * : i 2 
. — = * * Men, OT 4 L 4 bo 
— — RES . — — 2a dts, eee 2 
- 9 
* R 


q 
iy 
1H 
| 
| 
| 
|: 
| 

j! 
1 
| 
4 
'F 

[ 


(52) 


Annexe P. qui ſe trouve à la ſuite du 


verbal, que Mr. Harſink a remis a J. 


H. P. le 13. Janvier dernier (H, les vaiſ- 


ſeaux étoient encore, 4 leur rentrée, four. 
nis de vivres jusqu'au 2. Octobre: Mais x 


cette diſette de beſorns nen Etoit pas moins 
une diſette de proviſions: Et, quoiqu'on 
trouve dans la mème annere, qu'il weſt 


gueres poſſible de &approviſionner d' eau 
& de bierre pour plus de fix ſemaines, 
ſans embarraſſer la maneuvre & la dé- 
fenſe des vaiſſeaux, C'eſt - à · dire, quoigus 


le public ait eu tort de Hetonner que l 


forte ſe fut trouvte: ſans bierre & ſan Þ 


eau, apres avoir employe 38. jours d para- g 
der, ou d demeurer d Pancre, d la vue de 


not cores; ceux qui ſavent qu'un vaiſſeau 


de guerre, qui part pour le Cap avec de 


eau & des victuailles de toute eſpece 


pour 4. mois & plus, ne doit pas moins 
mancuvrer , ni moins le defendre en Poc- 


caſion, 


Y Verbaal der verrichtingen gehouden door den 
| Vice- Admiraal van Holland en Weſt- Friesland 
Andries ms nk & e. 


99). 


cafion, que des vaiſſeaux qui ne quittent 
pas de vue nos cotes; — ceux, dis je, 


gui ſavent cela, & qui ſavent en outre 
9 que nos vaiſſeaux, deſtines a eroiſer dans 
ia mer du Nord, peuvent, ſans gener 
© aucunement la maneuvre & la defenſe, 
ſe pourvoir d'eau & de bierre pour deux 


mois, & méme prolonger d volonts cet 
approviſionnement, lorsqu'ils ne s' ëloi- 


gunent du Texel que de quelques lieues, 
ont regarde & regardent encore com- 
me Feffet d'une NEGLIGENCE HONTEUSE, 
= cette diſette de bierre & dean, où la flot · 


te étoit à fa rentrèe; & ils regardent de 
meme le defaut de proviſions, ou Peſca- 


dre deſtinte pour Breſt eſt trouvée le 


5, Octobre: Defaue, qui fait. naturelle- 
ment le ſujet du preſent article, mais 
dont je rai point trouve 4 propos de par- 


ler, avant de faire la petite digreſſion 


qu'on vient de lire. Je viens preſente- 
ment au fait en queſtion, 


| W ce mime vopage que V. A. 
fit le 20. Aout au Texel, le vice-amiral | 
D 3 Hlart. 


: (54) 

Hartfink vous dit, Monſeigneur, quiil Ve. 
noit d' ordonner aux .officiers de. ravitail. | 
ler leurs vaiſſeaux jusqu'au 1. Novem- 
bre; & V. A. recommanda de remettre f 
les vaiſſeaux en état de repartir au plu- 
tot (): Dans un autre voyage, qu'elle 
fit au meme endroit le 9. Septembre, el. ; | 
le enjoignit de rechef, dans les termes les ; 
plus expres, aux officiers de pourvoir 

tellement leurs vaiſſeaux deau & de vi. 5 


vres, qu'ils fuſſent en état de ſortir au 


premier ordre (**): Et Von ſe conform] 


à ce que V. A. & le vice · amiral avoient 


ordonne; Mais, par un hazard des plus 
ſinguliers, le 5. Octobre, tous les vail | 
ſeaux, en ſe trouvant effetivement avi 
tailles jusqu' au 1. * ovembre, ne > Vetoient 


pPrè- 
OA. p. 11. — B. p. 86. & le Rapport qi 
S. A, 8 fait au Commits ſecret de L. H. F. 
le 12. Septembre ſuivant. | 
(*®) Le meme Rapport. — . 5 4 = Þ 7 
10. — & bextrait des notules du conſeil de 
guerre, tenu au Texel le 9. au mois de Sep- 
tembre, p. 8. de 1a ſeconde partie des pid: 
Juſtific, . „„ 


£5898.) 
priciſement que jurqu/d ce jour-IBPREFIX: 
Je dis, PREFIX, car Ceſt en ce ſens que 


tous les officiers le font entendre dans 


leurs declarations; c'eſt dans ce ſens que 
les rédacteurs du Memorre de V. A. ont 


ce ſens, que le vice amiral de Byland 


ö | expoſe les memes declarations; c eſt dans 


Tentend auſſi, lorsque ſon imagination 
nous trace Feffrayant tableau de la fami- 


ne , que Feſcadre de Breſt auroit ſouffer- 
te, fi les vents Peuſſent force de con- 


ſommer ſes proviſions de trois ſemaines, 
ſans pouvoir entrer en ce port, ni re- 
tourner au Texel (0). Je vais exami- 
ner, ſi l'on auroit pu, & meme fi Yon 


ravitailler pour un terme au dela de cet- 


te poque PREFIXE. 


Tour ler vaiſſeaux.. weétoient avitaillts 


que jusqu au 1. Novembre, „ parce que, 
„ (dit V. A. * comme on n'avoit pas 


4uroit du ordonner aux vaiſſeaux de ſe 


Da „ enco- _ 


© Mem, "Hell. de Mr. FR Eyland. tb 17. — er 
. 5 23. & * i ; | "A 


<a 


a 
„ encore arrètè la petition du 11. Fevrier, 
„ pour Pequipement du x. Mai 1782. au 
: „ 30. Avril r783., quatre des cinq ami- . 
„ raut6s n'avoient donné aucun ordre e 
» fe pourvoir de vivres pour un terme 
„ ulterieur à celui du 1. Novembre (*),— 
Jai déja fait, à Part, XXVIII., quelques 
reflexions fur Petonnant delai de cet ar- 
rete, Mais ce d&lai, Monſeigneur, n'6- 
toit point un obſtacle, qui empechat Mr. 
Hartfink & encore moins V. A. de don- 
ner, à tout &venement, des ordres plus 
Etendus à cet égard. Ceux que Fami- 
rauté de la Meufe donna le 2, Aoüt 4 
ſes vaiſſeaux de fe pourvoir des- lors de 
pProviſions de bouche, jusqu'au 1. Mai 
de la preſente annee, & les ordres de ſe 
ravitailler pour 4. mois, que V. A, don- 
na le 3o, Septembre aux vaiſſeaux du 
Texel, en ſont la preuve. Je remarque- 
rai à cette occaſion, que le capitaine du 
Hortenner, qui dependoit de cette ami- 
_ raute, & qui n'etoit pas mieux avitaille 


* 


— 


* 


que les autres, a done formellement, man- 
gqueé de ſe conformer aux ordres de ſes 
N q ſupeèrieurs: L'on peut voir 1a--defſus la 
© tlettre', que ce college adreſſa fur ce ſu- 
jet 4 & H. P. le 30. Decembre dernier, 
iinſi qu'une autre lettre très vigoureuſe, 
qu'il Ecrivit le 21. Octobre precedent aux 
officiers de ſon reſſort, qui etoient à la 
rade du Texel lors des declarations fai- 
tes le 5, du mème mois au vice-amiral | 
Hartſink (0. Tous les vaiſſeauæ 1G. | 
roient avitailles que qurquau t. Novembre, 
parceque, felon la lettre que V. A. 
| adreſfa le 29. Octobre aux Etats de Fri- 
ſe, les proviſions nouvelles Etant prefe. 
| rables aux vieilles, les officiers ſe pour - 
voyent ordinairement de ces nouvelles 
proviſions vers le mois de Septembre. 
C'eſt fort bien 2 Tegard de ces provi- 
ſions; mais je répète que cela ne les em- 


pechoit pas d'etre approviſionnés pour 
deux ou trois ſemaines au- deld du 1. 


* La neceſlite on V. A. dit 
, : 7 55 8 : FS 
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que bon a été de tirer des vivres des 
autres vaiſſeaux, pour ſubvenir aux pro- 


amiral van Kinsbergen ſortit du Texel 
le 10. Octobre (*), prouve pleinement, 


avitaillét que jusqu'au 1. Novembre, par- 
ce qu'a cette Epoque, & ſelon ce qui 


„ 


viſions de ceux, avec lesquels le contre- 


que cette precaution étoit - neceſſaire, & 
que le contraire Etoit une negligence in- 
excuſable, — Tous les vaiſſeaux u Etoient 


avoit été convenu avec Mr. le Duc de 
la Vauguyon, la campogne finiſſoit pour les 


operations combintes, & que @ailleurs les 


vaiſſeauæ ſont ordinairement deſarmes avant 
ce tem- id,; pour les mettre en ſureté pen- 


dant Phyver (**), — qe reponds 3 cela, 
que vers le 1. Octobre dernier, il n'y avoit 


cependant gueres d'apparence que les 
vaiſſeaux, ou du moins une partie d' en- 
tre eux , fuſſent defarmes avant le x, No- 
vembre, puiſque la croifiere de la mer 


ww” 


(® A. p. 37. — B. p. 29. 
9 A. 9 : 5. on — B. at 26. * 1 OY XXIV. 
e * 180 ü „„ 


„ 
du Nord, projettee, | decidee depuis le 
21. Abt, reſtoit encore a faire 5 & que 


le a9. Septembre Mr. van Hintbergen. 


i qui la devoit faire, eraignant la diſette 
ouù il ſeroit expoſe, ſi le mauvais temps 
de la ſaiſon venoit à le forcer de paſſer 


I hyver dans un port ᷑étranger, propoſa 


au vice - amiral Hartſink de faire ravitail- 
ler ſon eſcadre pour 4. mois (). Auſſi 


peu Sen eſt - il fallu que cet officier ne 


ſe vit expoſe à ce qu'il avoit craint; 


car, étant parti avec des vivres pour cinq 


ſemaines ſeulement, les tempttes. qui fi- 
rent perir deux vaiſſeaux de ſon eſcadre, 


pouvoient fort bien Pobliger de ſe r6fu- 
ger en Norwegue & d'y planter ſes ta- 
bernacles jusqu'au printems ſuivant. Puis 
donc qu'on avoit reſolu de faire abſolu- 
ment cette croiſière tot ou tard, & qu'il 
Etoit moralement certain, que les vaiſ- 
ſeaux mauroient pas encore fini leur cam- 


4 
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* Fo et 
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O A. p. 23. - B. p. 27. — Le Mémoire fan- 


. _ cois mer par erreur cette propoſirion de Mr. 
van Kinsbergen au 23. Septembre. 
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(6). 


pagne au 1. Novembre; puis done que 
Pevenement a vériſiè, que pendant pres- 
que tout le mois d' Octobre une partie de 
ces vaiſſeaux ſe ſont trouves a chaque 
moment dans le cas d*tre detach&s, pour 
couvrir ou renforcer Fefcadre ſortie; que 
le 10. Novombre la flotte n'&toit point 
encore dèſarmèe; & que meme d cette 
Epoque le Prince Frederic & le Batave 
ont eu ordre Haller au- devant du vai. 
ſeau de la compagnie le Loo, qui g&etoit 
ſpare de ſon convoi en revenant de Nor- 
wepue, & que Utrecht, gil s' toit trou 
v6 en état, ſeroit parti en meme tems 
pour la Z&lande, ainſi que la Princeſſe 
Louiſe l'avoit fait cinq jours avant (; 
puis qu' enfin, pendant les mois de Sep- 
tembre & d' Octobre, Yon ignora fi les 
circonſtances permettroient , ſinon à tous, 
du moins a une bonne partie des vaif- 
ſeaux, de recevoir aucunes - proviſions, 
_ fapplcer a celles on devoient etre 
con- 


8 5 : 4 RK, 


Wo Vopes pour routes ces 8 — A. 
p. 35. 4 49. — B. p. 27. à 40. 


TS 


 Goafotliciiles: 2 Pepogue PREFIXE, dont „ 8 
a &t& tant parlè & dont on parle enco- 
re; 'on peut conclure que; de quelque 
part que cela vint, il y eut dans Pavi- 
taillement des vaiſſeaux un defaut de prè · 
voyance blimable;, ou plut6t une negli- 
pence réprèehenſible. Mais, quoiqu'il en 
ſoit, & quoique Mrs. les offieiers en di- 
| ſent} ce peu de proviſions n'empechoit- 
* parce qu'il ne faut pas trois -ſemaines | 
Pour faire le trajet du Texel a ce port, | 
& que, fi Von craignvit de demeurer plus 
long tems en chemin, on Pouvoit tirer 
des vaiſſeaux reſtans un ſuplément de 
vivres pour 8. ou 10. jours, II eſt vrai 
que cela auroit pu emptcher la croiſiere 
Favorite. Phat 4 * ee cola! fue 
ande ainſi! 4 18 5 l 


* 


Jy 7 


a - Mais 55 Monſeioneus „ Voici dien autre 
choſe, | Malgre les declarations des offi- 
ciers, malgre Pexpoſe des redaQeurs de 
votre meEmoire, le temoignage du Comte 
de 8 en un mot, * les rap · 
Ports 
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£162) | 
ports hebdomadaires, que PFamiraut6 Am. 


ne peuvent croire- que Pon doive pren- 


dre a la lettre, que les vaiſſeaux metoient 
avitailles que jurgu'au 1,:Novembre pRE- 
. Fix. On a beau leur alleguer, qu'il eſt 


naturel de le croire ainſi, d'autant plus 
que ce fut ſur le court eſpace de trois 


ſemuinet, qu'il y avoit entre le 8. Octo: 


bre & le 1. Novembre, | qu'on à fonde 
le riſque que Fon auroit couru de 


tir pour 8 Breſt J fans Etre avitaille pour : 
plus de tems; ces perſonnes ne demor. 
dent point de leur opinion. Si on leur 
oppoſe , que le 10. Octobre Veſcadre du 
contre-amiral van Hinsbergen, apres avoir 
regu des vivres d'autres vaiſſeaux, ne ſe 
trouva avitaillee que pour cing ſemaines, 
elles vous rient au nez. „ Suppoſez, di- 


„ ſent- elles, qu'il exit Et ordonnè i tous 


„ les officiers du Texel de mavitailler 


„ leurs vaiſſeaux que jusqu'au 1. No- 
bre, il ne s'enſuit pas que rov - 
„ TES leurs proviſions ſe ſeroient trou- 


gy vees ah pie: preciſement ce jour - -la: 


* 


„ Car 


- 


- © publics, beaucoup de perſonnes 
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£69. 
* cer 10. les ordres, qui portent de fs 


* „ ſuppoſent toujours que. pour ſe tenir 
„en garde contre tout 6vEndment im- 


5 aux officiers de sen fournir pour 8. 4 
|» 15. jours au deld de ce terme: Et o eſt 
y anffii ce que ces Meſſieurs ont fait dans 


"2; 1a lettre, que S. A. Pamital-gbnbral 


5 kcrivit le 29. Ofobre aux Etats de 
= Wy F rife, 5 le fait entendre ainſi: 2 29, Lors- . 


„ que ces officiets ſe pourvoient de vi- 
| » vres, it eft d'uſage qu'ils le font pour 
„ un Equipage- complet, ſoit qu'il leur 
„ manque quelques hommes ou non; mais, 
„ comme, dans Pintervalle de quelques 
„ mois, les vaiſſeaux ne font ordinaire 
„ ment pas ſans avoir plus ou moins de 
„ morts ou de malades, autant d'epargncz 


wid 

* 4 . . 8 e — 

„ as AF "IE EL a LOA 

PR Ee FF 
* r 55 


"ISO 


S r 
e CCC 
* - 1 8 N « 
g : n RN en RO es, 
PFF OT En BIEN, 


» longtems en rade, ainſi que les ndtres 
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» munir de vivres jusqu'4 un terme fixe, 


55 prévu, la moindre prudenes dictera 


LI „ le cas dont i eſt queſtion. Du moins 


[1 „ ſur les proviſions &, par conſtquemy,” 
„ une cauſe de la prolongation de leur 
„ duree : 38. Lorsque les vaiſſeaux ſont 


», BY ont on, de gens de equi- 
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„ pres depens, les vivres du vaiſſeau 86 
v pargnent, & leur durèe ſe prolon- 


tel, Monſeigneur, il eſt Etonnant > & plus 
que jusqu'au 1. Novembre, n aient point 
ux reflexions de ces honnetes citoyens, 


qui ne peuvent encore revenir des vrais 
motifs & des circonſtances, qui ont fait 


3 01 1. 

wi > woke FRE procurent, * 8 que leurs 

„ moyens le permettent, des proviſions 

» fraiches , qu ils ſubſtituent 4 celles 
„ dont ils ne ſont que trop degoutés; - 

„ &,ñ tandis qu 'ils mangent 2 leurs pro- 


„ge. Donc, ajoutent-elles, on pouvoit 

„ partir pour Breſt, ſans tirer des au- 
„ tres vaiſſeaux aucun ſuplement de vic - 
5 tusilles; &, fi Mr. de Byland & ſes 

„ Equipages étoient morts de faim dans 
» le trajet, ce neut point Et au bout 
„ de trois ſemaines, © — Si le fait eſt 


qu*etonnant meme, que les officiers, en 
declarant , qu'ils ne sétoient avitailles 


ajoute que leurs vivres pouvoient ce 
pendant tendre jusqu'd 10, ou 15. jours 
lm deli de ce terme. Quel champ une 
telle reticence ne preſenteroit - elle pas 
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ipiter t départ 7 Mr. van Kings 


hommes 1 Wage wanquer aux 
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 Bovipaces, — — „ RE: y avoit 162. hom - 


„ de Ruyter; & ſans doute que les au; 
» tres vaiſſeaux manquoient auffi de quet- 


% 


re. It devoit reſter au Texel un vaiC- 
ſean de 70, canons, deux de 60, & deux 
de 50, une fregate de 40, deux de 36, 
& quelques bitimens inferieurs; Le Schze- 


je remplacement en bᷣtoit facile à fai- 


avoit mis en mer pour Amerique à la 
fn de Juillet, Ztoit rentré le 7. Aoũt 
au Vlie avec une voie d'eau, abſolument 


de ſervir deéſormais autrement que de 


parti ſur les vaiſſeaux reſtans au Texel, 
ainſi que V. A. Pavoit ordonnë, les 185. 
hommes du regiment - - Orange - - Gueldre, 

. Ts im, ER - 


bergen Je me tais: Et je viens aux 


v mes a i remplacer ſur le Goes & Amira 
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35 e monde. — Je reponds à cela, 
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dam, tres. vieux vaiſſeau de, 50; lequel 
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qu ſe trouvoient 4 bord de Sie 
Kage de Peſeadre de Breſt, "Yon f 
it été peu embarraſſe de trouver le 
e nbceſſaire: Et pendant les 5. 
ou 6. mois que les vaiſſeaux reſtans al 


Toient- Etre 4 rien faire, il auroit ete Tan. bY: 


de ſe re- 


tant plus facile à ces 


libre aux recrutemens. Donc le manque 
-Ehommes ne * em 1 de . 
"tir oo. Beet. Sb Thy Og AS 


3 4 


2 72 3 „„ : f ; — Es 5 AL 


| Vere, * ie, cing cxpitane 


as + 


5 „ quoient de bardes & Ne couverture 7 


n neceſaires pour Phyver: Et Mr. k 
Comte de Bylund ajoute dans ſon Memoirs, 
5 que Pon eſt dans Phabitude de ne diſ- 

5 tribuer ees choſes, qui fe trouveroient 
en bientit uſees', qu apres que les tra 
* vaux les DL ee font finis, O eſt. 
5 A- dire, après que les vaiſſoaux ont été 
„ decharges,. désarmés, qu' ils ſont p- 
LA ces — on ils r <a 


completer que abſence de. 10. vaiſſeaux | 
eüt laiſſe dans le pays un champ plus 
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Joy & des. denn le bor Sar. ardipai Y 
ment fort delabres, qu'il faut 4 ces gent. 

44 des habits dhyver; Mais ie Wappron : 
ve pas qu'on doive attendre {i tard dus 
Mr. le Comte le dit, pour leur en don. 
5 ® ner Pauttes: Du moins le eas d'un tel 
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Ive. e ceux —_ ö * 45 CANE 7 We. 1 
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En France, comme c'eſt ie Roi qui four. 
nit les vivres aux equipages, les a 
v ont le plus grand ſoin de veiller à 
que ces vivres ſoient de la. 3 
qualitè; & ils ont le droit de les refu- 
fer, pour peu qu'ils ne les trouvent pas 
recevables. Auſſi n'y a-t-il point de 
Marine en Europe , où Pon apporte plus 
de ſoin 2 la ſalaiſon de la viande & à li 
fagon du biſcuit, que dans la ' Marine RE 
frangoiſe. Chez nous, ce ſont les capi- I 4 
taines ou commandans des vaiſſeaux, qui 
font les approviſionnemens de bouche; 
& ils ſavent ce qu' ils tirent de Vetat pour 
cela. Or, en ce cas, combien d'abus . 
vidité de gagner, ou la rage de s'enri- 
chir, occaſionne - t- elle pas? Je rends 
ici juſtice 4 Phumanite, au noble desin- 
tereſſement de ceux de nos officiers, qui 
'n*&pargnent rien pour procurer d leur 
Equipage des alimens ſains, & qui ne 
ſavent ce que Ceſt de e le poids il 
& la meſure de la ration de leurs gens: 
Mais d'autres, non contens de cette l- 
| fine injuſte & honteuſe * portent Pavari- 
2345.4 £3 ve. 
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de & la dureté au point de n'acheter que 
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.des proviſions de rebut, „que des pra 


fions corrompues ou diſpoſtes & a Petre 


ARS: . ar ah 


Four en juger, 7 11 delt fo; trou- 


ver aux diſtributions. qui fe ſont ſur 


leurs vaiſſeaux: Souvxxr,; lorsquon 7 


rompt le biſcuit, qui eſt fait de mau- 
vais ſeigle & mal ſeché, il file comme 
des Etoupes: Le Gruau, Echauffe, moiſi, 
comme je Vai deja. dit ci · deſſus, neſt 
plus que par maſſe, & ſe trouve farci 


d inſectes: It en eſt de mème des pois: 
Lodeur du beurre y prend à la gorge: 


Louverture d'un tonneau de lard 'y in- 


fecte le bitiment d'un bout 4 Fautre; & 


la ſeule vue de ce lard & des vers, dont 
il fourmille, fait ſoulever le ceur : Le 


Stokviſeb n'eſt ſouvent pas meilleur. e 


Et de tels officiers, ou plut6t ces bour- 


reaux, qui trouvent d' autant mieux leur 
compte dans un pareil manege, que leur 
Eequipage a plus d'averſion pour de tels 


3 „ou qu'ils ont plus de malades 
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2 bord, volent encore avec une infenfi. 
bilité barbare expirer les malheureux 
que leur avarice infime fait perir. Que 
Pon ne diſe pas que de telles choſes ne 
peuvent avoir lieu que dans des eroiſiè- 
res de longue durée, ou dans des voya- 
ges de long cours; que Pon ne diſe pas 
que ce que favance ici n'eft que Pecho 
de la dilation, que le lieutenant Aoelberg 
a faite contre I benntte capitaine DE BRUYN; 
car il eſt prouve que pendant la guer- 
re qui vient de finir, cela eſt arrive un 
grand nombre de fois dans nos rades, & 
ſur plufieurs de nos vaiſſeaux: Jen ap- 
pelle à tous ceux qui ont ſurvécu 4 un 
tel traitement; pen appelle aux honnètes 
officiers qui ont horreur de telles Enor- 
mites; jen appelle enfin à tous ceux 
qui favent, que Ceſt- ld une des princi- 
pales cauſes de la difficultè qu'il y 2 
dans ce pays - ci -d trouver des hommes 
pour le ſervice de mer: Et je declare 
publiquement; qu'il eſt de la DERNIERE 
| * IMPORTANCE pour le ſervice de la Marine 
 *& /honneur de Peat, que IL. H. P. abo- 
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que- leur. amour pour le bien, du pays, 
cdu leur humanité pour les malheureuſes 
= vicimes. de. cette. rende, pourra au 
m 1 . 7711. * „ 1 os & 


” inſtruites de ces, choſes que toutes autres, 


frangois, pouvoit faire deéſerter les n- 
tres & les porter meme a la _revolte2 
Ne diroit : on pas que nos eauipages ne 
ſont compoſes que D qui ont. laif; 
ſe chez eux 10s &. bouilli, pour, venix 
faire meilleure che: 8 
aux. Le public, rebute. de tontes le 
rapſodies, dont on le berce journelle- 
ment ſur le compte de la Marine, E 
qu'on pourroit intituler er mille & un 
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* * 1 
* „ 
_— —— 


liſſent- and abus criant ,: ſoit. en chargeant 
irautes du ravitaillement immcdiat | 


aux, ſoit par d'autres moyens 


1 r e eft-i 1 with poſſible Fg con- 
* cevoir, que des perſonnes , qui ſont mie ax 


ayent eu le front de vouloir faire ac 
croire au public, que Ia ſeule idèe de- 
tre obliges à vivre comme les marins 


. 
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encore ſur nos vaiſ- 


contes „ ſait Aeppis, Pagers. A quoi Sen. 
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tenir fur tout ce qu'on lui debite 4 cet 
| Egard, Limpudence & Fimpoſture ont 
beau faire aujourd'hui; le masque dont 


te cyl a” in 4 ane 4 _ "ne. on 


ſent été obliges de Sy nourrir à la fran- 


auroit mis fin aux imprecations, qu'on 


le déſeſpoir, qui ont mis tant de nos 


& la variete ſont Fame du matelot & du 


qu' ils n'auroient Point acquiſe en 20. ans, 
en mn dix Ar onze mois de Fan. 
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elles ſe couvrent, eſt tranſparent comme 


Breſt ne 3 wg Aran & avan- 
tageux à nos Equipages, ſoit qu'ils euſ- 


"2 


goiſe, ou a la hollandoiſe. Ce voyage 


leur a entendu faire mille & mille fois 
contre Finadivits mortelle qui les rete- 
noit dans nos ports: L'ennui, le chagrin, | 
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malheureux marins au tombeau, auroient 
fait place, chez les ſurvivans, au con- 
tentement & a la joye. Le mouvement 


ſoldat: Et, ſi la guerre eũt continué, 
Pemploi qu'on  anrvit fait d'eux'en Fran- 
ce, leur auroit procure une experience, 
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benannt toute la guerre. — Il me reſts 


a dire comment on auroit trours des vie: 


tuailles * Wee 


> 1 pies emviens que , f, yo en arrivant en 
1 ce port, il eùt fallu d'abord y pourvoir 


nos dix vaiſſeaux de vivres pour hy- 
ver entier, cela auroit pu rencontrer quel- 


7 5g | ques difficultes : Mais, comme apres y 
Etre arrive, il ne ſe ſeroit agi que de 
faire une croifiere de quelques jours, & 
He qu enſuite Phyver & le retour de Ami- 
| ral Howe auroient empeèchèé, d'en faire 


| divantage; les yaiſſeaux, ſe trouvant alors 
dans le port, auroient eu tout le tems de 
| ſe procurer des vivres fait - 4 fait qu'ils 
en auroient eu beſoin; &, au commen- 


cement de la campagne, ils ſe ſeroĩient 


vus ſuffiſamment approviſionnes pour fai- 
re les expeditions qu'on auroit exigees 


deux. Les vivres étoient article qui 


auroit le moins gene la France. Si cet - 
te puiſſance n'avoit manque que de cela, 
elle n'auroit pas ſi facilement conſenti a 
la "ow & elle ſe ſeroit bien gardte. de 
=: F 4 nous 
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nous faire la demande d'une expédition 8 
dont Firréuſſite n'a pu que bleſſer ſon 
amour propre. Enfin, fi, contre toute 
vrai ſemblance, nos marins euſſent èté trop 
deélzeats pour s accmoder entièremem , 
des vivres frangoiſes, & qu'il eũt falls 
tirer de la Hollande le gruau, le beurr: | 
& le fromage, „la reſſouree des b Y 
neutres Etoit Ouverte. Jui deja demon 5 4 


A K 
atir l 


tré au Comte d- Byland, & d ceux qu 


penfent comme lui, que ee moyen Etoit * 1 
plus praticable, qu'tt n'a voulu nous le j + 1 
faire aceroire. La France s'en Etoit ſer- 1 | 
"vie" pendant toute la guerre: Elle sen : 4 
ſervoit encore yl & elle Sen . 1 9 
trouvée. e e e eee 5 


- 


Los - 2 reſte enfin 2 pee 4 — 
MENS D'nvwVER. Si Fon confidere que 
tous les hommes d'un équipage n'ont 
point Et& recrutts le mème jour, & que 
les uns conſervent leurs hardes avec plus 
de ſoin que les autres, on ne fe laiſſera 
Pas facilement” perſuader, que ces gens 
ont tous à la fois © op beſoin d'ha- 
bits 


9) 


te: tout à la rigueur dans leurs declara- 
tions; &, fi jamais on vient d examiner 
Ede pres ces declarations, il y aura bien 
en aberte, Mais, fuppoſe due ce be- 
coin fuͤt auſſi general. qu'on nous le ra- 
conte, la France n'&toit. pas plus depour- . 
vue d'étoffes propres d cela que d'autres 
choſes: On y auroit trouvé de quoi ha- 
ũviller nos gens, comme on y auroit trouys 
dle reſte. Cela eũt IF peut-etre . demands 


7 cbéri, d'où tous les efforts du ciel & 


mais on y ſeroit enſin parvenu. Lon 
Z | pouvoit commencer par revetir ceux qui 
| en ayoient le plus de beſoin : Et, com- 
me le froid neſt ni fi ſenſible ni ſi dan- 
gereux 4 Breſt quau Texel, les autres 
uuroient pu attendre. Lhomme de guer- 
re n'eſt pas fait Pour avoir à point nom- 
mè toutes ſes aiſes, Enfin, à cet Egard, 
comme aux autres, la reſſource des vaiſ- 
ſeaux neutres Etoit encore Ja, — Mais 
cela auroit colits beaucoup, — en on 
7 CD i $.; 


bits pour Thyver. Nos officiers: ont por 


] | - quelques ſemaines de plus qu'à ce TExe. 


de la terre ne pouvoient nous arracher; | 
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but tant que Fentrer en danſe, il but 
88 réſdudro d eee ae DONE 
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eee * que me Andi dire, F 
eſt prouve que les frangois, „qui certai- 
nement euſſent mieux aime voir arri ver 
# Breft notre eſeadre bien equip qu' au- 
: trement, auroientt fait enſorte de lui four. 
nir tout ce dont elle pouvoit avoir be- 
ſoin: Le ſervice qu'ils en attendoient 
1 etoit trop important, pour ne pas faire 
leurs efforts d cet égard: Et, ils 6. 
toient aviſes de nous chanſonner, aint 
nous rene chants avec eux; &, lors 
que Poccafi on fe ſeroit preſentte' d' atta. 
: quer Fennemi, nous nous ſerions battus 
comme eux, & nous leur aurions fait 
voir, que ce n'auroit pas été en vain, 
qu'iis nous euſſent fourni quelques ob- 
jets neceſſaires, ou qu'ils euſſent carent 
OOO ee 288 nos eee Ainſi le 
| beſoin 
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une entrepriſe temeraire, 
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CY 


e dlclaration, ou plu- 
t6t à former une telle DbEcrsiom, toit ce- 
lui qui ſeroit reſult. de L'1MPOSSIBILI- 
TE ABSOLUE, où ces vaiſſeaux ſe fuſſent 
trouves de mettre en mer; ou de faire 
le trajet du Texel d; Breft: Et Pai deja 
prouvè, que cette impaſſibilitẽ Mexiſtoit 
pas. Hons DE-La, Singérer de-prSER les 
ordres de L. H. P., de former des Dr 


crs10xs fur des motifs inſuffiſans, & dont 


examen n'appartenoit qu'a 3 -e*etoit 
wa Cetoit ee au reſpes | 
12 privoyaies, © . 14 ſaggcits, aux 

* by {hs 


— — ton arrivbes Breſt," 
n'a pu en lui - meme e 
qui ont ports nos officiers- generaux 4 
| declarer le 7. Octobre, que nos vaiſſeaux 
| Etoienit abſolument "hors - Sete Ponies 
| prendre Fexptdition -ordorinte :T 
| poſition 'm&me de Vimpoſſibilits; 6 les 
| frangois pouvoient etre de nous proeurer 
ces choſes, n'en toit pas un non plus 
4 L'unique motif, qui put porter ices offi- 
ciers a faire une telle 
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5 oft: 2 1 
„ . lee 5 SARA un, con 2: 
1 e aa ee on moins eee 1 
au meme but, devoit infailliblement faire | 
echouer exptd:tion de Breſt. Farmi les 
principales diontre ces cauſes, Ton peut 
placer la diſpoſition de certains eſprin 
de co pays · ci. Il eſt demontre, que dan 
tous les ordres de Petat un grand nom. 
bre de perſonnes eſt poſſed& du demon 
de I Anglomarie, & que d autres, par de 
motif Pambitian, par | beſoin, ou Par far 
_bleſſe, ſe conforment ſans reſerve 4 la fi- 
_ ie: __ & dbagir de ceux dont ils 
Rien n'egale cette phr enéſe 
reur; que ces mmes perſonnes 
ont pour la France: Et, ſi on leur de- 
mande quelle eſt la cauſe de ces. deux 
Paſſions fi oppoſtes, ſi outrèes, elles font 


dans Vimpoſlibilits d'en rendre de bon. 
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e rb 1 bomgeit, Güte 
Pe - fi Etrangement Preoccupes ,. oo 
i pluſieurs Egards, incapables de raiſon- 
Inement, & que dans des cœurs, on de 
elles paſſions ont pouſſé de profondes 
ales, i ne reſte aucune trace de pa- 
triotiſme. Loe de ouement i plus aveugle 
FB — es s"anglois,"1a haine la plus inſen- 
FT Hee c les -francois, ' Pindif6rence la 
pins "print pour le bien de-Vetat, 
ſont les ſeuls principes des determins- 
tions de pareilles gens. — PErISSE LA 
rarnig, Er 'guE NOTRE 
n . "Te leur doviie.: TOY 
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par les prejuges, qu'on a eu ſoin de lui 
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pernicieuſes, „qu'on lui met journellement 


dangereux, qu'on ne ceſſe de lui don- 


' PARTI 'TRION> | 


„vue rs mina oblbdbe 0 5 
POT perſonnes de. cette eſpèce; aveuglee 


inculquer dans fa jeuneſſe; dirigee par 
les principes errones, par les maximes 


devant les yeux; pouſſee par les conſeils 


ner; enveloppëe, enfin; dans un tour- 
billon d'erreurs, de paſſions & d' intéréèts, 
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| emportte vers % 2 cle abhorre 
le eee ee que Pambition & la folie dau. 
trui ont entrepris de lui frayer ſur le 


ruines de notre liberté, de notre gli 


re: . . Sentier horrible, dont Viſſc 
ne peut ètre qu'un gouffre de remord 

Pour elle, qu'un gouffre d' opprobres pour BW 
ſes conſeillers, & eee de mal F 
. wy 4a nation. 7 


| _ '9 es + on Pig Fn 


a 5 de contrainte, on un prince, 


naturellement bon mais foible, n'eſt plus 
e maitre de lui · meme , qu'on doit- rap 


r la cauſe de ces opinions, de ces 


1 ſentimens » de cette conduite, qui nous 
Etonnent, qui nous allarment, & qu'on 


ne remarque que trop ſouvent en vous: 


C'eſt à cet Etat funeſte, dans lequel vous 


vous trouvez, qu'il faut rapporter les 
fautes nombreuſes & graves, qu'on a re- 
-prochees depuis quelques annëes à votre 


. nnn & par eee auſſi I's 


% 


£1 2 laquelle dn: ne pouviendin nous. proter 
W avec trop dempreſſement ainfi que le 
W dai, qu'elle a. mis d ordonner les prepa- 


B ratifs convenables pour cette eæ pe dition: * 
Deni, averſion, qui ont eu de ſi gran- 


daes ſuites, qui pouvoient en avoir de 
; plus grandes encore, & dont je parlerois 


ici plus au long, ſi je men avois parle 
ſuffiſamment à Particle XXVIII. ci · deſ- 


ſas. ignore les vraie cauſes du retar- 


dement, qui fut apportẽ d la reſolution, 


que E. 3 ne purent prendre que le 
bre: Mais, à en juger par ſon ef- 


fet, Al contribua beaucoup auſſi a'Virreuſ- 


fite de Pexpedition-: Il engloutit une par- 


tie du tems qu'on devoit employer 3 


Tex6cution de cette entrepriſe: II pro- 


cura aux uns le loiſir d'imaginer des 


moyens pour la faire échouer; & il four- 
nit aux autres on ran e * W 


eng N me” 


7 I aiſpoltions Home qui Gen ice 
Voient: fur nos nn concoururent 
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velle vague, qui s étoit rehandur 44. 


gens: Une autre nouvelle, qui vint | 


plus &chauffes; & fon commenqa ù nen- 


_—_— „ "we 


temens contre la France: Mais, lorsqu'on 
V eut appris, que L. H. P. alloient pren- 


dernier fait peut etre exagers ; mais il 
eſt clair comme le jour, qu'il y eut peu 


quels que fuſſent les motifs de cette re- 
pugnance, & quelle que füt la moder+ 
tion, ou pluſieurs ſe ſont. renfermes dans 
leurs diſcours ſur ce ſujet : Et, quoi 
qu'on en diſe 5 F fait: que le 4. Odo 
bre le Comte de Byland & le contre · ami- 


1 C96) 
moins oculaires rapportent; qu'une ,nou- 


ſez bonne beure, ſar la poffibilitE'd'an voyage 
2 Breſt, y avoit d'abord allarme bien des 


Fappui de celle- Id, y alluma la: bile des 


tendre que des invectives & des empor- 


dre la reſolution d' ordonner 51 cette expo. 
dition, les horreurs & les imprecations 
redoublerent, & furent portèes chez quel 
ques - uns jusquꝰ aux convulſions. — Ce 


„ 


& = wy RO 


d'officiers ſur la flotte, à qui le voyage 
de Breſt ne repugnaàt ſouverainement, 


ral 


W ral Aa Hoey acedurarent- 4 FF Haye; 18 
premier avee la ſentence du Lieutenant 
W dont j'ai d6ja parié, & le ſecond avec * 
fameuſe requète des officiers, pour faire 
W 3 v. A. les reprefentations que Lon toit 
convenn de faire contre cette expedition Ec. 
W Vouloir nous faire aceroire le contraireß 


; 1.3 E cette requete,, K qu 1 mont appris 
bo dad ia Haye, 88 sagiſſoit dun voya. 
„ ge en France, “ c eſt ſuppoſer que nhous 


mes pas encore d ce point de dégrada- 
tion & d'hebetement : Et, fi ces genérauw, 
eu qui que ce ſoit; Sopiniatroient à ſou- 
tenir que le motif de leur voyage Etoit 


parler, on ſeroit en état de leur prou- 


| Qui S'eſt fait au Texel avant leur départ, 
de meme que ce qui s'eſt dit & paſſs 


Tom. XIII. ä Etre 


Jen diſant, » que res Meſf eurſ Etojient SIMs 
„ PLEMENT vents. npporter cette ſentence = - 


ſommes rednits 4 brenter. herbe & 1 ; 
manger du fein. Mais nous nen ſom- 


tout autre jque celui dont je viens de 
ver que 'on fait ce qui &'eſt dit & ce 


depuis, 1a ou ailleurs : Us ſeront peut - 
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etre un Jour fort tonnes, lorsqu? on leur 
mettra ces details ſous les yeux. It n'y 


L a de ſecret fi cache, qui ne Perce a li 


longue; qui ne perce meme par Pindiſ. 
erétion, par Penvie de parler de ceux 
qui ſont le plus interefles à le garder, 
Enfin, Monſeigneur „on ſait que dans ex 
poſition que le Comte de Byland vous 
fit de cette longue liſte d'obſtacles, de 


dangers & d'aceidens, qu'il voyozt dans 
cette expedition; que dans Petalage quiil 


vous fit du prejudice, des maux & des 
. malheurs qui, ſelon lui & ſelon Pautres, if 
devoient en reſulter pour la patrie cet ] 
_ officier eſt exprimè avec ee ton de ſuj- W 
| ſance, avec ce feu & cette rh&torique | 
ſoldatesque , qui lui ſont propres, & qui 


Font fi ſingulièrement diſtingue dans le 
voyage de la Haye dont je parle: Cel 
ſeul peut lui avoir mérité Phonneur d'. 


tre renvoyè au Texel avec ſon comps- 


| gnon par V. A., pour y PESER /es ordrt! : 


de L. H Te £7 DETERMINER ce Jui leur 


con venoit de faire comme officiers au ſer- 
; vice | 


vice de Peta? (. Auſſi, ces yrskuns 
D'ORDRES' firent - ils toute diligence pour 


regagner la flotte: Mais ils y trouvèrent 
la PESEE 4 moitié faite; car, le jour de 
leur départ de la Haye, les capitaines 
avoient fait les rapports dont j'ai parlé 


tant de fois: Le vice amiral Hartſint 
avoit envoys le meme jour ces rapports 
& ſes propres reflexions 4 Votre Alteſſe; 
& le 7., jour de Parrivee de nos deux 
Meſſieurs au Texel, . A. Etoit deja 

 occupte à envoyer ordre à Mr. van * 
bergen de partir inceſſamment pour croi- 
ſer dans la mer du Nord, avec une Pare 
tie des vaiſſeaux qui avoient été deſti- 


nes pour Breſt, Cela n' empecha pour- 


tant pas les nouveaux arrives. de ſe met- 
tre 4 PEsER: Reunis aleurs collegues, on 


Plaga les ordres ſus-dits ſur la balance; ; 


&, comme leur poids ng put Femporter 
ſur les e ; ni SUR D'AUTRES RAT- 
6 ö; ; OT; 


" e : 


KEE 


0) Note de 8. A. 7 77 1. . 1783. 
aux commiſſaires des ẽraxs de  Hollande * do 


"FI Friſe, L 5 
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8 appuyer ſon opinion a Pegard de ce der. 


0 %% 
S0 es TROP £0NnGUEs A brain (05 - it 
fut unanimement decide, que enn 
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Tron ETOIT. INK ; 


ar uni fer cette Strange Sein 
ainfi que fapoſtille que Mr. le Comte 
trouva bon d'y joindre, cet officier a en- 
trepris de prouver dans ſon. Me moire, 
qu'un officier - général, qui a recu des 
ordres poſitifs pour une expedition , a 
le droit de peſer ces ordres, lorsqu' il le 
juge à propos, & notamment dans des 
_circonftances, telles que celles qui avoient 

_ rapport au voyage de Breſt Et, pour 
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nier cas, il cite Pendroit de la reſolution 
de IL. H. P. on il eft dit, que leg ordrer 
de V. A, ſeroient cenſes etre rEvoques, au 
cas que les vaiſſeaux de Petat ne puſſent 
point entreprendre cette route avant le 8. 
Ofobre, tant d cauſe des. vents contraires 

& inconflaus, gut DR QUELQU'AUTRE AC- 
Ge 


1 


—< ne du extrifiene tt ces ; Meſſer ſenri. V. 


E -deſſur, , Ars, t 
ng 


. 


8 101 5 


_FE5% IPREYUS. Et il conelut ,. que par 
ces derniers mots, ou par cette reſtrie - 
; tion 7 2 H. F. ont. voulu fournir Pocca--. 
„ an aux commandans, of aux. officiers- 
gens raux, dinformer V. A. des diſſicul. 
767 Jui les mettaient dans. la neceſſitè de 
ne point exteuter. ces ordres : C'eſt- d- 
aire, que Mr. le Comte ſuppoſe, que L. 
LP. apres avoir nommé, le 23. Sep-: 
tembre, des commiſſaires competens & 
clairés, „ pour examiner la convenance 
„& la poſſibilits de Penyoi de dix na- 
„ vires 4 Breſt; ( apres avoir été à 3 
> depuis le 21. Septembre. precedent. 
jusqu'au 3. Octobre, de recevoir tous les 
Eclairciſſemens, qu'il Etoit du devoir un 
amiral - general de leur donner d cet e a 
apres avoir delibere elles · memes ſuricet- 
e affaire, depuis le 25. jusqu'au je 
Wc leur reſolution definitive, ont ſini par 
EMAN DER, fur cette expedition, DES. 
AVIS 3 e auxquels elles DONNOIENP , 
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en meme tems LEs- OR DRES LES Pl. vs 
PRECIs pour Pexécuter; & que cette de- 
man de ètoit contenue dans les ordres me. 
mes; dans ces ordres, qui; par leur na. : 
ture & par le peu de tems qu'il reſtoit i 
pour y obèir, devoient Ctre executes fans 
examen & ſans délai . . Quelles con. 
tradictions! Quel galimathias. . . Si un 
 genbral Pruffien s aviſoit de raiſonner ainſi; 
FnED ERIC Penverroit bientdt a Spandau 
pour y apprendre la logique; &, ſi le 
Monarque decouvroit enſuite que de tels 
raiſonnemens n'avoient été faits que pour 
juſtiſier une conduite,; qu'il n'eſt pas ac- 
coutumé de voir parmi ſes generaux, je 
ne fais ce qui en arriveroit au raiſon- 
neur: Ce weft pas tout: Le Comte nous 
dit ), „ que, lorsque L. H. P. prirent 
„ leur reſolution , il toit impoſfible quel 
„ les fulſent informees de, empechemtnty' 
uV qui rendoient rexpedition impratice' 
> ble „ Mais „comme ces en 
T. S To Lecbe- 


© Mia. 4e Conte Aa Byland,.« en Holl. 5. g. 
9. & 10. — Id. en fr. p. 11. 12. 13. 
600 Id. p, 9. — Id. en fr. p. 13. 
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plebemens. ou ces obſtacles, qu'il nomme 
WW phy/iques, ne reſultoient que de Vetat des 
WH vaiſſcaux, de celui de leurs équipages, 
E de la diſette des vivres & des muni- 
tions néceſſaires O, „ U Etoit tros-poſi- 
ble que L. H. P. les euſſent connus 
Cet état, ces beſoins, n'6toient point des 
accidens imprevoiables, ni par conſequent 
dans le cas d'&tre imprevus: Et fi, lors- 
W que L. H. P. ont ordonné que reſcadre 
partit du Texel, elles ignoroient 'vrai- 
ment ces choſes, cette ignorance ne put 
vvenir que de la négligence, que Fon avoĩit 
eue 3 4a Haye de les en inſtruire, & non 
de Pimpoſſibilitè d'en avoir connoiſſance; 
Enfin 3 ſans myarrter davantage à exa- 
miner les paradoxes & Peétrange odd. 
de raiſonner de Mr. le Comte de Byiand 
ſur ce point, (paradoxes & raiſonnemens, 
qui ont fait pitiè aux uns & fait rire ., 
les autres) je me bornerai 4 dire, ou 
— plut6t à répëter, que, bien loin qu'il N 
ait eu des OBSTACLES PHISIQUES,/ au de- 


; Td 
poart de feſcadre deſtinée pour Breft, i 
ne &y eſt rencontre que des INcONVR. 
NIENS, qu'on auroit facilement pu vain. 
<re ou lever, fi on Pavoit voulu.  H n'y 
.  avoit-qu'une impoſibalits preſente & abſt 
Tue, qui put empecher ce depart; & cet. 
te Pte, YE 1 A” FOO „ 
n 


8 Mr. le Events: ne e6uſlit pas /mieux 


dans le tableau qu'il nous fait des dan. 


gers & des malheurs, qui pouvoient r6 


fulter du depart mème de Peſcadre : Par 


exemple: Le danger de mourir de faim 
dans la Manche, & celui d'&re pris par 
P Amira Howe, ètoient imaginaires : Je 
Fai déjd prouve: Le danger de ſe per- 
dre dans le trajet, & la difficulté d'en. 
trer à Breſt, ſont des choſes communes 


d tous les marins, & elles ne devoient 


point arr@er le Comte: Perfonne ne na- 
vigue fans danger & Ventree de tous 
les ports eſt plus ou moins difficile. Dal. 
leurs dans un endroit comme Breſt, ob 
Jon a quelquefois vu 150. vaiſſeaux de 


5 guerre reunis „ il ne manque om de 
EE, Pilo- 
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frages des gens d'eſprit, of 
de Vapprobation des ſots, & que bon ſe 
| exvit: aſſes 6 ii: du meépris des ; 
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pilotes: La nouvelle de rarrivee de no- 
tre eſcadre en eũt bient6t fait mettre 
en mer un nombre ſuffiſant pour la con- 


duire en lieu de ſurets, La difficulte de 


| Ie nc en ce port ce qui Etoit- n6- 
ceſſaire à nos vaiſſeaux, ne regardoit pas 


cet officier : L. H. P. ou la France 6toient 
en Etat d'y pourvoirz & il ignoroit, fi 
la rẽpublique & cette puiſſance mavoient 


point deja pris des arrangemens à cet 
| 6&gard, Le ſoin, Vinquietude que le pays 


ne manquit Panne ſui vante de forces 


ſuffiſantes pour defendre les cdtes, ou. 


pour porter. dommage a ennemi, n'e. 


toient aucunement de ſa competence 2 
Cetoit ici une raiſon: d'etat, dans laquel - 
| le il mappartenoit quꝰau ſouverain d'en - 
WU trer. Done tous les raiſonnemens, que _ 
le vice-amiral fait la deſſus dans fon Me. 


moire „ ſont en pure perte: IIs Hann 5 


tout au plus en impoſer aux idio tw. 
-W eſt vrai qu aujourdhui, faute des ſuf. 


n ſe contente 


My © how. 


Ou OR 
honntes gens br, les #pplaudifſemens de 
is ile. 


| Mais > 10 croiriez-vous, , 5 

f on a: eu la temerits de repandre dans le 
public, „ que les Etats -.G&neraux ont 
„ conſenti à la demande de la France, 
y plutòt par deference pour cette puiſ. 
„ ſance, que par conviction de Putilits 
» d'une expedition gu ellet derapprou- 
„ voient: On a debits, „ „ que les obſta- 
„ cles ou pretextes, que Von devoit ex- 

5 poſer pour s'excuſer d'obéir d leurs 
„ ordres, Mtoient point inconnus 4 I. H. 
„Puiſſancet; & que la fameuſe reſtric- 
5 tion, de QUELQUE. ACCIDENT IMPREVU, 
„ wa été placte dans leur reſolution du 
„ 3. Octobre, que comme une. pierre 
„ d'attente pour autoriſer les officiers- 
„ genéëraux 4 alleguer ces pretextes „ ces 
„ ces obſtacles, & a declarer Pexpedition 
„ impolſible, & que pour. mettre a cou- 
„ vert de reproche & ces Meſſieurs & 
5 tous ceux qui pouvoient avoir travail 
5 le a la faire Echoner, © Far cette ca- 


EE lom- 


7 „ 

lomnie atroce contre le ſou verum meme; 
on a voulu diſculper ceux qu'on accuſe 
ou qu'on ſoupconne de mentes ſecrettes, 
de negligence j de mauvaiſe volonte & 
de prevarication : En un mot, on a vou- 
W 11 laver le parti anglomane de tout le _ 
blame, qui eft réjailli de cette affaire, 
en tichant de detourner contre L. H. P. 
les plaintes & le mécontentement de la 
nation, les reproches & le reſſentiment 
de la France. Calomnie horrible! qui, 
fi elle n'avoit 6t& moins abſurde, moins 
evidente, pouvoit faire ſuppoſer à nos | 
dignes ſouverains une du pong: * 
une infidelite odieuſe, ceſt-i-dire, la 
conduite la plus infame à Pegard 80 
alliè, qui leur avoit donné tant de preu- 
ves de ſon attachement, de fa bonne. foi, 
de fa confiance; d'un allis, qui avoit ſau | 
ve, repris, ou =conſerve nos poſſeſſions, 
& paré les coups dont Pennemi alloit 
nous &craſer; d'un allis, qui, dans le 
tems mème de Pirreuſfite,' s'intéreſſoit le 
plus fortement à nous faire obtenir une 
Paix 6 „ ou Hos moins la plus avan- 
gen. 


— 


* 
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tageuſe qu'il lui ſeroit poſſible, Nos il. 
luſtres ſouverains n'avoient pas beſoin de 
recourir à ces moyens indignes, pour ſe 
diſpenſer d' envoyer une eſcadre à Breft* 
Si L. H. P. avoient jugé Vexpedition im- 

poſſible par elle - meme, inutile à la cau- 
ſie commune, ou préjudigiable 4 Vetat, 

elles euſſent franchement alleégu leurs 

raiſons a la France; & celle - ci gen ſe- 
roit contentee.: La duplicite, la mauvai. 

ſe foi, les voies indirectes „ ne conve. 
noient en cette occaſion qu'à ceux qui» 
manquant d'aſſez d'autoritè pour refuſer 
ou faire refuſer ouvertement la deman- 


2 de d'un alliè fidele & reſpectable, n'a. 


voient que les vils & honteux moyens 
de faire ſourdement echouer Pobjet de 
cette demande, . - Mais, dira-t-on, 
la France $'eſt fortement plainte de Pir-. 
r6uſfire de cette expedition. Il eſt 
| vrai que le 20. Janvier dernier, lorsque 
Mr. Brantſen seſt plaint 3 Mr, de Ver- 
gennes, de ce que cette puiſſance & Eſ- 
pagne avoient ſigné les préliminaires de 
la . 10 1a s „le miniſtre 
fran- 


C 


angels; „en 'rappellint 'alots zu meme 
Mr. Brantſen notre lenteur à nous abies 
miner & notre inactivité pendant toute 
n guerre, n'a pu stempeècher de lui re- 
procher tout ce que la France avoit fait 
W pour nous, ſans que nous euſſions rien 
: fait pour elle, ſans qu'elle efit rien exi- 
ge de nous, ſinon Venvoi' de dix de nos 
Vaiſſeaux 4 Breſt; envoi, dont elle a- 
n voit pas meme vu l'effet. Mais ces plain- 
W tes C'inactivitè, ces reproches touchant 


| 3 infiniment moins les Etats- Ge. 
D 5 ſearbt: 925 nous * oo mains 
durant toute la guerre; & de faire &chouer - 
Cette expedition, Auſſi Mr. de Pergen- | 
1 nes ajouta aufli - tot,” We. que, quoique la 5 
» France ne pouvoit negliger ſes pro- 
» pres avantages, lorsque./ Foccafion ſ& _ 
„ preſentoit de les ſaiſir; elle continue- . 
v roit cependant de faire ſes efforts, 
Y pour faire obtenir 4 la republique 
„des conditions | de paix Fantein 
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Pirreuffite de expédition de Breſt, re. 


Cod 
0 bles H. 4 La France fait donc par. 
_ faitement à quoi sen tenir touchant Vt. 
Faire de Breft : Elle connoit jusqu'au 
moindre des reſorts, qu'on a fait jouer 
pour la faire manquer. Juſte, prudente 
& Eclairte,. elle rend elle - meme toute i Wi 
juſtice, qui eſt due aux lumières, 4 ui 
droiture des intentions, à la ſageſſe de 
la conduite des Etats Generaux: Mais 
elle ignore point qu'il eſt des cas ol 
8 religion de L. H. P., ainſi que cel. 
le de: tous: Jen ſouverains de la terre, 
N pPeut 


"oF Comme ces 8 = Mr. de V. ergemes 3 
wont point été rendus publics par les gaz i 
tes, Is cabale a en Vimpudence de repandre 
partout, que la France n'a ports dans aucun 
tems des plaintes au ſujet de Vaffaire de Breſt: 


Mr. de Byland, page 4. de ſon' Memoire, 16. 5 


; pete la meme choſe. Mais, pour eonfondte 
cette impoſture, je declare ici, que ces repro- 
ches, ou ces plaintes, ſe trouvent ſpecifi és tout 
au long dans la lettre, que Mr, Bran:/# 
T Ecrivit le dit jour, 20. Janvier, a Mr. Fagel, 
pour donner au x Etats · Genẽraux connoiſſine 


. de la nature des preliminaires, & que cette lertrs 
e trouve iuſérée dans le régitre des reſolutions 
de I.. H. P., du Lundi 27, du meme mois. 
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peut etre = Elle dit "quit/ oft. 


des cas où leurs reſolutions, leurs or- 


4 dres les plus abſolus, peuvent tre ren 


dus illuſoires : En effet, I6tendue, la va- 


ricte & P'importance de leurs occupa- 
tions; la confiance qu'elles doivent avoir, 
«& qu'il eſt naturel qu'elles a yent en leurs 
W conſeillers, en leurs commiſſaires, aux 
miniſtres de leur autorité &c,, ne leur 
4 ee e pas toujours d'examiner E 
fond, fi on leur donne tous les Eclaireiſ. is 
ſemens qu'exigent les reſolutions: qu'el- 


les ſe diſpoſent a former; ſi les avis, les 
rapports, qu'elles ont demandes, s accor- 
dent en tout point avec la raiſon, avec 
la nature de Yobjet dont il eft queſtion: 
Les grandes occupations de L. H. Puiſ- 
ſances, dis- je, ne leur permettent pas 
toujours de verifier ſi ceux qu'elles ont 
commis, ou qui, par état, ſont faits pour 


former ces rapports on ces avis; ont ap- | 
porté tous les ſoins Poſſibles a Eclaircir 
les choſes; s'ils n ont point ete deus par 


Fapparence de la verite, ou induits en 
erreur b des n imparfaits, dou- 
0 | teux 


de Vinter&t & de Thonneur de la patrie, 
La France n'a done point Ete étonnée de 


; que la France a eu, dans cette occaſion, 


duite particuliere des Etats- Generaux d 
ſon &gard : Satisfaite de leur condeſcen- 
dance, de leur deference, elle a perſe- 
. vere dans ſes ſentimens de conſideration, 
d'attachement & d'amitiè pour L. H. 
Puiſſances: Mais ceux, qui ont été plus 
ou moins la cauſe de Firetuſlite, ont tres 


(= 


teux ou faux; & fi, enfin; 5 ils wont * 
56 trompes par les artifices de cette ef. 
pèce d'hommes, qui; dans tous les gow 
vernemens de univers, ſe plaiſent d ſer. 
vir leurs propres paſſions, au prejudice 


ce que L. H. P. euſſent donné des or. 
dres pour une expédition, qui devoit 
manquer par des obſtacles ou des pretexr- 
res qu'elles ignoroient, parce qu'elles 
mont pu former ces ordres que ſur les 
Eclairciſſemens, les E les avis 
We” leur avoit remis. 


yy city hs tout _ 5 en : 


aucune raiſon de ſe plaindre de la con- 


VV N grand 


: | 113 > „„ . x 
grand tort de ſe! prevaloir de ces ſentis VV 
bee. génëreux pour juſtifier leur Proce- — 

La France @ trouvè indigne delle 9 
wo porter des plaintes Formelies confre + _- [ 
une cabale de lieben ou de traitres, que : 
Yhiſtoire de cette guerre lui a fait con- 
notre mieux que jamais: Elle geſt bor- 
nee d indiquer quelques - uns de leurs 
W traits; & à avoir pour epx le plus ſou- 
verain mepris : L'infamie dont ils fe - 
: ſont couverts; , la haine univerſelle qu "ils | 
; | ont eee Vont aſſez enge. iy od 


* 


c. wetoit tone ni 4 Ih continuation 
des ſentimens de la France pour la r& 

publique, ni a la reſſource d'un tas de 
contes ridicules, ou de fauſſetts impu- 
dentes,; qu'on a eu foin de Tepandre. dans 
le public, que ceux, qui ſont accuſes ou 
ſoupgonnes de Firreufite de expédition, 
devoient avoir recours pour juſtiſier leur 
conduite; mais bien, s'ils la jugeoient 
irréprehenſible, aux inſtances les plus | 
preſſantes, les plus ſuivies, adreſſtes à 
Tu H. F. pane obtenir des juges, qui 

Tom, „„ H. exami- 
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examinaſſent leur cauſe, & qui prouyal. 
ſent enſuite, par une declaration ſolem. 


tes & des clameurs, qui ſe ſont Eleves : | 


5 haine & de Fextcration. que tous les ci. 
& de nos capitaines, auxquels la voix 
chers 2 ces Meſſieurs, qu'au commence 


guete contre les propos & les injures, 
qu'une inactivité de pres de deux ans 
avoit occaſionnes contre eux?.,, Non.,., 


de porter 15 H. 17 A Etouffer les Plain- 


auteurs, ..- . cette requète, dis - je, dont 
Fobjet étoit de faire mettre un bandeau 


fur les, les, yeux. de ceux qui voyent, & un 


0140 


nelle, injuſtice des ſoupcons, des plain. 
contre eux; b'injuſtice du mépris, de 1: 


toyens leur portent. Lhonneur & la re. 
putation de ceux de nos officiers-generaux 


publique im pute en grande partie cette 
irreuſſite, ſeroient- ils aujourd'hui moins 


ment du mois d' Octobre dernier, lorsqu'ils 
adreſſerent a L. H. P. cette fameuſe r. 
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Mais cette requete, qui, dit-on, avoit 
Ivy formée & preſentce dans Vintention 


tes & les ctameurs qui alloient eclater 
de toutes parts contre I irréuſſite & es 


bail. - 
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= la connivence, la mauvaiſe volonts, Lopi- 
8 nidtretè, les prévarications de toute eſp8- 
ee, Veſprit d'inſubordination, 3 le mepris | j 
des loix & du ſonverain, toutes choſes 5 ll 


qui, pendant cette guerre, avoient deja 5 
cauſe tant de maux d la république, tant =— 
de plaintes 16gitimes contre la 'direffion . 1 
& Pemploi de la Marine, ſe ſont mpanifeſ *' ii 
thes dans une Evidence qui a „„ 2 | 
tous les confederts, „ qui .a irrit6 la na- 


n 


; Dainon dans Ia bonche de ceux qui par- . 


tent; n'ayant pas eu ſon effet, ces me- 
es Meſſigurs' ont cette fois - ci trouve 


prudent de ne pas trop importuner leurs 

maftres; & ils ont bien fait: Car, le cas 

Woe” Breſt ètant autrement epineux due 
ceux qui Pont precede, quelques ſollici- 

tations deplacces n'auroient peut- Etre ſer- | 
vi-qus avancer une diſcuſſi on, qu ls doi- ks 
| vent craindre comme le tonnerre; „ e 
ſont aut 'coupables 1210 on lt mo ; 


a od 5 j 


Tele eſt n „ Ph :ſtoi re Fi 


evenement, dans lequel la partialité la 


* 


plus outrée, la négligence , les menßes, 


OY.” H 4 0 


cas) 


tion Ie & tons Europe, | Ceft done 4 
Z. H. RP. d faire rechercher, a faire pour 
ſuivre avec "rigueur les auteurs” de tels 
faitr; ;.Ceſt & elles de diſtinguer les in. 
eps d avec les coupables, & de faire 
. punir ces derniers ſans. acception de per. 
ſonnes & ſans miſericorde, L. H. 5. 
doivent cet acte de juſtice & de rigueur 
à leur conſcience, „A leur honneur, à leur 
reputation: Elles le doivent à leur auto 
rité méconnue , mepriſce, brayee, outr- 
gee: Elles le doivent aux loix avilies, 
Eludees' ou violtes; Elles Je doivent 4 l 
nation offenſte, leſee, & juſtement irri 
tee: Elles le doivent à un allié, dont on 
2 tfompé P attente & Feſpoir; d L Euro- 
pe, que a les yeux ouverts ſur nous; & 
à la poſtérité, „enfin, qui jugera de h 
7 conduite de L. H P. en cette occaſion, 
& qui prononcera un jour, sx EN 1783. 
NOUS ETIONS ENCORE LIBRES o 81 vous 
NE, L/gTIONS PLus! | „„ 
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LET TRE e 


| Du Comte 4. . A Mr. de . 


net ne doit point &endormir ſur ſes lau- 
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] 3 de St. James n'avoit Pas brouillè 
les colonies avec la mere - patrie, mais 


les demandes qu'elles faiſoient, les amé- 
ricains reunis à PAngleterre ſeroient peut - 
Etre aujourd'hui les ſouveraing des mers; : 
& la France, VEſpagne & la Hollande 


ces maritimes de vos rivgux Kojent de. 
CCL 


* Brain, : le 16 Octobre 1783. 8 


1 e regarde a preſent comme aſſure, Mon- | 
fieur, votre paix avec les anglois; mais 
je ne vous diſſimule pas que votre cabi- 


riers, La belliqueuſe Grande - Bretagne 
2 cru un moment de pouvoir realiſer le 
projet de la monarchie univerſelle; mais 
la maladreſſe de ſes miniſtres Pa emp&-- 
te de le mettre à execution, Si le ca- 


qu' au contraire il les eut accueillies dans 


Ine pourroient tenir un ſeul vaiſſeau fur. 
cet element ſans leur permiſſion. Les for- 
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5 formidables; 8 ils awoient eu des 1. 
_ Ties, vous n 'euſſiez pu reſiſter'; ils vou 
euſſent enleve vos colonies & ſe ſeroient 
empare de tout votre commerce. Ent, 
avec For qu'iis retirent de PInde, is 
auroient fait la conquete de Europe, 3 
La conduite qu'ont tenu les puiſſance 3 | 
du Nord étoit calculée; il importoit i | 
leur tranquillits de voir deux gran 
empires s'affoiblir reciproquement, N 
tant point commergantes, elles n'avoient 
nul intérèt de ſe meler de la querelly 
mais elles pouvoient en profiter, comme 
| ont fait la Suede, le Danemarck & nous. 
meEmes en pretant notre pavillon, Ia 
guerre que vous avez faite &toit juſte; 
mais le pretexte que votre cabinet a pris 
Etoit odieux, Il ne falloit jamais que 
| le Comte de Vergennes fit declarer | 
Roi ſon maitre en faveur des colonies 
angloiſes. II devoit laiſſer guerroier cis 
dernières pour leur compte, les ſontenif 
ſecretement, mais ne point faire de tra 
te d'alliance avec elles, avant que leur inde- 
| a n'eut ere bien affermie & conf 
nate; 
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W tate; * elle ne Fetoit RE NEE encore en 
1778. La logique' que vous avez mm. 
ployee dans votre manifeſte remis par le — 
marquis de Noailles 4 la cour de Lon- 
dres, eſt pn de paradoxes d'un bout 
à Pautre; & il eſt à craindre que 8 
pb paradoxes | ne ans un jour -re- 
torques contre vous; a moins que Vous 
ne vous executiez Vous- -m8&mes, & que 
= votre monarque ne prenne ſur lui dem- 
23 peècher abus que ſes miniſtres font de 
= ſoo autorité p pour exercer le plus affreux : 
deſpotiſme. Croyez que. le ſucces des 
_ americains dans la conquete de leur li- 
berté donnera t6t ou tard Venvie aux 
nations de PEurope de les imiter; & la 
* ſera nen ee . 


I e 1 5 
voit. que la perſecution eſt le refaltat 
Wi deſpotiſme qui craint d'etre devoi- 
1e. Sous les Tibere, les Caligula, „les 
b _— , les Domitien, un romain „ 
qui avoit oſè eEcrire contre ces maitres 85 8 | 
n n ne trouvoit alle nulle part; 1 9 


— 


Cao) 

i &toit pourſuivi partout & puni de mort, 
2 moins qu'il ne ſe la donnat lui-meme, 
Sous Louis XIII. & Louis XIV. on a 
preſque vu la mEme choſe: Le cardinal 
de Richelieu ne pardonna jamais a ceux 
qui aveient ofe lui refiſter au le cenſu- 
rer. Louis, dit ie grand, exerca une ven. 
gEance indigne d'un Roi cantre un ga- 
_ zettier qu'il fit enlever en Hollande. 
Sous le regne de Louis XV., combien de 
gens n'ont pas &tg enlevés en pays Etran- 
ger, pour avoir écrit contre le deſpotiſme 
des miniſtres ou Finfluence pernicicuſe 
des maitreſſes. Il eſt un proverbe qui 
dit: Ji u a que la verits gui offenſe, 
Sous le miniſtere du duc d'Aiguillon, on 
arreta a Hambourg un nommé Dumour- 
rier, homme de mérite, employe ſecrè- 
tement par Louis XV., & dont tout le 
crime etoit d'avoir correſpondu avec le 
monarque à Vinſgu de ſon miniſtre des 
affaires Etrangeres. II fut enfermé dans 
un cachot de la Baſtille, d'où il ne ſor- 
tit qu'à la mort du Roi. Le Comte de 
Broglie, qui Etoit chargé de remettre 


+ 221 * 
au monarque Rt correſpondance. de Du- 


mourrier, fut exile, Louis XV. eut la 
1 foibleſſe de n'oſer avouer ceux qu'il em- 
plovyoit; il faiſoit plus, il_les puniſſoit. 

Vous avouerez qu'un deſpotiſme auſi re- 
Voltant eſt fait pour aliener le eœur des 
3 ſujets, & leur inſpirer le defir de fe 
couer le joug des miniſtres al; abuſent | 


nun de ene Pune, te. 
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ter que les loix, & non le pouvoir arbi- 


1 | traire, Celui qui a commis quelque ſau · . 
W te, doit etre jugs par ceux 4 qui les fonc-- 
tions de la juſtice. ſont confices. II doit. 5 
pouvoir ſe defendre;-. & vil eſt reconnu 

: coupable, il faut 1e punir. Jamais un 
accuſiteur ne peut Ctre juge & partie, 

W Ceſt cependant ce qui arrive chez vous; : 


un miniſtre nomme des juges qui lui 


ſont devaues; : la procedure . Sinſtruit ſe. i 
cretement ; & Taccuſe, ſouvent innocent, 
eſt la victime de homme en place, Sil. 


na. * des amis qui nn 


; „Due un . bien adminiſ. 
. tr tout eitoyen ne doit avoir à redou- 
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b ui * qui ſoient aſſez puiſſans pour le 
| fauver,' De votre propre aveu, ſans |; : 
w - fue de Choiſeul , Mr, de 1a Chalotin i 
—_ mo tete. e 


LE 


a plus Ai preuve qui poille ex 
ter d'un gouvernement vicieux, ce ſont 
les Emigrations. Des peuplades entières 
de la Lorraine quittent ſes terres ferti. 
Jes de leur pays pour aller filloner les 

deſerts de la Hongrie & de la Pologne. 
Nous avons, dans quelques · unes de nos 
provinces, quantite de familles qui ont 
aʒbandonnè leurs foyers, uniquement par- 
. cequelles ne pouvoient pas y vivre, 
& que le produit de leurs travaux ſuffi- 
| ſoit à peine pour payer les impoſitions, 
Favoue que ces 'emigrations de la France 
ſont compenſtes par la quantité dalle. 
mands qui paſſent dans ce royaume; mais 
la plüpart ne vont qua Paris & dans les 
grandes villes de province; oe ſont tous 
artiſans, & point d'agriculteurs. De cet- 
te maniere, les émigrations des campa- 

- gnesne ſont point remplactes, & les ter- 

175 ny kes 
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2 res en friche augmentent chaque jour. 
3 | "wh n empire peuple comme le votre” & fi- 
= tus ſous un auſſi beau climat, ne devroit 
3 | pas avoir un e ba terre qui ne füt 
= me if 7 h 


* * 


1 


8 ne as: pas 0 Favis EM infini- 
th de vos penſeurs, qui voudroient que 
la plipart des vos grands-Seigneurs ha- 
bitaſſent leurs terres. Je trouve au con- 
traire qu'il eſt tres bon qu'ils reſtent à 
la cour ou à Paris; leurs vaſſaux en 


ſont plus tranquiles, La chaſſe &tant une 


des paſſions de votre nobleſſe, Ia gricul- 
teur ſeroit la victime de ſes plaifirs, ſans 


oſer ſe plaindre. II doit deja ſouffrir ſans | 


murmurer le en que fait le gibier, & 

niſſer manger à ce dernier ſa propre ſub- 
ſiſtance. Les memes abus pour la chaſſe 
_ Exiftent dans pluſieurs des provinces de 


notre Allemagne; mais chez nous, on ne 
les connoit point. Notre monarque 2 
appris comme Prince Royal les devoirs 
de Roi. On ne Ia point a accofitume dans 


1 5 a une vie 'oifive, 4 courir le 
bois 


— — rn oy — — 
op. 5 
— — — — — — 


„ 
| hois& fairela guerre aux bites fauves,. Ceſt 
en paſſant par tous les grades militaires 
& en rempliſſant tous les devoirs com. 


me le plus ſimple. officier, qu'il eſt de. 
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venu le plus grand general de I Europe. 


C'eſt dans les livres & dans la ſociets de 
Sens de lettres diſtingues qu'il s eſt inſ- 
truit & qu'il a acquis cette theorie n6. 
ceſſaire à la pratique. On peut dire que 
ce fut ſurtout d Tecole du malheur qu'il 
ſe forma, car il wexiſta jamais un pere 
plus dur que le ſien. * of 0 3 


3 


Je faukaite 8 „ Monteur, 2 pour le 
bonheur de la France, que votre Dayphin 
regoive une Education differente de celle 
que regurent Louis XIV., Louis XV. & 
Louis Þ 4 ig & qu'on Fen. faſſe point 
un Roi chaſſeur. II paroĩt que, ſous vo- 


ö tre monarque actuel „ le regne des mai. 
| treſſes a finj. Votre nation en ſera bien 4 


plus heureuſe „ 6 elle parvient à etre 
eg par un prinoe ſage qui so- 
cupe delle, qui s accoũtume à tout voir 
par 1 tui-meme ns, Na adele de ce ſoin 
ſur 


5 
4 „ £ 


— 


4 fur les min ite. "Je congois_ que eln „ 
C1 po bien difficile,” que trop de gens ſont 1 
teſes 4 rempscher & cherchent ! 
Lemparer des rènes du 'ouvernement; = ol 
I Seits continuent ay "reuffir, 3 Je prevois | — 
3 qu'ils feront à la fin tant de ſottiſes, que „„ | | 
nu nation fera elle meme ce que Ie Roi i 
aura craint de faire. Votre Necker con- . 
| 


tinue, d ee qu'il me Pparoft, de 'youloie 
jouer un role d tel prix que ce bit. It 


Veit declare en faveur du peuple; mais . 
bon principal objet eſt de ſe venger NV. 1 
ceux qui Font fait renboyer. i 


ve dans fa retraite 14” meme 'conflance 
W qui! avoit lorsqu'il \&toit en place. Un 
Seigneur de votre cour, qui à flit quel. 
aue ſejour ici, m paru dans 1 enthoi- By, 
ſiaſme ſur Pex-direteur des Hnances. 11 9 
2 dit au Roi que o ktoit le ſeul homine i 
en état de retablir 'Fordre & de payer 

la dette enorme dont Petat eſt grbve. - — 
Mais, ne craignex « vouf pas, lui a 1 5 2-10 
pondu S. M., que ce ne ſoit aux depent „„ 


de votre ordre, de celui du. clerge & de 1 
1 . N mw Non, 1 Sire, 7 a·K· 55 4 


1 


— 
—— an pt ont ——— — ——— ͥů „„ „„ — Sk . * 
ov 
Y ivy 44% . 
* — ne perch Ig fe, 4 do — e 


v 11 répliquk. Mr. y Wer peut parve . 


„ nir 4 ſon. but par des teonomies, Jai 
n vu ſon plan; rien de plus clair; Mais 
» lui ſeul peut le mettre à execution, & 


„ Fon ſera force de le rappeler au miniſ. 


» tere. II n'y rentrera cependant que 
* ſous des conditions. 4 — e ſoubaite, 
dit le Roi, que Mr. Necker, paye les- detter 
de la France, Mair, 4 mon avit, il na 


qu'un ſeul moyen; je ne veu pas. wous lt 


dire; je doute que vout en ſoyes content, 


Fil le met d execution. S je vis encore 
quelques anntes, ſouvenez-vous de ma pre- 


liction. _ Berivez-moi alors, & je convien- 


drai de mon tort, ſi ai mal juge- celui qui : 
i fait ajourd bui Pobget de votre ad mira - 


tion e de celle de la moitis de la France, 


Fe w aime point ſa premiere adminiſtration; | 
il ne Leſt ſoutenu que par det emprunti. 
Ce ſont cer memes emprunte gui ont aug 
ments la dette paſſ ve de Peat, & qui ob- 
ligent de maintenir tes impoſitions Jusqu'l 


un terme indef ni. La dette de” la France 


* ne peut etre acg uitee que par des moyen : 
| *jolen?, o on en, une Kante ne & tour i 


les 


© (RN be 
3 
8 
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I, kalt de Mr. Necker ne pourroꝶ . 
1 | pẽcber gui. Pur on Pautre wait. lieu. Sil 8 
iaantre en place. comme. vont le dites, 3 i + vs 


3 | texa autant qu'il. pourra i amm, | 
3 * mais il ene le ee 1 


. SHA 


3 Fo: only: 78 N . trouvent you = 
Ws finances, devient de jour en jour plus; al- 


C | larmante, Vous ne pouvez, faire face a.” 
vos dépenſes que par des Sen, & 
” | cette ee doit fir. | 


1 hos ag dont: 8 traits; 
I fon clerge. 8 


reprèſentationg du ſouverain pontife, 


qu'il remplit ſon treſor au depens = | 
pretres, pour pouvoiraccomplir les grands . 


projets qu'il a. Ce monarque a de bon- 


nes vues; mais il met trop de precipita- 


tion dans l'exécution de ſes plans. 
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1 urroit . bien donner Fenvie- 
on vous Gtes de Fimiter. On écrit de 
Vienne que S. M. Imperiale continue 

W toujours ſes-r6formes; ſans 6gard pour _ 5 
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Loe fils dun forgeror W (Martin Lu: 
* wer) porta, ſous le regne de PEinpereut 
Maximilien, un coup funeſte 4 la puif 


fance romaine. Ou affure qu'un homme 

de la meme religion a donné à Joſeph Il. 
le projet qu'il ſuit aujourdhui pour la def. 
beni des moines & la reforme de tout 
„ clergk. Si Voltaire vivoit encore, il 
| derfieroit le fils de Marie. Thereſe; cu 
cet homme celebre n'ẽtoĩt rien moins que 
bon chretien, & raimoit point les pre. 
tres. Pour moi, qui ne hais' perſonne, 
quoique nous ſoyons vous & moi dune 
religion differente, je wen ſuis pas moins 
votre fincere ami & dévoué ſerviteur. 
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2 1 TR E 11 5 
ob De BERLIN, J be 30 Octobre en 783. | 


Du mime» au mine, „ 1 


l. "TIM 
ut ous ſommes 2 la veille, ' Monſieur, 
il dcavoir une affaire d'honneur avec 


ar 1a ville de Dantzic. Nous voudrions 75 
ve Lobe cette belle cit6 dans le lot qui 
e. nous eſt échu lors du partage de la Po- 


1 | ogne; mais cela a de la peine d Srran {| 
ger. Cependant; comme nous ſommes 
W pour ainſi dire les maitres de la naviga- 
toon de 1a Viſtule, les Danzickois feroient 
mieux de ſe donner à nous, que de vou- 
bir conſer ver une liberte apparente, qu'il 
ne tient qua nous de leur 6ter, La vil- 

le de Dantzic a une eſpece de droit de- 
ape qu'on nomme jus emporii; elle 
en jouit depuis fix cents ans. Tous 
les bitimens qui deſcendent la Viſtule 
pour ſe rendre à la mer, ne peuvent 
paſſer devant la ville ſans y entrer & 


expoſer leurs marchandiſes en vente. La 
25 C  F memo 


aa magiſtrat de Dantzic, qui furent fans 
effet. Ce dernier repondit qu'il ne pou- 
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meme choſe 2 lieu pour tout vaiſſea, 


venant dela mer, qui remonte le fleuve, 
Depuis que nous ſommes les voiſins des 


Dantzickois, nos negocians ont fait des 
repreſentations dans lesquelles ils diſent: 
„ Qwil leur eſt impoſſible de ſe procurer 


» les objets de conſommation ſans Eprou- 
» Ver de grandes entraves de la part de 


„ ceux de Dantzic, puisque/n'ayant pu 
'» la liberte de naviguer ſur la Viſtule 
„ comme bon leur ſemble, ils ſe voyent 


„ coupes du reſte des habitans de h 


» Pruſſe, par * territoire Dantzic- | 4 


„Kois. 


No otre adit fit des e e; 


voit ſe departir de ſes droits & privik- 
ges, & qu'il craignoit d'ailleurs abus 


qu'on pourroit faire de cette facults dim. 
Por ter libr ement les objets de conſom- 
mation, d'autant plus qu'il s Etoit deja 
aſſurè qu'on 8 dautres marchand 
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kivisre ſans entrer dans la ville. Sur ce 
refus de faire droit à la demande de no- 
tre cabinet, on crut de notre c6te devoir 
vſfer de reprefailles. En conſequence, 
W 1c Roi donna Tordre de barrer le paſſa- 
| F | ge aux navires Dantzickois; ce qui fut 
exkcuté le 22. Act dernier. Grande 
rumeur dans la ville de Dantzie; le ma- 
43 | giftrat fit aſſembler la doorgociths; E 
LY apres Pavoir conifultee ſur le parti à pre- 
cadre, on remit aux commiſſaires du Roi, 
3 le 25 Aout, une note dans laquelle on 


faiſoit valoir les raiſons qu'on avoit eues 


de s oppoſer 2 ce que S. M. demandoit. 


Cette piece eſt trop longue pour que je 


vous Penvoye. Je doute qu'elle produt- 
ſe Veffet qu'on sen promet. On dit que 
les Dantzickois ſe fondent ſur la promei- 


ſe que leur a fait la Ruſſie de les ſou- 


W tenir. Ce qui me fait eroire que cela 
W eſt vrai, ceft que la ville geft miſe en 
defenſe; elleaordonne d'enroler des trou- 
pes pour augmenter ſa garniſon. En at- 
tendant que les uniformes ſoient faits, 
on exerce les recrues, & on leur fait 
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ter 1 garde dans leurs habits ordinaires. 


Tous les ouvrages exterieurs, & principa- 


lement le Biſcboffaberg & ce qu'on nomme 


le Hagelsberg, ſe trouvent garnis d un nom. 


bre d' hommes quatre fois plus conſiders 
ble qu'ils ne le ſont ordinairement. Les 
paliſſades, les chevaux- de friſe & tout ce 


qui eſt nèceſſaire à la defenſe d'une place, 
ont étè repares; Vartillerie a été miſe en 


etat, & tout eſt prèt pour ſe battre. De 


notre cote, les ordres ſont donnes de tout 
diſpoſer pour entrer ſur le territoire 
Dantzickois: dix compagnies de fuſiliers 
du regiment de Blumenthal, deux eſca- 
drons de dragons, deux de huſſards & 


quelques canons ſe ſont avancts, Un de. 5 


tachement de ces troupes garnit le nou- 
veau chemin de Dantzick qui longe le 
territoire de la ville. Sur ce meme che- 
min, deux huſfards ſont en vedette, & 


obligent ceux qui ſortent de la ville a 


retourner ſur leurs pas. Malgre toutes 


ces demarches, qui ſemblent annoncer des 
hoſtilites tres prochaines, je ſuis perſua- 
de qu'il n'y en aura point & que le tout 


” 


„„ 
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RK 
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* terminera a ramiable. On m'aſſure 
que le Roi 2 eté tromps par de faux 
= r2pports: on lui avoit donne pour cer- 

WF tain qu'il y avoit un parti dans la ville 
aui vouloit ſe donner d lui, mais que ce 
projet avoit été decouvert, La Ruſſie 

nous paroĩt oppoſte: Quelqu'un de bien 
inſtruit m'a dit que S. M. PImperatrice 
avoit fait &crire 4 Mr. de Hertzberg ſur 
cette affaire, en lui inſinuant qu'elle ne 
ſouffriroit pas que Dantzic paſſat ſous la 
domination de la Pruſſe. Notre monar- 
gque doit avoir dit: Ceſt une grappe de 
rain qui weſt pas encore milre. Il faut 
= attendre; perſonne ne ia mangera goe 208 
ou mon 1 ON; 


| Notte vids 3 wee nous 
| Ecrit que la guerre auroit eu lieu entre 
les deux cours Imperiales & la Porte. 
Ottomane, ſi la Ruſſie avoit eu les fonds 
néceſſaires pour faire deux campagnes, 
Mais 8. M, I. wa pas voulu recourir à 
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des moyens forces pour cette grande en- 5 
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mais je puis vous aſſurer qu'il n'en eſt 
rien; fi la Ruffie avoit été en état d'a- 


| (134) 
avant de faire cette guerre, extirates les 
differens projets qu'il a, & ſurtout &aſ. 
ſurer des fonds pour pouvoir chaſſer les 
Tures de Europe. On a dit que votre 
cour avoit interpoſe ſes bons offices pour 
emptcher la rupture avec les Ottomans; 


gir, il y a longtems qu'elle ſeroit deja 
en campagne. Les Turcs ont dans les 
| Ruſſes des ennemis bien redoutables; fi 
ces bons Muſulmans ne ſe policent point 
& qwils ne renoncent point à tous leurs 
prejugts, Catherine pourroit bien fièger 
dans peu fur le trone Ottoman & reta- 
blir empire grec, Cette ſouveraine, quoi- 
qu'on en diſe, joue un grand role ſur le 
theatre de I Europe; elle mérite le nom 
die grande qui lui a été decerns, L'Im- 


peratrice fait vouloir; & ceft, 4 mon 
avis, la premiere qualits que doivent 
avoir ceux que le ciel, le hafard on la 


Fortune ont defignss pour gouverner les 
hommes. Il ent été dommage que Ca- 
therine II. fut pg: Pri ceſſe d' Anhalt · 
Zerbſt; 
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Zerit: elle wauroit jamais pu deployer 
ſur un auſſi petit theatre les grands ta- 
lens dont la nature Pa douèe. Comme 
notre monarque , elle geſt formte 4 Fe- 
cole du malheur. Lhimen qu'elle avoit 
contracts ne fut pas heureux; elle ſut ſe 


plwKuoyer aux circonſtances. Nee avec in- 
finiment ceſprit, , elle apprit dans fa re- 


traite 4 r6gner; c'eſt au milieu des tra- 
 caſſeries & des chagrins domeſtiques, queel- 

le forma ſon plan pour le gouvernement 
du plus grand empire de PEurope. Ses 
ſuecès prouvent qu'elle toit faite pour 
occuper le trone. Votre cour, Monſieur, 
meſt pas encore fort portée pour la Ruſ- 


| fie; mais les beſoins rapprochent les hom- 


mes & les ſouverains. On m'aſſure que 
votre Comte de Vergennes ſent la n&- 
ceſſitè d'avoir pour ami le cabinet de Pe. 
tersbourg, & qu'il &occupe des moyens 
de faire oublier, sil eſt poſſible, à Ca- 
therine les torts qu on a envers ele, 
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| N ten monarque, L „ . ceſſs 
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nouveau beaucoup de largeſſes dans la 8... 

tournée qu'il vient de faire en Silezie. 
11 a donne des ſecours aux habitans de | 
ce duche ainſi qu'a ceux de Glatz qui F 1 
ont beaucoup ſouffert par les inondations 4 
& Wee „„ oO, 1 


42 S. M. ent 3 depuis long. 
tems ſur la coũtume ridicule etablie dans 
presque toute Allemagne, de flechir le 
genou devant les ſouverains. Elle avoit 
temoigne pluſieurs fois de Phumeur 4 3 5 
ceux qui en faiſoient autant devant elle. 
Pour mettre fin a cet abus (ceſt ainſi 
qu'elle Fappelle) elle a adreſſè pendant 
ſon ſejour d Breslau, au conſiſtoire de 
cette ville, un reſcript bien digne de ce 
prince philoſophe, qui veut que ſes ſu- 
jets Papprochent ſans s'humilier & qu'ils 
ſe ſouviennent qu'il eſt homme comme 
eux. Voici la teneur de ce reſcript: 


{ : : PP 
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„Comme S. M. le Roi de Pruſſe, 
55 notre gracieux ſouverain, ne veut point 
5 que les gens du peuple, lorsqu ils ont 
1 5 v quel 5 


VVV 
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= quelquerequtea alui prẽſenter ou en d'au- | 
5 tres occaſions, mettent le genou en ter-. 
=_ re (marque de reſpect qu'ils doivent 


a la divinite ſeule, & qui eſt auſſi i inu- 


- 5 1 qu'inconvenable envers leur mo- 
„ narque) elle ordonne par la préſente 
ou conſiſtoire ſupreme de Breslau, de 


; | publier ſon. intention. dans toutes 
= ,, les chaires evangeliques des villes , 


„ bourgs & villages de la Silezie, afin 
„ qu'on ne puiſſe continuer a le faire par | 
,» cauſe d'ignorance, On en'previent auſſi 
» le ſuffragant de Rothkirch, pour ce qui 


„ regarde les catholiques romains, afin 


„ que ſes ſujets indiſtinctement ſotent inf- 


» truits que la genuflexion pour fa Per- 


” effet, "ee i 10 A BN HE, 9 
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py igns FTnkbxnie. 
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„ ſonne ne doit plus avoir lieu a Pave- 
„ nir. Le conſiſtoire aura donc ſoin de 
„ prendre les meſures —— a cet 
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cn) 
vous avone que j'6tois toujours de 
mauvaiſe humeur , lorsque je voyois mes 
compatriotes faire cette genuflexion, qui 
ſent Peſcla eſt indigne d'un 


Adien, Monfieur. Aimez votre Roi, 
mais adorez Dieu ſeul; & fi vous ployez 
le genou devant quelqu'un de vos ſem- 
blables, que ce ne ſoit que devant une 


kk, + „ 65 R 9f 


= * 179 „ ” 
= 9 LET TRE IE. . 
De VERSAILLES, le $ Novembre 178% | 
5 Comte i ons 2 Mr. de. = 


Te vous ai envoyé, mon cher Comte, 
dans ma derniere, la lettre ecrite par 
le general Washington au congres, Elle 
2 produit tout l'effet qu'il devoit en at- 
tendre: Les Etats - unis, pour payer le 


trribut de la reconnoiſſance qu'ils doivent 


à ce heros du nouveau - monde, ont d- 
cide par une reſolution unanime priſe le 
7. Aofit dernier, qu'il ſeroit eleve un 
monument 4 la gloire de celui a qui les 
americains ſont redevables de leur liber- 
te & de leur independance, Voici la 
ſubſtance de cette : reſotution : 5 


5 11 ſera deve ME ſtatue au general | 
„ Washington dans Fendroit ou le con- 
| » gres fixera fa reſidence, Cette ſtatue 
vy ſera de bronze; elle _ repreſentera le 
5 general vetu 4 la romaine 2 tenant à la 


1 main 


Sang 


3 — —— 
nf 4 r ** 


„ ſera placee ſur un pied- eſtal de mar. 


* * * * cx 
mee 
| 3 
) 
tree rig dnp at Hs es n 
; 
F 


„n tes en bas · relief les princi paux évé. 


3 „ * 


„ mouth, la reddition de F. orck- Town & 
„ Ia priſe de larmte du Comte de Corn. 


n Pilluſtre commandant en chef des armees det 


„ Par un des plus habiles ſculpteurs de 


. 


5 main le biton de commandement & ty 
1 tète ceinte de lauriers. La dite ſtatue 


„ bre blanc, autour duquel ſeront ſculy. 


,» nemens de la guerre dans laquelle le 
„ général Washington a  commande en 

» perſonne, , avoir : Levacuation de Boſ- 
„ ton: par les angloix.. La priſe du corjs 
3» de troupes beſſoiſet & Trenton, Le com. 
„ bat de Prince-Town; le combat de Mont. 


pe wallis, Dans la partie, ſuperieure de 

„ la face de ce pied - d'eſtal, ſera gravée 
» „ Pinſcription ſuivante : Les Etats - unit 
„ont ordonne en 1783. eriger cette ſia: 
n tue en Fbonneur de George Wasbington, 


» Etas-unic de H Amerique , durant la guer- 
ure qui a Etabli & aſſur leur ſouveraine- 
„ 7 & leur independance. Cette ſtatue 
„» ſera executee conformement au deſſein, 
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” Europe, ſous la direction du miniſtre 


0 


3 5 & les fraix en ſeront payés du treſor 


„ des Etats- unis. A cet effet, le ſecre- 


„ taire du congres enverra av miniſtre 
„ amèricain 4 Verſailles, le portrait le 


„ + hiegtun qu'on pourra ſe procurer, ainſi 
„ evénemens qui doivent mann la oom. 
5 REIN: _ 2 reliefs. | 


I 1 Wat Mibeenes idle ne 1 borne 
1 pas ſeulement 4 recompenſer le comman- 
| : dant en chef; ils veulent auffi i que ceux 
W qui ont contribué 4 leur independance, 
WE recoivent des témoignages de leur recon- 


3 neral, Tous les autres officiers auront 


. 


„ thaw! Etats - unis 4 la cour de Verkailles 


„ le plus reſſemblant du general Was- 


V que la deſcription la plus fidelle des 


noiſſance. Le general Green, qui a ren- 
cdu de grands ſervices 3 PAmerique, a 
(e gratific par le congres de dix mille 
W livres ſterling. L/crat de la Caroline en 
W a joint cinq mille pour completter la ſom- 
ne neceſſaire à Pachat d'une terre qui 
ſera donnee en toute propriets à ce ge · 


bes penſions ou des gratifications; ceuc 
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qui wont beſoin ni de Pun ni de _ J 


nen. des nn de onion. 


Les gens ente W que notre 

5 gouvernement fera mal, gil permet que 
I« ſtatue de Washington ſoit faite ici, 
III eft certain que ce général eſt un grand 
homme & qu'il merite les honneurs qu'on 


lui decerne; mais, dans les principes de 
Notre politique » nous ne pouvons le re- 
garder que comme un rebelle. » Et, neſt- 
„ # pas & eraindre, dit-on, que quelji 


„ kite exaltee de ce pays - ei ne veuille ſui 
„ vre ſon exemple, Les eſprits ſont mon- 
„ tes; My, Necker, a des projets plus ri- 


„ publicains que monarchiques; il a un par- 
3» ki puiſſant ; ceux qui ont ſervi en Ame- 


» Yique ſont imbus des principes de lber 


„ © er ; ilt chercheront 4 les 
„ propager. . , Je trouve ce raiſonne- 
ment aſſez Sands Je vous avoue que je 


erois à la predidtion de J. J. Rouſſeau, & 


que je crains bien que cette revolution 


| ; de A merique wait. des f. uites funeſtes 
| Nos miniſtres ne 


au repos de I Europ 
e voyent 


*. 


, wm 
voyent pas les choſes ainſi; ils rega 
une revolution comme impoſſible; accoll- 
tumés quiils font à la docilite des peus 
| ples, ils croyent pouvoir les retenir au 
moyen des | armees qui ſont ſur pied. 
Mais ce ſont ces -m&mes. armees perma- 
nentes qui ont occaſionné la chute de la 
plipart des empires. Qu'on reuflile 4 
gegner le ſoldat par des promeſſes, qu on 
amèliore ſon ſort, & la rèvolution eſt 
faite. Nos arméèes ne ſont plus compo- 
ſees que de mercenaires; Fetat de foldat 
eſt avili. Il ne regne plus parmi eux cet : 
enthouſiaſme patriotique qui en faiſoit 
autrefois des heros, Je vous ai deja. dit 
combien les changemens ſueceſſifs qui ſe 
ſont faits depuis. vingt ans, ont dégoũté 
Tofficier ſubalterne & le ſoldat. Toutes 
les autres puiſſances ont un ſyſtème de 
tactique; il n'y a que nous qui n'en ayons 
pas. Notre militaire eſt à peu - près dans 
le meme ende que nos een ES 


as propos Figs ces « dornidres, ceſt 1 un 
a. , dit-on, qui va en etre char 


| ve 
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ho Sil y remet Yordre , + it Writers 
d'etre canoniſe, car il aura fait le plus 


grand des miracles. Celui dont je veux 
vous parler, Ceſt Mr. de Brienne, arche- 
veque de Toulouſe. Depuis longtems il 
convoiĩte une place dans le miniſtere; il 
eſt dans les principes de Mr. Necker. 
On aſſure que ce prelat weft pas fort at. 


taché à ſon ordre, & qu'il le ſacrifiera, 
Sil le faut, pour ſe faire une reputation, 
Mr. d'Ormeſſon veut, 4 ce qu'on aſſure, 


donner ſa démiſſion. Les diffcrens pro- 
Jets qu'il a préſentés, n'ont pas eté ac- 


cueillis; ils tendent tous 4 faire des re- 
formes, & trop de gens ſont intéreſſes i 


Pemptcher. La place de contröleur-gé- 


neral, qui devient de jour en jour plus 


difficile à remplir, eſt, malgre cela, bri- 
gube par beaucoup de monde. On pré- 


tend toujours que Mr. de Calonne em- 


portera ſur tous ſes concurrens. Cet in- 
tendant, comme je vous Fai deja mar- 
que, a vraiment des talens; mais cela ne 
ſuffit pas, il faut des moyens, & cꝰeſt ce 
1 qui lui manquera. Ii aura en outre con- 


we 


(C945) 


tre lui la cahale Necker, qui eft plus ge- 
1 doutable qu'il ne penſe. Lex, directeur 


à pour lui la confiange & le credit; tous 
les banquiers lui ſont d&vouts; & ſans 


ces derniers, un contedleur - - general NE 5 
peut rien operer, - Mr. de Calonne dey 
commencer par faire des emprunts, en 


attendant qu'il voye clair dans la recet- 
te & 12 :depenſe, II a un grand dèſfieit 


4 couvrir. II ne tentera point, dit-og, 


de mettre de nouvelles impoſitions; mais 
il fera fon poſſible pour donner de Vex- 


tenſion 4, celles qui exiſtent. On aſſure 
qu'il veut Etablir l'impôt territorial; Al 


n'y dic pas; cela toucheroit les ran 
 proprietaires, le clergt, les parl lemens & 
tous les privilégiés. Chacun ici cher- 


che a. Siſoler. de la claſſe du peuple; $5.00 


| dernier eft la bete de ſomme qu'on char- 


ge tant qu'on peut; mais il ſinira par | 
ſecouer le fardeau. . Je vous Pai dit 
I ſouvent & je vous le repete encore, nous 
aurions du envoyer en Pruſſe de nos | 
financiers, pour y apprendre la theorie de 


_ Vimpot & h manière de [reformer les 
_ XII. 0 K ahus, 
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Abus. Je me ſouviens quon *officier pruſ. 
nien dit un jour à un de nas miniſtres 
devant moi, que la ſuppreſſion des bords 
de chapeaux de la cavalerie pruſſienne 
*avoit fourni 4 Fentretien du beau regi. 
ment de cuiraffiers qui eſta Berlin. Chez 
nous, une pareille Economie auroit ſer- 
vi à faire des penſions; ; la depenſe de 
armee füt reſtée la mème. Depuis h 
paix de 1763 , notre militaire n'a jamais 
te ſur le pied du complet; on a refor. 
-me la moitié de la maiſon du Roi & le 
beau regiment des grenadiers de France, 
5. Malgre- cela, le fond pour Fentretien de 
*Parmee a toujours été de ſoixante & 
quelques millions. Celui pour la Mari. 
ne a été porte 4 une ſomme Enorme; il 
_ paſſe dans ce moinent quarante - - cinq mil- 
lions. En 1775, il Etoit de quinze mil- 
lions ſeulement. Les charges augmen- 
tent toujours; tandis que la recette dimi- 
nue & qu'on ne peut ſuffire à 14 depen- | 
ſe que par la voie des emprunts, Cette 
*reflource ne tardera pas a ſe tarir; que 
= 3 7 3 e 
9 LY _ Imre. 


ID) 

W face que celui qui doit ſuccbder 4. Me, 
= 4 Ormeſſon a déjd ſon. plan tout pret,. & 
qu'il a trouve le moyen d'etablir une 
| 1 4 caiſſe d amortiſſement, qui dans Veſpace 
W de vingt-cinq ans doit liquider toutes 
ties dettes de VE stat. Attendons pour le ju- 
ger qu'il ait opere. | I ai été tèmoin de 
tant de belles promeſſes faites par des 
| contr6leurs- generaux , „lesquelles ne ſe 
ſont point realiſees , que, comme Vap0- 
tre pag my ne veux oroire "<6 * 
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| 1 ex- n vient de mourir ici; 
il laiſſe peu de regrets. Ceſt Mr. de 
Boiſnes, qui a joué un fi grand role dans 
la revolution de 1771 avec le chancelier 
Meaupou. Cet homme, qui n'etoit" pas 
ſans talens & qui connoiſſoit parfaitement 
la partie contentieule-, . fut place à la 
Marine, on il n'entendait rien, Son mi- 
| niſtere fut une ſuite de ſottiſes; il laiſſa 
detruire les vaiſſeaux dans les ports, & 
ruina en quelques ann&es cette Marine. 
qui, r la Sus erre de ſept ans ou. elle 
* * . 
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it ancantic, avoit 66 remiſe ſur un pied 
reſpectable par les ducs de Choiſeul & 
de Praslin. Comme on eſt magnifique 
en tout ici, le Roi a donné à la veuve 
de Boiſnes une penſion de trente mille 
livres. On dit que ce bienfait eſt tres 

mal applique. Comme cette veuve a beau · 

coup d'enfans & des filles pretes d ma- 
rier, on engagera ſans doute encore le 
monarque 4 les doter.” Voila, depuis 
plus d'un fiecle, un des canaux par o 
les millions paſſent, Sous le dernier regne, 

c**toient les maitreſſes; il neſt plus queſ- 
tion de celles-ci, mais! les favoris leur 
ont ſuccede, ainſi que les eee des 
: miniſtres 3 & cela eft pine encore, 


-7O@etiues mes - Ver ont 
cn d arrèter les depredations qui ſe 
2 dans les departemens des miniſ- 
Celui de la maifoh du Roi repon. 
5 Que font qaelques millions de plus 
Fur un royaume comme la France, Ceux 
des affaires Etrangeres, de la Marine, de 


la guerre en diloient autant. L'adminiſ- 
2 KY EA. tra- 


2 a i F 2 r 
IS; EE En I 
8 : BE eto, TTT 
NV... rt TIN) 5 . Z . ĩð -_ 
S . : 99 ee , ,, TONY R 6ꝙà½)ꝙ) od og Oo 0 
n VVV 3 — FER ES 
A 5 Fes N n I 5 „ N 8 22 3 n A Wa 
3 ä FN an; RP RY * e 
. * . 1 A . r 8 


(140% 


dre? c'eſt ce que je ne peux encore vous 
dire. En Fattendant, je ſuis, mon cher 
cher aeg votre devoue, cite 


eee eee 
LETTRE Fo 


"De Venganaes, k 29 Noventre 17 . 
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D meme » ; an meme, 


8 . * 
41 1 * 


ous ne voyons acts part, mon TN 
Comte, dans Phiſtoire ancienne, que 


e ee aient principalement contri. _ 
bue à la decadence des empires. Ceux des 


Egyptiens, des Grecs & des Romains 
ont été detruits par des conquerans au 


par Fabus du deſpotiſme. Chez nous, 


Vetat n'a eprouve de ſecouſſes viglentes 
que par le manque d'argent & les de. 


prédations, Pluſieurs de nos ſouverzins 
ont uſe de differens mayens lorcks pour 


* 1 


trateur des finances vouldit - il inſiſter ſur 
les reformes, on le faiſoit renvoyer. Pour 
rétablir naus affaires, il faut une régé- 
neration totale. Qui oſera Pentrepren- 


» 


(150) 
ſe procurer des reſſources Uni des mo- 
mens de beſoin: Les uns ont alteré les 
monnoies, les autres leur ont donné une WA 
valeur fort au deſſus du titre. Le marc- : j 
d'or & d'argent, ſous Louis XIV.; ; a 6&t6 
portée d fa plus haute valeur. Comme il 

n'etoit plus poſſible de Paugmenter, on 
eut recours, ſous le dernier regne, d une 
monnoie de papier. On abuſa d'un pro- 
jet dont on eut- pu tirer le plus grand 
avantage, ſi on Feit conduit ſagement. 
Mais le contraire- arriva; le ſyſteme de 
Larv ruina une partie de la nation. On 
paroit avoir oublis le mal que ce ſyſtt- 
me a fait, & je crains qu'il ne reparoiſ. 
ſe dans peu ſous une autre forme. Les 
anciens mont pas connu cette manière 4 
donner au papier une valeur reelle; il 
me ſemble qu ils Erna INE ES we 
W 


at & 


\ 41 
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„Nes avons ; fit de Padckiniſtration 
des finances une ſcience tres compliquee, 
&, ſuivant moi, tres nuiſible au bonheur 
| des peupies. * plus d'un ſièole, 
„ 
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fermiers- genèraux ee, . 
financiers qu on employs, ont fl , bien 
perfedionne la manière de. percevoir le 
droits &. de donner de Textenſion 4 
toutes les impoſitions, qu'il eſt imp 
bie 4 Docs, er 0 i | Rn Jars kuneſte d 
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a wn . AS; uh (0 1 4 
ee qui ane charges de 1% depenſe if 

gout. pas à beaucoup pres aufſi bien 0 

euſfi, . Ils n'ont point perfectionnẽ Tart "in 

de diſpoſer. de. ces fonds avec Economie, | | 

| tre qui eit ſongẽ Fi *tablix, une e caiſſe d | h | 
pargne, ou. le, ſouverain puiſſe au dejoin | i i 


trouver des Is fans, devoir recourir 


2 des moyens fore6s,, & f charge. af op 5 
1 peuple, On lui 2 toujours, cache & on 1; 


lui cache encore la vraie "fituation, de des 


finances. Depuis le commencement de 
ce ſiecle.,, on n's jamais en un Etat vrai 
de la recette & de la depenſe. Le Comps | 
te rendu de Mr. Necker 3 malgre_ tout le 
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_ gin& que tous ce, qui ont 
gent, peuvent en trouver la. On fe trom- 


4 Cer! x 4 triniftre a favoriſ& pendant 


fon adminiſtration un etabliſſement batard, 


qui weſt ni une banque ue ni une caiſſe na- 
tiona le; 1 Je veux parler de fa culſſe ef. 
compte. Au titre de cette caiſſe, on s'ima- 
zeſoin- dar- 


pe; il n'y a que certain papier qu'on y 
prend, & ſartout les effets royau. Ce 
font ces derniers qui devroient au con. 


traire etre les ſeuls proſerits, attendu 
qu” on ne türderd Pas der "abuſer. Les 
contröleurs- gene rau x ſe ſerviront dans 


Ie beſoin' de ce credit; d'un autre cot, 
cela favoriſera' Tagiotage; & je ne ſerois 
Pas Etonné de voir pouſſer la folie pour 


s billets de la caiſſe deſcompte, au point 


* elle Fa « &t6 pour ceux EY 


| Lorsque Mr. Necker &toit encore en 
Place, quelqu'un qui eſt très verſé dans 


la partie des finances , lui dit que cet Eta- 


bliſſement de la caiſſe d'eſcompte Etoit 
une choſe mal congue „ qu'il n'y voyoit 
l aucu- 


atichine” utints potir 

au contraire beaucoup Einconveniens 0 _ 
gereux. Le directeur 'luir6pondit, 4 
rendez, pour juger de ere een 95 
ven accoutumer la nation au papier; Veſt 
la ſeule reſource qui reſte pour eee ler 
dettes de Fetat. La caiſſe d'eſcompte weſs 
u un me) „ preparatoire; HFagit de gag ner + 
la*"confiance; * eſt avec du papier "que" je 
VEE" faire face d tout. — „ Fort dien; 
» TEpliqua autre. Mais quel ſera le ga- 
» ge que vous donnerez kev W du 
» payement de ce papier? Leg "bcoe 
nomie que je ferai; ; une impoſition rEPats 
wn plus egulement; la ſuppreſſion det pri- 
vileges des nobles, du clerge & de tous les 
privilegien. — „ Je vous entends. Mais 
„ eroyez-· vous qu'on vous laiſſera faire 2. 
Je matten bien i des contradi&ions; niait 
on fera force dadopter mon projet. Pai 
eclairé le peuple ſur ſes vrais interets; f ai 


plaidè ſa cauſe dans' mon memoire ſur les 


: Taiſſer le tems de reflecbir & de pot ter Jes 
ea bur a leur maturité. Ze jucces de 


„ K "008 


aſſembles provinciales; il faut d preſent lui 0 


cet aſſembites 6 8 provinces, prou - 
vera 1 la neceſfits de les etablir par. 
Du moment od elles le ſeront, on i 
verra velever an nouvel ordre de cboſes, Wi 
Les intendans ne domineront plus comme 
ils le font dans les provinces, Ces agent 
de Fantorite abbareus „ la puiſſunce des mi- 
niſtres ne tardera pat d itre ditruite. Ce 
ſont les rapports qui exiſtent entre ces der. 
niert bes zntendans , qui font tout h 
mal. Les miniſtres ne ſe conduiſent que 
daprès les . avis. que ceuæ - ci leur don. 
went... Ce weſt que par 1g daſtruction al- 
ſolue de ces e. des provinces. 4b 
peut vtuſſir d changer. . la. forme die ad- 
miniſtration & Loccuper ſerieuſement di 
bonbeur du peuple & de Jon ſoulagement.— 
» En ſupprimant les intendans, b I 
» les remplacerez- vous? . — Ms ne le 
ug point. Les aſſembike- nm 
Vimpoſeront elles- meme. La nobleſſe, i 
clerge & le Tiers determineront eux memes 
Pimpoſition, Ii auront un intertt recipro- 
| gue & ſe menager, mais ſurtout. à etre de 
bonne foi, d autant plus u etaut tous de l 
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les recouvrement.— „ Je trouve comme 
„ vous les ee provinciales 


0 155 ) 
meme Province „ ilr ſe connoitront es. uns 


| tes autre & ſauront les facultts de che 
eun. Charges eux-mimes de la percep. 
tion, ils M auront point de plaintes d fairt 


comme ci devant, contre ceux qui faiſoient 


„ un tres bel <tabliſſement, © Mais ne 
9 eraignez - - vous pas qu'elles n'empietent 
„ trop ſur Fautorite royale, & _quelles 


2 ne s'erigent pour ainſi dire en ſou- 
„ Verains ? © — 7 i aura par de mal 


quelles mettent der bornes au pouvoir des 
miniſt res, '& queer. les forcent au he- 


foitt 4 rendre compte de leur conduite. La 


F rance eſt un gouvernement monarchique; 
& cependant le Roi ne jouit par ludmime dau- 


cun pouvoir. L eft abſolument gouverns 


par cear gui ſont charges. agir en ſon 
nom. * Drs e eee Je cue 


Five oe vil ſeat; — „ Jadmirs votre pris 
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_ 
Quoique je n'aime pas Monſieur 
Necker, je vous avoue que je ſuis 
d'accord avec lui ſur beaucoup de cho- 
ſes. II voit bien à Pegard des intendans; 
il ne ſeroit pas mal auſſi que le pouvoir 
des miniſtres füt un peu reſtreint. Mais 
tous ces changemens ſe font facilement 
dans le cabinet; il n'en eſt pas de meme. 
lorsqu'il s'agit de les mettre d execution, 
Comment r6uſſir 3 3 r6former. des abus 
qui exiſtent depuis cent cinquante ans? 
comment eſpérer de dompter ces deux 
erdres, la nobleſſe & le clerge, qui ſont 
Pour ainſi dire les ſeuls proprietaires de 
tous les biens-fonds du royaume, & qui 
par leurs richeſſes & la conſideration 
dont ils jouiſſent , peuvent ſe faire un 
parti puiſſant & redoutable pour le Roi, 

Sils reſtent unis enſemble. Vous pou - 
vez juger, au reſte, par ce qu'a dit 
Mr. Necker, de la nature de ſes pro- 
jets. Mais ſon renvoi a fait Feffet du 
par au lait renverſe, 1 
Quant à ſon crabliſement de h caiſle 
de elcompte, je ne ſuis * de ſon avis. 


55 — 5 ; Je 


f - 


(1570 


Ie waime point ce papier qu'il veut in. 
troduire pour payer la dette de Teétat. 
bon a abuſe de cette reſſource du tems 
de Law; on en abuſera encore. Nous 
ne ſommes pas aſſez ſages pour avoir une 
banque nationale ni un papier - monnoie, 
11 faut nous en tenir aux eſpeces dior & | 


* 


Eargent, e v6 Eng a” 
On aſſure que la cali &elcompts a 
prete beaucoup d' argent au gouvernement: 
& qu'elle ſeroit deja fort embarraſſèe, ſi 
elle devoit rembourſer ceux qui lui ont 
W confis des fonds. Ce qui a été Etablj 
pour les beſoins du public, eſt: deja: ems 
; pays 8 à un autre uſage. 0 
Je vous ai annonce dans ma ernie la 
prochaine retraite de M. d'Ormeſſon; elle 
vient d'avoir lieu. II a recu ordre du Roi 
de donner ſa demiffion, ce qu'il a 1 | 
Ceſt M. de Calonne qui lui ſuecede. 
La Reine vient de faire une fauſſe cou- 
che. On en a craint les ſuites un moment; 
0s elle eſt hors de tout danger, MM 
A mon hey: Comte! oy "IM ce. ; 
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De Benz, le 10 Novembre 1793. 
D. Comte de 4 Mr, de... ; 


| vous fais mon compliment, ; Monſieur, 
ſur la découverte que vient de faire 


un de vos compatriotes, d'un moyen de 


| planer dans les airs à ſa volonté. Si cet- 
| te invention eſt perfedtionnee, elle peut 
1 etre d'une grande utilitè pour de nou- 
1 . velles découvertes. On pourra franchir 


o 
— —— ͥ́ r..— ͤ — 


1 ces montagnes de glace qui ſe trouvent 
* | au pole antarctique, & reconnoitre, à Pai. 
de d'un ballon, &il y a, comme on ſe croit, W 
des terres habitées au 70, 80 & 90 de- 
gres de ce pole. On pourra traverſer cet- 
te mer qui ſepare PAſie de PAmerique, 
& peut · Etre indiquer aux navigateurs le 
moyen de paſſer les courans qui ren- 
1 85 on: ol le fi eee. 955 
Je dæbrerois que 1a eie que 


vous e put e aller, & qu'on par- 
3 | | , +: 4 


* 


int + * f * e en corr e e. 
+ | toutes 1e 5 planotres qu ſe meuvent au 
rentrepriſe; ear il nous ſeroit meme im- 
pomibis de gagner le corps qui ſe trouue 
W 1e plus voiſin de nous, & qui ſuit conti- 
nuellement notre terre en decrivant un 
cercle autour de ſon orbite. Vous con- 
noiſſez afſez notre ſyſteme planëtaire pour 

etre convaincu de cette impoſſibilité. 
Ceux qui habitent ces corps qui forment 
differentes ellypſes autour de leur centre 
commun (le ſoleil), mont done rien 4 
craindre de la découverte de Mr. de 
Montgolfier; & vos compatriotes n'iront 
jamais prendre poſſeſſion de ces nouveau 
mondes au nom de Louis XVI. A vous 
dire vrai, je ne doute pas que, &il y avoit . 

la moindre poſſibilitè Waller dans ces planet - 
tes, les europëens ne fuſſent aſſez foux pour 
croire qu'iis ſont autoriſes d faire mains 

baſſe ſur elles, comme ils ont fait de Am- 
rique, ſur: laquelle, dans le fait, ils ma- 
5 voient Pas 2 de droits 1 wen ns 2 
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dur la dune 


. qui .x6ficehi; Wi 


ne peut saccolitumer; à ces contradictionz WW 


_ r donnent les nations poli- I | 
En Europe, toute propriété quel. 


eee eſt ſacree; les loix Prononcent con. 


tre celui qui voudroit s emparer d'un ar. WW 

& les vrais poſſeſſeurs des deux Ameri. 
que ont 6tE maſſacres; ceux qui ont Echap- 

| pe au carnage, ont été reduits 4 Peſclz- 
vage. Les ſouverains des differentes na. 
tions qui peuploient ce; nouveau monde 

wont pas été plus reſpectés. Il, eſt in. 

utile de vous rappeller les horreurs qui 

furent exercëes contre eux.. En exd mi⸗ 

nant donc, Monſieur, les reſſorts qui font 


mouvoir cette eſpece Humaine 9 on recon 


Noit que ceux qui ſont 4 la tete des dif: 


| Ferentes ſociètés qui la diviſent, ſavent, 
quand leur intret lexige, éluder les loix 
c les droits les plus ſacrés de la nature, 
& qu''ils font ſervir leurs ſujets d' inſtru- 


ment a leur ambition & d leur tyrannie. 
Lhiſtoire nous. »preſente le tableau de 


Auerres terribles, de cc 2QNQUErans, qui Pour 
eten- 


BILE. « 
SEES 


£16) 


offre pas d'borreurs ſemblables 4 celles 


0 4 aue ben des eſpagnois lors de la 
dttcouverte qu'ils  firent de VAmerique, 


Ce que je trouve de plus affreux . Ceſt 
qu'on ait fait ſervir la réligion de pre 
n © toutes ces nn 5 1 


af; E141 .3 „ 


os; 4 
2. * 


1 OY m benden 2 de triſtes 


derten Je mvarrbte; on a djd aſſes 


kerit fur cette matiere, je ne pourrois rien 


neee eee 


& qu'on les repréfentũt au moins ſix fois 
par an. Ces deux tragedies valent bien 
un ſert 


PAmerique, au lieu d'un Chriſtophe Co- 


lomb, la race * n 2 


XIII 


FE e leurs domaines ont Ekrißé des 
1 axle d. hommes; mais elle ne nous 


pour le fahatiſme & pour ies conquites = 
injuſtes, on traduiſit dans toutes les lan- 


on. II eſt facheux que les na- 
tions ne eee phitoſophes & to · 
 Erantes qu'après que tout le mal eſt fait, 
Si un Penn avoit fait la découverte de 
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encore; PEutope ne ſ6ſeroit-pas dipeus | 
plce- pour aller remplacer ces millions 
d hommes qu'on a egorges ſur leurs pro- 
pres foyers pour c emparer de leur or & 
de leurs terres. eſpere donc que vo. 
tre navire atrien ne ſera pas auſſi fu - 


 nefte à FThumanité que Fa été aux peu 


ples américains Farrivee des eſpagnols 
dans ces climats lointains. Vous me fe. 
rez plaifir de m inſtruire des progres que 
fera Mr. de ae e Je ſuppoſe 
qu'il n'en reſtera pas à ſa premieère a: 
cenſion, qu'il travaillera a perfectionner 

CCC n 5 qu'il ſera: aide: dans Je 
dre utile ce qui oof jus pr ay 
_ de yes: amulſ 


oo Bk its! an 


bſeryations ſur Taf. 
| faire de Breſt que vous m'avez envoyce; 
inſi que la lettre au Prince d' Orange 
qui les preceder' qe vous avone que je 
la trouve auſſi un peu forte; cela gap: 


TY? dire a. quelqu'un des impertinences 
— wh . i F de 5 


Rte au 2 qu up Poſt: em 


part de ſn comfiance, que dir intrigues ar- 
tificieuſes :: Pont fait devoyer - dans.” divers 
points de ſon adminiſtration Cc. Mais on 
ne parle point des cabales qui fe ſont 
sites contre lui depuis fix ans, dans da 


rendre un etre nul. Les lecteurs impat- | 


qui Seſt paſſe; pourront · ils ſe diſſimuler 


lande depuis le commencement de 44 
26 Are, 1a France « 1 Angleterref 


Laifons qui $toient: Etablies euere uns 
des provinces 'de la confe & bs 
eabinet de Verſailles? Ne devoit-It * 
redouter les ſuites de ces 1 


avoient pour objet fon Akan 2 
Peut - on lui faire un crime de tre mis 
ſous la protection de TAngleterre, '& das 
voir cherche 4 seta yer de cette . 
e IO” voit- on pas que Pauteur de. 


Iz conduite-qu'a tedu. in province de Hobs 
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 Seadbouder & du chef iminent de etui 
pour la puiſſance executive, pourquoi 2. 
t. on voulu forcer le capitaine · general & 


ception de que 
parti'r6publicain, Ie reſte tenoit d Ten- 


les abus, mais non Etablir: ur 
ſyſteme ni antantir le Stadhouderat. Ceſt 
cependant ce que on a en vue, & faf. 
| faire de Breſt reft qu'un pretexte pour 
” entretenir la haine contre le Stadhouder. 
Pen ſais plus à cet &gard que je ne peux 


n 164 5 
2 ds Je veux croire.pour un 


moment que le Prince d' Orange 2 des 


torts: mais ne Pa-t-on' pas provoqut 


de la manière la plus criante?: a-t-il pu 
ignorer tout ce qui ceſt fait contre lui 
| Hepuis 1778.7 Si; comme le dit Pecri- 
vain, la conſtitution de la republique peut 


vetirer un avantage reel & eſſentie / di 


quatre provinces de ſe déclarer en faveur 


de la France contre PAngleterre? Si on 
fait le proces au Prince d' Orange, il faut 
uuſſi le faire aux Etats. Genèraux; il faut 


te faire du Greffier Fagel; car, à Pex 
lques membres vendus au 


cienne; conſtitution, II vouloit reformer 
nouveau 


F avs 
* * I 
„5 N 8 &. 2 4 8 vous : 


2 (165 ) 
oss en dire, Jai vu chez Vir. de Herz. 

= berg des depeches officielles, dans lesquel- 
les on evoit inſeré des copies de lettres 
de votre miniſtre des affaires &trangeres} 
du duc de la Vauguyon & de quelques 
membres de la regence dA mſterdam. oyÄnn 
voit clairement par ces lettres, que le 
projet etoit de depouilier le Stadhouder 
= de tous ſes emplois & de mettre la ré. 
paubſique ſous la domination de la pro- 

vince de Hollande, ou pour mieux dire 
de la France; car cette dernière n'auroit 
pas tards de s' emparer de toute auto- 
rits; Le défenſeur de la cauſe des rex 
publicains pretend qu'on a denigrè aue 
Nn du Roi de Pruſſe les: chefs. de ſon 
parti, en les accuſant d'avoir le deſſein 
&'dter le commandement des troupes & 
de la Marine au capitaine-general. Ef. 
fectivement, le Roi ayant regu des avis 
d'une voie füre ſur ce projet, fit remet + 
tre, le 10. Janvier dernier, par ſon mi- 
moire od S. M. :&expliquoit- tres claire - 
ment à oe ſujet. Cette demarche de no, 
. Oy 1 
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Amſterdam tous les chefs de“ la cabale 
pour délibérer ſur la rẽponſe qu'on feroit. 
On decida qu'il falloit nier le fait & af. 
ſurer qu” 2 auort. jamai ſouge d porter 
daucune atteinte aus 'veritabler prerogati- 
ves du Stadbouder, notamment en ce qui 
concerne la charge damiral & de capitaine- 
general, Que dire à des gens qui nient? 
Le Roi auroit pu prouver la verité de 
ee qu'il avoit avance ; mais il ne Fa pas 
nit, afin de ne point compromettre ceux 
Aaui lui avoient donné ces avis & qui les 
avoient ſignẽs. En mexhibant qu'une copie 

de ces lettres, on auroit pu accuſer le 
cabinet de Berlin de les avoir fabriquies, 

S. M. a prefers de ſe contenter de la 
rôponſe qui lui a été faite. Elle a dit 
qu'elle ne vouloit point ſe méler des af- 
faires domeſtiques de la rẽpublique, mais 
qquelle ne ſouffriroit point qu'on fit awe 
eun changement dans la conſtitution, ni 
qu'on portat atteinte aux droits & py 
rogatives du Stadhouder. Je reviendrai 
Encore ſur cette lettre & ſur ces conſi- 
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far un pied reſpoctable fenrs FTIR 0 
terre & de mer, Si Fon eut ſuivi fon 


. confeit, croyez-votis que tes choſes neuf. 


ſent pas tournè differemment ? La France 
& PAngleterre, loin de provoquer com- 


me elles lont fait la republique, auroient 


employè Pune & autre tous les moyens 


pour Pengager - 4 garder la neutralité; 


Mais le contraire eſt arrive : tandis que 
votre ambaſſadeur ſemoit ta diviſion en- 


tre le Stadhouder & le parti r6publicain, 
je miniftre d'Angleterre en faiſoit autant 


entre les republicains | & les Stadhond& 
riens. L'expërienee que le chevalier Yorck 


devoit avoir acquiſe pendant une refi- 
dence de plus de trente années pres de 
Leurs Hautes Puiſfances, faiſvit e 
aun agiroit avec plus de prudence, & , 
quit prendroit les plus ſuges meſures, 


| Mais; bien loin de voir les choſes en hom 


me &claire & conſommè dans les affaires, 
il fit agir fa cour avec une precipitation 
impolitique & maladroite; il &aliena les 


bas. wh en Lee un ton de hauteur, 


nente envers le Stadhouder. L. Anglo- 
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2 4 la populace. L'auteur de li 


lettre ne parle pas des pamphlets & de 
tous les ,ecrits qu'on diſtribugit 
outro. le: Stadhouder & .ceux. de ſon 
parti. En ſuppoſant que le Prince d'0- 


range ait fait faire ceux dont on Faccu- 
Je, il n fait qu uler de repréailles. Je 


vous avoue cependant que je ne crois 


Pas qu il y ait eu apeuns part; cela weſt 


Pas dans ſon cara 


Je ſais. à men 


taché à la nation hollandeiſe, & qu il fe- 
Foit les 205 grands ſacriſices pour reta- 
| blir la _Punjon. = la xepubli- 
que. 1 ar accuſation , quil. veut 
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tion ſe trouvoit derangts, & les ordres 
ft mal donnes qu'on ne ſavoit plus à qui 
ober. II m'a ajoute que par e vẽnement 


er 
pour PAngteterr abet. c. pas une rn 
fon de plus pour agir? Eſt- il ee 
que les Rollandois, dont on connoit Lac. 
tivitè pour tout ce qui ies intereſſe; ayent 


miſſe, de gaité de cœur, détruire leuriMa. 
rine dans un moment od ils en avoient 
e plus beſein. Dans ces confiderations, 


y articule- t- 


n aucune preuve que co 


ſoit par les ordres du Stadhouder que 


les vaiſſeaux ſe ſoient” trouves' en auſſi 


mauvais état? Pai vu ici un officier de 
diſtinction qui ſert dans la Marine; il 


m'a aſſurè que le Prince d Orange ne pou- 


voit Etre inculpe daucune maniere dans 
cette affaire, qu'on ne devoit accuſer que 


les amirautés & ceux qui y Etoient em- 
ployes; que jamais les magazins de cel · 
les - ci wavoient et auſſi mal approviſion- 


nẽés qualors; qu'une partie du pouvoir 
exkcutif ayant été 6t6- au capitaine ge- 


néral, toute la machine de Padminiſtra- 


vn avoir bien _ de ne pas envoyer les 
voaiſ⸗ 
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eu Pamiral- anglois. en ravitaillant 
Gibraltar; qu's ſon retour, il auroit pu 


faire beaucoup de mal à la republique, 
i elle Setoit trouvee degarnie d'une par: 


il eft peſſibie, les torts du parti ui 
_ ons GI {cl na hr ton, 
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een qu'il a; mais le ſecret a ce ſu- 


nit transpire quelque choſe. On a ᷑erit 


binet veut abſolument que la Hollande 
ait une autre forme de gouvernement; 


que, comme il ſait qu'il Dnpent b y par- 


il ne neglige aucun moyen d'effectuer 


W a 8 Haye a donné Pall mY © * TH 


aux d Breſt, attendy ie ſuctisqu's | 


tie des vaiſſeaux néceſſaires +: fa defenſe, 
Cette leere, m'a: t- ii dit, . ces conſid · 
rations adreſſees au Stadbeuder, 1 out pour 
objet que de le rendre odieux & de pallier 


is N e ne eee ; 


| 

7 

& 

3 
1 
. 7 
4 

2 
35 
4 

5 

K. 


n 


— 
9. Os . 
2 M + * on — Terre wn — — 2 4 11 c 4 7 cant” ©", 0% ages ort=t 
> ” 2 — of 5 _ RG” 2 N *r 22 * b. 5 „ J NEVE — * and ” " 
W FFT ST FI onion HC RR Ei LO — nth ICS I Os 27 
— _— BAGS n Y eee 
— = 5 - ** 2 | . 


1 


venir qu'en  detruiſant le Stadhouderat, 


cette deſtruckion - & que votre anballa- 
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Voila la paix faite: les anglbis ou du 
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Hires: pour: regagner la confiance de la 
r6publique. Je ſuis aſſurẽ qu il y par- 
viendra, & votre cabinet aura prodigut 

wein des ſommes econſidérables pour 
operer une révolution en Hollande. Une 
infinitéè de cauſes empeècheront que Il. 
liance que vous projettez avec cette der- 
niere, wait ſon effet. On ne fait pas pen · 
ſer toute une nation comme quelques in- 
dividus; il y a des rapports trop grands 
imaginer qu'on puiſſe les rompre fi faci- 
lement. Le Greffier Fagel, qu'on peut 
regarder comme le premier. miniſtre de 
la republique, Seſt explique a ce ſujet 
Pune: maniere qui devroit degotiter Mr. 
de Vergennes de tenter Ventrepriſe, Jai 
vu une lettre de ce citoyen vertueux, 
dans laquelle il dit : Je ne ſuis d aucun 

at * . a - conſtitution. de mon 
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core . cette affaire de Breſt? ul me 
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Fe me ſuiexpliudlvoeo frambiſe vir d. 


vie du porti repuilicuin, nimſi que: vit. d. 
vis de rennen eee Princs 
beg. I ont tour leg Mu das tor 
mais le preiiet # det vues bien nur cut 


palit, & et ſeroit Fe 


autant de tems que je ſerai en bea wil. 
mette ſer projets. 4 extCuriana. « 4 


1 un n 5 
que Mr, agel tient un pare 
oa doit gen. rapporter. 4 ce qu il dit... 
Cela ſeul ſuit pour bj le St 
houder. „ a: . 5 8 


1 ne | congois. _—_ ws vous 8 
vrai „ comment votre cabinet peut ſe. 
plaire a entretenir toutes ces tracaſſe- 
ries. Je les lui pallerois, fi la paix 14. 
toit pas faite; mais pourquoi inſiſter en , 


| ' dela ripublique, 
PU triompboir. Muir je ne\ ſo 
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| | e vous ai TY dans ma A as : 
5 J notre caiſſe d eſcompte & de ſon peu 
: | Putilits' pour le ſervice public. En ce 
moment, elle ſe trouve dans une eriſe 
violente : Les adminiſtrateurs de oet Eta- 
bliſſement ſe ſont aſſemblts vers la fim 
du mois d' Octobre dernier, au nombre de 


quatre - vingt environ, pour aviſer aux 


moyens de retablir l'ordre & de ramener la 
confiance publique que cette caiſſe a per - 
due. II a fallu pluſieurs ſeances avant 
de pouvoir prendre un parti. Vous pou- 
vez juger que les differens capitaliſtes 
qui ont mis des fonds dans cette caiſle, 
retoient pas ſans inquietudes., On fit 
dans cette aſſemblte la iecture de plus, 
ſieurs memoires, dans lesquels quelques- 
uns des actionaires demontroient la né- 
ceſſitè de prendre une reſolution promp- 
2M „ 


Tom. XII. 


x 8 * N . 
— 2 2 . -—X - - b = — — — — OS —— — N 4 * og 
2 — 14S: EE Pace "nd W 33 * — — . 
** Ah RR — — —— — 2 — 
- (I : — N . — — pow COD IT nag — —  — — » — * 2 of ay 3 Glam — "I 
. — i - 3 - 0 = 0 — — — - 8 wy « 4 Ni my 
- — « m - 2 on aw * 
ras. ve * A, 2 * — — 5 % N 1 
3 . 0 ls oor of * aft — * 125 — * „ „1 TY = * 1 t ſo 4 
: *. e 1 — L * D 2 . — — 
— 4 — 45 = —_— = k \ — - - ood = _ _ a>; 4 RE a N po 1 = 8 — — 
- —— — — — — he N. by ” * — — — 
n —— 5 7 ben „ oo 7 


_ —  — 
Ll — ry 
= =_ — — — 


... 
* r r 
—— 2 — 
* 


cm ) 3 
te & 'vigourenſe polir rulfefthir le cre. if 
dit & tranquilliſer ceux qui avoient les 
craintes fondees, Mr. Dufrenai , „ notai- 
re, parla Pun particulier pour. lequel il 
-avoit fait Pacquiſition d'une terre de cent 
mille livres, furquoi il avoit pay ſoi- 
kante mille livres en argent comptant & 
quarante mille livres en billets de la caiſ. 
ſe; celle: ci avoit refuſè de les acquiter, de 
manière que PFacquereur. ſe trouvoit dans 
le plus grand embarras. II ajouta qu'il 
Etoit à craindre que le parlement, 4 fi 

rentree , ne prit connoiſſance de cette af- 
faire , & qu'elle n'eũt des * facheu - 
ſes. Un des actionaires, celui à qui Ton 
doit l'etabliſſement de cette py Tel 
compte (Mr. Panchaud), te oigna ſa ſur- 
- priſe ſur la criſe on ron ſe trouvoit, — 
Comment eſt - il poſſible" dit-il, que la tete 
de la aufen de Paris,” que des capitaliſ- 
Fes qui ſavent” Fordre gon doit tenir dans 
les payemens, aient pu mettre en circula- 
tion pour plus de quamunte millions de leur! 
billets, & ſe defairt fans de leur argent, 
e . | ſans. 


. 7 8 


1 it 2799 
n, garter a moins un million en ce 
| Wb 4. ae ee 1597 ö 0 


Apres V nk debate & * * 
| Ns faits aux adminiſtrateurs en fono- 
: tion 5 baſſemblèe ſe dttermina à nommer . 
des commiſſaires pour examiner jes comp - 
16 que les livres de la compagnie, 
Pour enſuite en faire leur rapport. Ces 
5 commiſſiires, au nombre de cipq,: ſont 
 Meſlieurs le Coulteux de la Norraie, Deſ- 
touches, Bourboulon, Chevalier Lambert 
& Panchaud. Ce dernier a refuſe d'ac- 
cepter, ainſi que Vabbe de Perigord qu'on 
lui avoit ſubſtitub. Un Mr. Dues: 2 
ete- nomme 4 leur Place, 64s; 


"Ti +8 #4 


" Dk 1 Wi ad de Mr. : 
= Panehaud, Faſſemblee a arrete de ne plus | 
=  eſcompter qu'd raiſon de la moitié des 


ſervir à acquiter * billets au porteur 
qui ſe preſenteronf On eſpere que par 
ce nouvel arrangement „au mois de Jan: 
vier ee il I. 08 a 


fonds qui rentreront. Lautre moitiè doit 8 
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lets rembourſts,” ce desordre qui regne 
dans la caiſſe d'eſcompte a occaſionnè des ; 
faillites parmi les banquiers du ſecond 
ordre; einq ont manque; leur banquerou- 
te reſt pas confiderable, Mais une for- 
te maiſon vient d'en faire une de trois 
millions; on craint qu'elle n'en entraine 
d'autres La caiſſe d'eſcompte a fait 
publier ia declaration ſuivante Ne: ral- 
ow _ og as ITS 
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rp © A Punanimite des Rus, il a te 
5 ds la ſomme de trente trois mil- 
„ lions de la caiſſe d'eſcompte, actuelle- 
5 ment en oirculation, au lieu de celle 
» de quarante trois millions qui &toit 
„5 Tepandve dans le public lors du pro- 
5 ces verbal drefſe par Mr. le Noir com- 
5 miſſaire du Roi, le 3. du preſent mois 
„ d' Octobre, reſtera fixte proviſoirement 
„ comme la plus conſiderable qui puiſſe 
» eirculer, jusqu'a ce que cette aſſem- 
„ blee ait recu' le rapport du comité 
„ qu'elle va clire- pour travailler (2 con- 
” cert avec les adminiſtrateurs a nn 


C187 5 
of nuer Ia: MIR des billets de caiſſe en 
„ proportion de la recette journaliere de 
„ Paaif de cette caiſſe, comme cela s'eſt 
„ deja fait depuis le 3. de ce Hojs, de 
„ hgh 10 dix millions.“ I» 
on ns: que — ion FO a. 5 
ner de Vembarras dans lequel ſe trouve 
la caiſſe d' eſcompte, dans la perſuaſion 
ol il eſt que cette criſe | wauroit jamais 
eu lieu, vil Etoit reſts en place. Je ſuis 
aſſez portè a le croire; comme Ceſt 4 lui 
quon doit cet &tablifſement , il auroit 
tout fait pour le ſoutenir. Autant de 


tems que les controleurs- generaux auront 


rinſpection de la gaiſſe nationale ou de 
toute autre caiſſe deſtinèe pour le ſer- 


vice public, les choſes iront toujours mal. 
Ce qui nous conſole un peu; geſt que 
les anglois ne ſont pas dans une meilleu- 
re poſition que nous. II eſt bien fingu- 
lier, au reſte, que les deux nations les 
plus Eclairèes de FEurope ſoient dans le . 
meme embarras & qu elles employent 4 
peu- - pres. les meEmes moyens, Voici ce 

| * 45 qu'on 
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| qu'on Ecrit de Londres , fous 12 date du 
28. 1 e | 


Me "Hier ati, it eſt tenu une aſſem. 


5 blee particulière des commiſſaires de 
2 la treſorerie,  prefidce par le duc de 
5 „Fortland. LA ſituation allarmante dans 
„ „ Tiquelfe ſe trouve le credit public, 2 

5 ” , neceſſits Pattention' des miniftres. On 
2» "avoit imagine que la paix feroit re- 


| 5 monter les fonds; mais, au grand eEton- 


„ nement de la nation, ils reſtent dans 
„ Tetat de baiſſe où ils étoient pendant 
» la guerre. Vendredi dernier, Mrs. 
| » Richard Neuwe & George Peter, gou- 


„ verneur & ſous-gouverneur de la ban. 
= que, eurent àvec Milord Cavendish, 
; ” chancelier de Techiquier, une tres lon- 
1 gue conference ſur cet objet, laquelle 
„ allarma toute la bourſe & encore plus | 


„ les agioteurs. II eſt certain que, de- 


5 2 puis la fameuſe affalre de la compagnie - 
| K , du Sud, le erédit public n'a pas été 


* dans une plus forte criſe que dans ce 


1 moment. "On attribue ce discredit aux 


„ ma- 


5 9 185 : 
i manæuvres de ceux qui Jonent 2- 14 
„ baiſſe; 3 mais la veritable. cauſe, c'eſt, ; 
£4 = une part, les gros capitaux que les 

„ Hollandois ont retires. de nos fonds, 
ws de Fautre Vinſuffiſance, de nos ſinan- 
„ ces pour payer les inter&ts de la det - 
n te paſſive ſans faire un nouvel emprunt. 
5 Bien des gens ſe perſuadent que nous 
„* en ſommes venus a Fepoque prédite 

„ par le docteur Price, ſavoir, que no- ö 
„tre dette, qui ſe. monte 4 plus de deuæ 
„ cents millions ſterling, facguitera par 
„une anne ee eat kg 46 


a N14 * : 


Re 21 EY 


0 
8 2 2 
4 14 


ans une baude publique angloſe, 


a Eté faite ho nos e a abives: 
etrangères. Elle m'a paru aſſez int6reſs 
| ove Pere vous e n, 85 i 


1 e e 5 a | Treforerie fant's Oe 
5 Fan, dans le public un rapport ſur 
» tat de nos finances & de notre cr · 


» dit, qui ſemble prendre faveur. On 
FE LE © 


„ Y dit que le gouvernement a le pro- 
» jet de reduire Pinteret de einq + qua. 
5 tre pour cent, dans Peſpoir que cette 
„ operation pourra ſoutenir les fonds. 
5 En ſuppoſant que ce rapport ſoit vrai, 
y que doit- on penfer du credit public? 
„ Eſt- ee un ſymtome favorable que in- 
5 teretique Fon retire d'un effet ou d'un 

5 bien quelconque,; doi ve Etre reduit pour 
„ ſoutenir ce orédit? Sous le miniſtere 
35 de Sir Valpole, on ſauva la banque de 
„ ſa ruine en ouprant une ſouſcription 
„ pour mettre en circulation les billets 
„ de la compagnie de la mer du Sud, 
5 circulation qu'on n'avoit cependant pas 
5 intention d'effectuer jamais. Ce fut 
„ Pour le fameux contrat de la banque, 
5 que Sir Valpole fut fi fort cenſure 
» pendant ſon adminiſtration, Mais quel- 
y le fut la conſequencede ce projet tem- 
5 Poraire? La compagnie du Sud fut rui- 
„ nee; & comme de deux maux il faut 

„ Eviter le pire, la banque fut ſauvèe. 
„On ſacrifia une claſſe de créanciers 4 
5 Fautre. Quel ſeroit dans ce moment 
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5 e r ſultat d'une reduction de vinterkt 
„ legal de einq d quatre pour cent? Croit- 
» on que cette réduction determineroit 
„ceux quj ont des hypotheques ſur les 
5 biens fonds pour l'argent qu'ils ont 
: „ prete, à le retirer pour le donner à la 

» banque, en ſuppoſant meme-.que lin- 
„ téret füt égal? Pen appelle au Lord 
» Mansfield : : : Echangeroit -il ſes hypothe. 
5 ques contre des actions de la Banque ? 
„ Sa fagacité Pempecheroit bien de don- 
5 ner dans un pareil piege. II paroit 
„ done clairement que la diminution de 
„ Vinteret de argent n'augmenteroit pas 

5 le nombre des actionaires, mais qu'elle 

+ diminueroit au contraire la maſſe des 
„ eſpeces en circulation parmi la nation, 
» attendu que 46s capitaliſtes, qui ſont 
5 contens de \cinq pour cent qu'ils ti. 
5 rent, forces. de ne plus en recevoir 
5 que quatre, transféreront leurs fonds 
v ailleurs. Il me ſemble que Fobjet dont 
vy nos miniſtres doivent so ů,j er; eſt 
5 de reintegrer nos fonds dans opinion 
5 ee Une réduction de Finterdt - 
„% 4 Ms ä 


| 35 ecnfgnce wn 5. * out 


e! ne fera pas reftet qu'on 85 imagi- 
„ne & ne rameneroit pas davantage , 
10Us pt; 


„ an Weg Rig avoir une ane idbe 

” de: fa daldie. 1 a 
e apeefh: 8 8 

. Os. doit: noone, cette We ye 

” millions, ſimplement pour acquiter les 


| — intéréts de la dette nationale. 8 Ceux i 


„ qui rcflechifſent ſur cette ſomme enor- 
„ me, demandent ou. Pon. trouvera. Par. 


5 gent; Les Lords de la Tréſorerie re- 


5 pondent: ſur la taxe des quittances, 


„ Mais on les a avertis que cette taxe 


» ne ſuffiroit pas. Je leur demande quels 
» aries ils. cat; Ms oy ai 
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„ hay —_ eee Pg te 4 a 


i Ws > C'elt que nos affaires de finances 


„ toit; que ſemblables a la France, nos 


u depenſes depuis longtems excedent de 
cen nos TEIN; que nous con- 


- ce” 
5 tractons dette ſur dette; que toutes nos 
5 taxes: ne 


5 les frangois, de miniſtres charlatans, 


„ cifique dans leur poche ou leur Bud - 
» get, au moyen duquel ils pre tendent 

„ operer des merveilles. II ſuffit ici da- 

„ Voir etudié la ſcience du gouverns- 


3 Ae ee. ſe eee au Sènat; 
y On trouve des | 
» de chevaux qui difent du bien de vous 


» me d' etat. On vous endoctrine; le mi- 


y vous apprenez par cœur, dans laquelle 
» on vous fait dire que les reſſources de 
„Augie 


v cours à toujours produit ſon effet; 


* 


roduiront jamais une ſom- 
5 me équivalente à nos beſoins. Nous 
5 ne manquons pas, ainſi que nos rivaux 


5 qui arrivent a St. James avec un ſp6- 5 
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+ #: 
{t 
1 
Af 


connoiſſances de courſe 
„& qui aſſurent que vous &tes un hom · 5 


y niſtere vous eompoſe une harangue que 


rre font: ine puiſables, que em- 

» pire a triompbe de ſes ennemis &c., Ge. 3 

» Vous croit qui veut; mais votre dif. - 

& 

» "Ceſt tout ce-qu'on.demande, Les bong 5 
. qui ne vont 9 aux cur. 
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© Yes Ae Newmarcket, mais qui $'occt. 
„ pent du bien public, déſirent de voir 
„ 4 la tète de Padminiſtration des tetes 


% ſaines, des  ceurs. honnEtes, capable 


* de prendre des meſures ſages pour ſau- 
„ ver le credit public & T'honneur de 


” n nation. Si on ne prend pas ce par- 


» ti, il doit s enſuivre une nen 
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+ om 6 EE ro es Boy 
io Ne Sender vous . ee qu'au 
moment od la caiſſe Feſcompte de Paris 


ſe touve dans "le cas de ce 


d'Angleterre! Je vous avoue cependant 


que je crois cette derniere dans une meil. 


leare” poſition que nous. Elle a des 
| moyens que nous avons pas, ſavoir: 
retendue de ſon commeree & le Perou 
| God elle hand ſes a e N 
* e e 
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25 | Je v ous 1 annonce dans ma dernie- 


re la retraife de Mr. d'Ormeſſon du con- 
ttzdle⸗géneral. C 


Le 


er ſes paye- 
mens, la meme choſe arrive à la banque 


ette nouvelle eſt certaine. 


C x89 
Le Roi a écrit à ce miniſtre: e 


conſtances me forcent à cette demarche, 
| Fe vous conſerve mon dine. eee 


f 1 8 iy -777 nd 3; 


contractèe par la guerre qui venoit de 
ſe terminer, S. M. Pavoit encourage; 


de remettre le portefeuille au garde. des 


ſceaux & à Mr. de Vergennes, 4 qui il 
dit qu'il nobtiroit que ſur un ordre ex 


pres du Roi. II le regut & obéit. 


Mr. de Calonne, intendant de Flan- 


dres, fut declare le m&me jour contr6- 
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je vous demande votre. dimiſion. Les civ= 


1 4 * . 4 * 


Mr. rade W abe. cette 
at que ſur les ordres reiteres du Roi, 5. 
& ſur les inſtances de ſes. amis, II pré- 
voyoit les difficultes attachèes à ce poſte N 
orageux, & Fimpoſſibilitè d'acquiter, ſans 
mettre d' impoſitions, une dette Enorme 


elle lui avoit promis de le ſoutenir. Mr. 
d'Ormeſſon comptoit fi. fort. ſur. la pro- 
tection de ſon maĩtre, qu'il refuſa diabord 


leur - general & miniſtre. Je vous a 
dit qu'il avoit de Peſprit & des talens; 
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on aſſure qu'il a le travail aiſs, On n 


1 1 


d lui reprocher que d'avoir jou& un rol 
dans Vaffaire de Mr. de la Chalotais. Il 
ſervit, comme je vous Pai dit, la ven- 


geance du duc d'Aiguillon, & s'attira pr 
cette conduite beaucoup d'ennemis, I. 
eſt au reſte très capable, connoit partaite-. 
ment la partie de Vimpoſition, ainſi que 


les reſſources de la France; mais la ti. 
che qu'il a a remplir eſt penible. Je ne 


—_ rien vous en dire avant de Payoir 


* + a 


oo, 2s parti Necker eſt . de role 


vation de ſon antagoniſte. Adieu, mon 


eher Comte; le reſte dans ma prochaine, 
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v. Vencartars 5 l 20 Dicembre1 e795 8 


De meme 5 au nene. 


J- meſſon' 4 ſes liaiſons avec Mr. Nec- 


ker, & ſurtout 4 un arret du conſeil du 


24 Octobre dernier, qui a paru a Tarri- 


W vie de la cour 4 Fontainebleau. Cet ar- 


ret ordonne la converſion du bail des fer- 


mes en une regie intéreſſèe, 4 compter 


du 1. Janvier 1784, & remet la direc- 
tion de cette regie aux fermiers-generaux, 


Dans le preambule , on ne manque pas 
 Fannoncer, comme à Pordinaire, les vues 
bienfaiſantes & Economiques du monar- 
que. On ne voit pas trop a quoi ſert 


cette ſuppreſſion , -puisque les fermiers- 


_ generaux rece vront en appointemens I'&. | 
quivalent de ce que leur rendoit leur 
place, On dit qu'on leur promet en ou- 


tre un inter8t dans les augmentations de 


| recette, Vous concevez ** le Peuple 
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| ne vagners pas à cela; car pour augmenter 
cette recette, on extendra autant que Pon 
pourra les impoſitions. Cet arret a ett 


rendu 2. Fimproviſte; les fermiers· gl. 
neraux eux - memes n en ont Eté inſtruitz 


qu'au moment ot: il a paru. Le motif qui 


a provoquè ſa promulgation, eſt, aſſure t. 
on, le bien public; mais je n'en erois rien. 
On dit qu'on veut donner au ſel un prix 
uniforme partout le royaume; ce prix 
ſera de trois ſols la livre; il eſt dans ce 


moment 4 15 ſols. La gabelle eſt un ob- 
jet de revenu trop conſiderable pour croi —· 


re qu'on diminue trois cinquiemes, dans 


un moment oli les finances ſont dans un 
Etat de criſe allarmant, & on Von ne fait 


comment s' prendre pour ſatisfaire aux 


de diminuer le prix du ſel entroit dans 
le plan de Mr. Necker, II vouloit de- 
gager le commerce de toutes les entra- 


ves qu'y mettoient les fermiers-generaux, 


It ayoit auffi [i intention de tranſporter 


toutes les douanes aux frontieres, II y 


2 ie "ON arence qu on lera oblige a 
| 1a 


ENgagemens les plus preſſes. CO e projet ü 
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e en leur faveur. 5 50 


ce, doit aller N ſerment à 
, Xl, NY 
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la \ fo en yenir. a ce moyen. 4 Mais c 
n eſt pas encore bin ſtant de mettre ces 


; . plans a excention, „ 
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& de 80 attire da 
ment tous les. regards; on attend avec 
impatience quel fera. ſon debut. Je vous 
ai dit qu'il Etoit le protege de la Reine. 
On aſſure qu 41. 2 promis à cette Princeſſs 
de rbtablir Pordre dans toutes les parties 
des finances , , de les ameélibrer, cacqui- . 
ter 1a dette de Petar, IE prouve point 
de contrariètes dans ſon adminiſtration. 1 
u entre prend une täche bien Aifficile 
à remplir; ce qui eſt d'un augure favo- = 
_- Celt qu'il s eſt fait aimer dans fon 
intendance; & ceci eſt une eſpece de 
Phènomene, car ces petits ſouverairs de 
Province ont tres rarement la” voix * du 1 55 
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mn bre a Com ptes. Le Préſident pronona 

un diſcours 5 dans lequel il donne quel. 

quefois une legon au miniftre des finaz. 

8 ces. La harangue faite à Mr. de Calo. 

ne eſt remplie Telprit & de fineſſe; cel 1 

1 premiere qui ait paru dans ce genre. ¼ 
5 125 vous ye. _ en 5 


 Diſcours de Mr. be per Pre. 
ident de la chambre des Comp- 
. 4 Mr. de Calonne „ Jorsquil 
1 5 preta le ſerment comme contr6- 
I leur - general le 13. e 

1 9 N83. 


1 Depuis longtems, Monſieur „ Popi- 
= nion publique vous Elevoit au miniſte- 
49 re des finances. Son adoption toujours 
2 flatteuſe ſe conſirme aujourd'hui; ſans 
* doute vous chercherez d la juſtifier, 

„Vous connoiſſez deja Petendue de vos 
” , obligations; & je ne ſaurois vous diſ- 
„ ſimuler ce que Fon demande du ſucceſ. 
» ſeur Ly an  miagiſtrat vertueux & bien 
Ys - . 11 in- 


3 


he eg) 


* * ee elt i | Provide ne 

u ſoutient la guerre, il ramene la paix. 
7 3 commerce, Pagriculture, les enga- 

v gemens du ſouv 


n che tant6t preei j 


1 bien flouces 


v animé que de la ſeule paſſion du bien 
py” public. . It doit ſe perſuader que la 


= poſtsrits- ne conſacre que le nom des 


- * miniſtres qui ſe prëſentent devant elle 


1 avec le ſuffrage de leur fiecle & les 
„ benédictions de leurs contemporains, 5 
: » Enfin, Monſieur, ſoit qu'il calcule les 


» charges de état, ſoit qu'il ait beſoin 


5 5 de reſſources, ſoit qu 11 enviſage Fob- 5 
* jet de ſon adminiſtration „ ſon devoir 
1 eſt; la Agelire, 11 welt pour lui de 


Na | e 


wg. "VEeat; it - 5 


duverain envers les ſujets, 
y il embraſſe tous ces grands intërsts; 

„ leur ſtabilité repoſe fur lui. Sa pre- 
” vc yance doit etre umi verſelle; ; fa mar- 
ee, tantôt lente, mais 
» toujours röflöchie & dirigée vers le 
» bonheur commun. II eſt des inuſions . 
dont il doit ſe défendre; . 
y il a meme 1 ſe Précautionner contre 
„ amour de la clébrité, pour wetre 
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5 les organes de la verite & nous par- 


„ longtems vous vous preparez à les 
| * remplir; vous avez perfectionné, em- 


£2 


a „ Veux; nous venons, Monſieur, offrir 
„ a la n des eſperances ſur votre 
” miniſtère. L/4loge. & la cenſure nous 
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j nioyers permis que les domain 1&gitl. = 

„ mes, Le terme de Bon 8c delt = 
4 d'avoir ere . de 
I # ; 1? BS. . | | 


'» Nows' ne nous 3 point aux 


» ſont Egalement defendus ; ; nous ſommes 


5 lons dans fon ſanctuaire. Vous avez 
5 defire les grandes places, & depuis 


„ belli les heureux dons de la nature, 
„Votre eſprit, vous avez cultivs, &ten- 
„* , du par fetude & Fobſer vation. Dans 
5 les ſociètés du grand monde comme 
„ dans les provinces que vous avez ad- : 
„ en on vous accordoit avec rai- 
„ ſon de x penſer & de peindre; Ion ne 
„ s'entretenoit que de votre amenite, de 
»” votre penetration „de votre adreſſe 2 


» wanier les n & les . Vous 
; ag” a 8 55 . „ 1 My” laiſ· 
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7 i 5 telens deviennent PPD au sour: 
„ hui les garans de votre adminiſtra- 


n tion; ils vous ſoutiendront da s la car- 


» feront votre bonheur & votre gloire 
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tion. Voiei ce 0 il a. dit; e 
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1 bonne opinion & cheſtime dont vous 


„ tent toute ma ſenſibilité, Hs 4 me. retrã· 
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z rper des Etincells | 


» riere que vous allez parcourir,; ils. en- 
„ flammeront votre zele; mais ils ne : 


* que lorsqu') "ls. auront tourné 4 | Pavanta- 
= 


f 4 > Ton Ewa 


"Mr. 5 Ge a N 3 ce e dif. 
- coups. d'une manière A donner les pus 5 
grandes eſp6rances. de fon  admminiſtes , 


1 
e IC . ne. > cacherai, pas 0 . 
"ot 1 voile d'une modeſtie affectee le plaifir 95 
„ due me cauſent les témoignages de 


1 venez de m'honorer an nom de au- 
05 guſte compagnie que vous prefidez i 
„ dignement, En meme tems qu'ils exci- 


« 99) 

„ cent toutes mes obligations.” Votre elo. 
„ quence a jette des fleurs fur bentrée 
” de la carriere Epineuſe ou je ſuis ap- 
» pelle; & votre fageſſe men a -decou- 
„vert Menn etenddue. Si le premier 
» de. mes devoirs eſt de la bien connoi- 
F tre, le ſecond c'eſt de nen pas Ctre 
» effrays; & ce neſt plus le moment de 
v ealeuler mes forces, lorsque c'eſt celui 
»» de les em ployer toutes a Pimportante 
„ fonction dont je ſuis charge. Je viens, 
» 2 ee Cen faire le ſerment entre 
„vos mains, & ce neſt point une vaine 

„ et. Je depoſe dans le ſein d'un 
„ tribunal reſpectable aſſociè à mes tra- 
53 vaux, engagement ſolemnel de me 
„ de&vouer tout entier à· ia choſe publi- 
y que, de avoir qu elle en vue, den't- 
u Pargner ni peines ni ſacrifices quelconn 
» ques pour la ſervir. Je proteſte aux 
„ yeux de toute la nation qu aucun gen- 
» re de diſtraction ne men detournera,' 
» quiaucune eſpece de difficulte ne me 
n Tebutefa, qu” aucun menagement puſil- 
» lanime ne m warretera, qu' aucune con- 
| y fidera- 


9 0 885 
YT % -Kd&ration” particulière ne m en mpeèechera 
„„ daller droit au but & de fai ire le bien 
„ par les moyens que je croirai les plus + 
„ efficaces, On; a ſans doute a defirer | 
„en moi plus de talens & de lumières; 
„ mais certes on n' aura jamais a me re- 
» procher | de manque de volonte , d acti- FO xg 
„ vité & de nerf. Jarrive dans un mo- 1 
u ment difficile, on ne peut ſe le diſfi- 4 
„ muler; mais que les reſſources ſontgran- 
„ des dans ce ſuperbe empire! La plus 
1 „ precieuſe de toutes, la plus chere à la 
„ nation & la plus capable de m inſpirer . 
v une grande confiance, eſt dans le cœur 5 : 
„ d'un monarque vertueux, avec qui Pon von 
„ peut opeèrer tout le bien que Yon doit 
W ,, vouloir, & d. qui on eſt toujours ſir ag 
„ plaire en lui preſentant les moyens de 
v5 Veffeuer, II aime la vérité; je ne la 1 
„ lui deguiſerai pas. Il eſt _eſſentielle- 
v ment juſte; on ne me verra point vio- 
» ler la fainte obligation- que. cette qua- 
» lite vraiment royale preſcrit 4 tqus _ 
rochent le trone, Il veut _ 
mie; ek Fragtion des 5 
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5 0 ird men falt une loi trop Wut 
3 rieuſe pour qu'elle ne ſoit pas la baſe 
” de ma conduite, II "oft: ſerupuleuſe. 
»” ment fidve d fl parole; j#1 eu deja 
» Toccafion de lui dire & je lui répẽte- 
„ Tai encore, "que" rien ne peut le nittre 
» dans le cas diy manquer; qui 111 y auroit 
„ ue, ignormce coupnbie gui pitt en ſup. 
„ 9 la neceſfits. Il cherit tendrement 

„ ſon peuple & aſpire qu'# ſon ſoula- 
5 „ gement; comment ne ſerois-je Pas en- 
„ flammé du défir de faire tout ce qui 
» ſera en mon pouvoir, pour qu'enfin 
„ ſes vues bienfaiſantes ſdient remplies: 
„ Ii eſt impoſſible d'avoir une autre in- 
; '” tention dans la place que joccupe, e 
„ ce reſt” pas un mérite. Mais ce ſera 
» pour moi le plus parfait bonheur, je 
» le ſens vivement, fi, auſſitöt apres- avoir 
'» franchi es laborieux qu'il faut 
” employer a Teoquitement des dettes de 
» la guerre, je puis parvenir 4 Pex6cu- - 
» tion d'un plan d'amélioration generale, 

5, qui fondé ſur la conſtitution de la mo- 


matte, en embraſſe toutes les parties 
1 | | | * * 


| less plutor” que de les preſſurer, 
3 {Udi igne 4 jamais Videe de ces remedes: - 
» empyriques & violens dont il ne faut 

5 pas meme rappeler le ſouvenir, & faſ- 


v | trouver le vrai ſeeret @all6ger les 
: ” impöts dans Vegalits proportionnelle de 
y leur repartition, ainſi que dans la ſim- 

„ plification de leur recouvrement. Ce 
1 » - ſont la mes eſperances, mes réſolutions, ] 


» mes defirs' les plus ardens. IIs ſollici- 


gs „ tent; ils exigent meme, Voſe le dire, 


5 le concours unanime, non ſeulement 
» de la magiſtrature, dont Ia bienveil- 


» lanes eſt acquiſe > in quiconque travail- 


» le d la felicite publique, mais auſſi 4 | 


v tout citoyen fur qui le ſentiment pa- 
» triotique a quelque empire. Oui, * Jai 
” droit de Tinvoquer aujourdhui pour 


i; „ „ moi-tmEme « ce ſentiment ſi puiſſant pour 


v les frangojs, Je demande qu'on ne 
b, » , confidere en moi qu une perſonne lice 
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hance en 
253 en un mot que. tout cancoure au 


„ ſucces de mon travail. Vous en don- 
net en ce moment, Monſieur, unexem- 


„ ple qui me. flatte autant qu'il m'anime, 


» & je vois avec une ſatisfaction inexpri- 


v mahle qu il ne m'eſt pas plus permis de 


„ douter des venx de la chambre que 


» dp nigge rien pour mkiter les f 
Og” 


1 lai. mon Rn . ſont 
comme les predicateurs; ils diſent de bel- 
les choſes, ils prechent une morale ad· 
mirable, mais rarement ils la ſuivent. = 


$i Mr, de Calonne tient tout ce qu'il 


ter8t commun qu'on favori 4 
5 ie mes efforts 7 . encourage mon 


promet, nous jouirons dans peu de rage 
cor. Mais je crains que le ſejour de la 
cour ne le corrompe; il faudra qu'il ſe 'q 
gs: aux circonftances; & le premier 7 
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r au ſuceꝭs de notre decouverte, Je vous. 
irai qu'elle ſe perfedtionne tous les jours. 
de bons phiſiciens, Mrs. Pilätre du Ro- 
jer; & Charles & Robert, ont fait une 
zouvelle experience aëroſtatique; ils ſe. 
mnt Gleves 3 une hauteur aſſez confide-. 
;ble,, On commence à croire qu'on pour- 

; retirer! + te utilite de cette inven- 
ion, & qu'on trouvera pour remplir les 
ballons un autre moyen que la fum&e, Notre 
Facademie des ſeiences eſt dans ce moment 
fort occupte de cet objet. Je vous ferai 
part de nos rare __ Fart de . 
Ia les airs, | | 
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1 ada de Fontainebleau 0 
| mourir ei vilement deux miniſtres. Mr. 
d' Ormeſſon a laiſſè des regrets; Mr. Ame» 5 0 
lot, qui vient auſſi de donner ſa demiſ-· 
hon, nen emporte aucun. Ceſt Mr. le 
Baron de Breteuil qui ſuceède a ce der- 
ſonnage: avec les talens qu'il a, il pour: 
re faire du bien dans ſon. département, 
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a « 6 n eſt pas copendant celui qui "EPR 
vient le mieux. Il eut été un bon mis 


| niſtre des affair 8 Etrangeres; mais h 
: Comte de Vergennes n'eſt pas homme i 
ck der fon poſte. Ce dernier s eſt mis wn 
peu mal avec quelques gens de la cou, 
au ſujet de la place de capitaine des gar: 
des de la porte, wil veut faire avoir i 
fon fils, & qui appartient de droit a 
Sy parent de celui qui en étoit eee 
(de marquis de Sablé). On engagea celui. 
ci à donner ſa demiſfion ; il y, conſentit, 
ſur la promeſſe qu'on loi fit que cette 
place ſeroit donnee d celui à qui il k 
deſtinoit. On aſſure à preſent que le 
Comte de Vergennes Fa obtenue pour ſon 
fils. Cette petite ruſe dèplu; on ne 
trouve pas cette marche loyale de la part 


| 1e desintereſſoment. 


+ 


ag © Fat enen ee s parler dans me 
dernière de la mort du célebre d' Alem- 


aux 


d'un miniſtre qui alfche la rn 9. 


bert, qui a terminé fa carriere aſſez phi- | 
loſophiquement. Cette annte eſt fatale 


Oe. we 7 


6 2559 


n 0 stres; nous avons perdu 
er, Bezou & le ſecrétaire perpætuel 81 


le legaraire univerſel du defunt; il laiſſe, 
dit- on, beaueoup rd manuſcrits & quel- 


phe un grand ennemi; il leur a fait bien 
quelques- -uns de es diſciples, qui eſps- 


maitre pour , Pan&antiſſement du clergé. 


1 „ mon Ce Cotte IS qu 48. | 
le Seleve entre, FEmpereur & la Hollan- 
de. Je vous en bent, dans ma pro- 


académie. Le marquis de Condorcet eſt 


ques ouvrages poſthumes, qu'il wa pas 
voulu faire imprimer pendant ſa vie. 
Les prłtres ont perdu dans ce philoſd- © 


du. mal, On dit qu'il a laifſe fa haine 3 : 
rent. de propager les princi pes de leur 
Je ſerois fache qu ils Y reuſſiſſent; je n ai 


me ni les guerres de e ni | les * 
Kentions, 3 95 
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5. VenSarLLEs, le 52 Dicemibre m 
D mime, au meme. 


AX 7 os ſecrttaires d'ambaſſade „ mon cher 
Comte, ſont un peu vifs. Vom 
ſerez fans doute deja inftruit de ce qui 
Beſt paſſe 2 Madrid entre le Comte de 
Gersdorff & le ſecrtaire de la l&gation 
* pruffi enne. II Parott que le premier seſt 
permis un propos un peu leger, & qui 
auroit dil rètracter mieux qu'il ne la 
fait Taccuſation qui inculpoit un perſon- 


nage public avout comme lui. Sans vou- 


loir juſtifier la conduite de aggreſſeur, 
je dois cependant convenir que tous les 
moyens lui étoient permis pour tirer une 


ſiatisfaction eclatante du Comte de Gers- 
dorff. Un miniſtre n'a pas plus de droits 


que tout autre Fattaquer Phonneur d'un 


galant homme, Suivant le compte qu on 


2 rendu = de cette aire, le Comte 


as 
* 5 1 
1 . 
oy 
4 * 


qui toi ef 1 r. 'J e 2 view! curieue 
de favoir comment votre monarque pren- 
dra la choſe. II connoit trop les regles 
de Thonneur pour ne pas approuver, Qi 
non publiquement, du. moins en ſecret 
ce qu'a fait ſon fecretaire d'ambaſſade. 
Ce dernier trouve beaucoup de partiſaus 
jci, & ſon adverſtire en à tres peu. II 
fudra voir comment cette uffrire finira; 
0 voila trois cours qui demandent ſatisfac- 
tion: la premiere eft celle d'Eſpa one, 
pour avoir manque 2 S. M. Catholique 
& $*tre permis des voies de fait, meème 
ſous ſes yeux; la ſeconde eſt la Saxe, 
pour avoir oſe frapper ſon repreſentant; 
a troifitme eſt la cour de Pruſſe, pour 


avoir accuſe de friponnerie un homme 
wou par elle. Le jugement eſt aiſe 4 
porter: reparation d la cour de Madrid, 
rappel de Mr. de Gersdorff & du fe- 
erktaire Tambaſſade pruſſienne. Remis 
run & Fautre au rang de ſimples parti - 
euliers, ils pourront vuider enſuite leur 
E comme. bon leur e 5 
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1 „ ACrtte affaire a, deux ih 
e been den a u aux Pays 


ge nomime- VDocie, terr r 

ö chien gf; Me Wh dbrerrs & reports au fort 
dans la, Flandre / hol- 

[landoiſs. e, un tecis immemoriah 

les hollantlois-cont |colitume...denterrer 
- Jevrs:morts — ce eimetierre Autrichien; 
15 on ignore la rniſon pour laquelle on ne 
veut plus le permettre. Peu de Jours 
| apres le renvoi de ce corps, .ceft à dige 
is dernier 4 quelgues detache- 
mess de 1s garniſon de Bruges ont mar- 
0. vers aeg andres, & ils ont 
| 2535 eee des pefite forts d de St. Do- 


. Kere > 8. N. —.— dei il en 
fit demon les ouyragesa& renvoyé a 
Fer 33 Hol on: uh; zatait o 
Muſs, Lwrquiomurogatis Hane 


| te des adtes hoſtiles, les Etats 
llerent5- après avoir d. 
on reſolut de ſer au gon 
Bas de nommer des 


commiſſaires pour terminer oe different. 
i amiable,” On attend la r6ponſe.” wrt 
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de. . de Mn. 505 ann apres 
bien des peines, leur obtint la permil. 


ſion du Roi. L'aſeenſion eut lieu aux 


Thuileries; la journée Etoit belle. Le 
depart du grand ballon fut prectds de 


celui d'un petit de taffetas verd qua. 


langs Cabord. - Mrs, Charles de Roben 
irent Yhommage 4 Mr. de Montgolfier, 
comme a inventeur de la decaus 


| 2 vue. Le grand ballon ayant &6. pré: 
4 x _ laſts & 8 ah mrs fe. boys 


| "bi is 3 ty qui | 5 ee ſuſpendue; 


on coupa les cordes, & le ballon s'tleva 
| majeſtueuſement, au milieu des acclams- 
tions de la foule des ſpectateurs. Lors. 


cuil fut à einquante pieds de hauteur 


environ, les voyageurs jetterent leurs 


chapeaux en fſigne d'adien & ſaluerent 


avec leurs drapeaux lanes, | Its: $'tleve- 


rent enſuite d une hauteur convenue avec 


| 2 werkes 0 ends mie des ſciences 


tur 


Wo un . ee ce Es. ks fut 0 


. 'ctojent | placts 


; 5 


aa 
fur le donjon des Thuileries. Jamais on n 
rien vu, mon cher Comte, de fi beau ni de f - 
majeſtueux que cette experience, Plus 
de la moitié de Paris rempliſſdit les quais, 
les champs Eliſces, la place Lonis XV, 
& foutes les rues ad] jacentes. Les voya- 
geurs zeriens, pouſſes par un vent foi - 
ble, planerent au deſſus du Faubourg St. 
Honeré & ſur Mouceanx, ſe trouvant 3 
Ia hauteur ſeulement de mille d douze 7 
cents pieds, de maniere qu 'on put tou- 
jours les appercevoir. Mr, le duc de 
Chartres & d'a utres ſeigneurs les ſuivi⸗ 
rent, Au bout de cinquante deux mi- 
nutes, les obſervateurs des thuileries les 
N de vue. | | 1 


e Mis Charles * Robert ne 
diinguerent plus. rien eux-mémes ſur 5 
la terre & qu ils. kurent certains qu on 
ne pouvoit plus les voir, meme avec le 


teleſcope, ils quitterent leur poſition, _ 


battirent & firent tranquillement leur | 
repas, cette courſe. leur ayant donné un 


* appetit, IIs ont dit que rien ne: 
* —— e e 0 


4 


F. 2420) 
gale a 3 de Lair à Ia hauteur od 
ils ont été; la terre ne leur paroiſſoit de 
ce point que comme une maſſe ronde, 
nuancée de differentes bandes noires, pri- 
ſes & blanches. IIs reſterent dans cette 
elevation pendant une demic-heure, Apres 
avoir paſſe ſur la montagne de Sanoi, qui 

eſt aſſez élevèe, ils ouvrirent la ſ oupape 
du ballon pour deſcendre de quelques 
toiſes. Ils virent des payſans, leur de. 
mandeèrent avec leur portevoix on ils 
Etoient ; on le leur dit, IIs planerent en. 
core un quart dheure & s'abaiſſerent 1 
Isle -Adam. Mr. Charles y jetta une 
partie de ſon leſt & s'eleva de nouveau 
à cent toiſes. Encourage par ces pre- 
miers ſuccès, il engagea Mr, Robert 1 
ſortir de la galerie „ afin que debaraſſe de 
on poids de cent vingt - eing livres, il 
pit s'elever de nouveau pour continuer 
ſes experiences, Mr. Robert y conſen- 
tit; le globe deſcendit comme ſi on le 
poſoit doucement à terre. Le duc de 
Chartres & beaucoup d'autres qui Pavoient 


e J en en meme n, Mr. 
8 har: 


; — 


C2 243 TY Le, 

Charles dit à S. A. le projet qu-il avoit 

de remonter; le prince le lui permit, 

En moins de fix minutes, il selteva d 

une hauteur de 15 50 toiſes, environ neuf. 
mille trois cents pieds. L'a&ronaute cab + 

cula ſon Elevation, a peu- près, avec ſon 18 
barometre. II reſſentit à cette hauteur » 
un froid tres cuiſant & un tintement 
dans les oreilles, qui lui firent tomber la plu- 8 

me des mains & Femptcherent de faire 

ſes obſervations Voyant- te riſque qu'il 
couroit de reſter dans une températu 
re auſſi froide, il deſcendit. Sa d dernière 
elevation dura trente · einq minutes., . 
diſtance que les aëronautes ont Ron ̃ ͤ x 
dans quatre heures environ, a ete,..de 

douze d quatorze lieues, ſans compter'te 

chemin qu'ils ont fait dans Pair, à cauſe 
| des eourans de vents qu'ils ont rencon- 
tres a certaine hauteur, & qui les ont 
fait ene & "Prong ane 


8 
7 
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8. M. a cru a encourairer: ceux 
qui 5 occupent 4 perfectionner cette dé- 
couverte. M. de Montgolfier, „ comme 
1 2 4 pre- : 


(0444) 
premier inventeur „ a été decoré du con 
don noir; Mrs. Charles & Robert ont eu 
une penſion, . Le gouvernement paroit 
avoir d cœur de rendre Patroftation auſſ 
utile qu'elle a deja procurs dagremens, 
II eft queſtion de traverſer la mer & dal 
ler en Angleterre; mais on craint de ne 
pas trouver le moyen de donner une di 

TO à cette machine. 
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1 65 Loaftaige de Hollande prend une tour: 
ne ſerieuſe; on a deja beaucoup écrit de 
part & autre. Les hollandois exi- 
gent une reparation pour la violation de 
leur territoire. L'Empereur ne paroit 

| pas diſpoſc a la leur donner. Pai vu le 
Comte de Vergennes, qui weſt pas ſans 

be ring a ce grate 

1 rnit 45 la paix continue a 
2s du bruit à Londres; la nation re- 
proche aux miniftres de Vayoir faite hon 
teuſe. La coalition qui geſt formée en. 
tre Mr. Fox & le Lord North detroit | 
: toute la bonne opinion qu'on avoit de la 
„ 5 
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populrrite du premier, qu'on accuſe de 5 
s'etre vendu à la cour. On a fait une 
eſtampe ſatyrique contre lui: : Mr. Fox 
& Lord North y ſont repreſentes for- 
mant enſemble un monſtre qu'un anato—- 
miſte diſſeque. Le Comte d'Abingdon, 


connu par originalite des diſcours qu'il 
a prononces dans la chambre haute, a de- 
mande la permiſſion de laiſſer une de ces 


eſtampes ſur le bureau, en diſant: Fe 


jure, Milords, que je ſuis iutimement per- 
ſuade que le pays peut retirer plus d'uti- 


ite de cette eſtampe que de tous les napiers 
9 n laiſſera ſur le bureau, quelque impor- 
tans quiils ſoient, durant tout le cours de 
la ſeſſion. Car, quel ſera, Milorde, Peffet 


quelle praduira, larsgque vous Pexamine- 


reꝛ? Fe vait vous le dire: Four ) ver- 
rer e gouvernement de ce pays entre les 
mains de ce double viſage; &, au nom de 
ba poſfibilite, quels papiers peuvent mieux 
 ſervir d vous indiquer ce luſum naturæ 
| aus __ 7 e 2.9 1 
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pPoſa des autres places du minifſtere; Le 


0 246 ) 
P. 8. Vous ſerez ſans doute ae 
des rants! changemens arrives dans l« 
miniſtere britannique. Le 25 du mois 
dernier, Mr. Pitt fut nommé premier. 
Lord de la Treforerie; le 26, S. M. dif. 


Comte de Gower fut nommé preſident 
du conſeil, le Lord Thurlow grand chan. 
celier, le marquis de. Carmarthen & le 
Lord Sidney ſeerétaires d'etat , le chevz. 
lier Younck ſecretaire de la guerre, le 
Lord Howe premier ſecretaire de Pami- 
raute &c. &, Tous les emplois ſont 
remplis & les nouveaux miniſtres ont 
Eté en conference avec S. M. ſur le nou- 
veau plan qu'on va former pour ad 
miniſtration int6rieure & les liaiſons avec 
les puiſſances Etrangeres. Ce qui a deé- 
termine le Roi à prendre le parti de re- 
nouveler tout le miniſtere, c'eſt que Han- 
cien s'Ctoit arroge tout le pouvoir; il di- 
rigeoit de fa propre autorite toutes les 
affaires & le monarque Etoit abſolument 
un Zero dans le conſeil. On ne congolt 


pique. Ma, F do qui a certainement de 
Tet. 


ea). 


| reſprit , ſe ſoit conduit auſſi nn 


ment. Sil avoit menage davantage le 
Roi, jamais ſa diſgrace n'auroit eu lieu. 


Mais ce ſont les plus grands hommes 
qui font les plus grandes ſottiſes, Le 
Bill au ſujet de la compagnie des Indes 


a auſſi contribuè au renvoi de rhomme 
le 5 eee de Tee 


Mr. Pitt, To un diſcours, ami 2 a 
fait au Roi, lui a dit: Qu'il ne ſe diſt- 
muloit pas la tacbe penible qu'il avoit 4 


remplir, laquelle embraſſ. dit tout ce qui reſ- 
toit 4 faire pour conſolider la paix qui 


venoit de ſe conclure; qu'il avoit en out re 
a combattre les ſourdes mentes & les ar- 


zaques de ceux auxquels il ſuccedoit, qui 
avvient un parti me. aur febenr. 


Le winifire de Hollande a eu une 


conference avec Mr. Pitt, dont il a eu 
tout lieu d'ètre ſatisfait. Le premier 
Lord de la Tréſorerie lui a dit: Nous 
nous OECUPONS ſerieuſement de Leurs Hau- 


1 tes Putances, Fous e leur mander 
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. C8) 
gue le premier travail qui fe fera aw 
pour objet Paccelerer la conclufion d'un tra; 
fr definitif avec la republique. Leurs Hau. 
tes Puiſſances doivent ftre ſans inquittut 
fur les intrigues de la France; nous trow 
verons bien * We aa we mettre fin. 


a 15 n choſe dont te nouveau 
miniſtere britannique doit s occαE,r, ceſt 
a mon avis, de retablir le cr6dit public 
qui na pas meilleure reputation 4 Lon. 
dres que le ndtre d Paris, On dit que 
Mr. Pitt a des moyens dont on ne ſe doute 
pas pour faire face a tous les engage- 
mens. Sil reuſfit, nous le prierons de com- 
gs fon eee 4 * de Calonne 
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- Dr BenLIN, le 25 Decembre 1783 


- Du Comte 4... 4 Mr, F A I 


2 fr ah 


etubs. 


ous avons | 

IN port tres circonftancie ſur ce qui 
Leſt paſſe dans la Flandres hollandoiſe & 
la violation de territoire faite par les | 
troupes Autrichiennes. 4 e vous avoue 
qu'on eſt dans le plus grand Etonnement 
ici ſur cette affaire; on ne peut croire 
qu'une telle infraction ait eu lieu par 
les ordres de PEmpereur. Cependant le 
cabinet de Vienne paroit vouloir ſoute- 
nir ce qui geſt fait; ce qui annonceroit 
des vues futures de fa part, trop oppo- 
| ſees 4 nos intérèts & à ceux de nos al- 
lies pour que nous ne faſſions pas tous 
nos efforts pour +croiſer les projets de ce 
cabinet. Je vous joins ici copie des dif- 
ferens rapports faits à Leurs Hautes Puiſ. 

ſances ſur le dit Evenement, ainſi que la 
Gibration on le 26 du mois dernier, 
I» 25 e e 
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* Oui le rapport de Mr. de Leyden 
„& autres deputes de Leurs Hautes 
„Puiſſances pour les affaires de Flan- 


„nat & du caporal qu'il avoit ſous es 
„ ordres; il fut delibere & pris en con. 
» ſidèration d après les ſages avis de 8. 
„ A. le capitaine-general de Punion, qu'on 


v trouvoit bon d'envoyer copie des rap- 


ports 4 Mr. Hopp, miniſtre de L. H. 
P. à Bruxelles, pour repreſenter au 
„ gouvernement des Pays-Bas de la ma- 


„ niere la plus preſſante & la plus con- 
„* venable, que Leurs Hautes Puiſſances 
„ avoient appris avec la plus grande ſur- 
„ Priſe oe qui venoit de ſe paſſer & Loc. 
5 Ccupation inattendue & violente qui 
„ $ctolt. faite d'une partie des poſſeſſions 
» de la r6publique par un corps de trou- | 
» pes Autrichiennes le 4 Novembre der- 
„ nier, Par conſequent. en pleine paix, 


„ fans aucun avertiſſement ni requiſition 


” > le ni aucun motif | qui ait don - 
„5 Ne lieu a ces actes hoſtiles de la part 
” » du gouvernement des Pays-Bas,—Leurs | 


1 „ Hau- 


* 
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Cans I: 


„ fade ſur la chauſſèe du fort St. Donatz; 


„il en forca les ſentinelles qui étoient 

„ en faction, franchit la paliſſade & tom- 

» ba ſur la garde hollandoiſe, Lofficier 
„ qui commandoit ce detachement, faiſit 

; „ le caporal hollandois au colet, le jetta 
» fur un matelat où il le fit tenir par 


» ſes gens, en le menagant de la mort, 


y s'il difoit un mot; il lui tenoit un piſ- 

» tolet ſur la poitrine. I fit desarmer = 
y ce  bas-officier & ſes ſoldats. Cette 
» premiere expedition. étant finie, le 


5 mème officier le rendit à main- armee 


„ . le e, du fort; 5 il le trouva 


75. 
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ö „ Hautes Puilſaices <toient dans la plus 
: i , parete ſecuritè & dans la plus gran 
„ de confiance fur le bon voiſinage de 
„S8. M. Imp. & Roy, , lorsqu'elles regu- 
„rent Vavis que, dans la nuit du 4 du 
„ mois dernier, un detachement de trou- 
„ pes Autrichiennes $'ctoit avance vers 
5 les quatre heures & demie du matin, 

„ & avoit occupe la petite redoute de 
„ St, Job; d'où, apres avoir, recu un 
5 renfort, il marcha le long de la paliſ- 5 
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„ dans ſon. quartier, & lui mettant | 


„ Piſtolet ſur Veſtomac, il lui dit de don. 
„ ner ſur le champ les clefs du fort, fans 
„ quoi c*6toit fait de lui. Le major de. 
„ Manda de pouvoir au moins mettre un 
„ habit, ce qui lui fut refuſe; on le 
„ forga de ſoftir de chez lui, on le con- 
„ traignit d'ouvrir les portes. Les trou- 


y pes Autrichiennespenetrerent auſſitötde 
v tous les cotes ; elles Etoient ſuivies dun 
„5 bataillon, ayant a ſa tete un colonel. 


„ La troupe entra tambour- battant; on 
„mit des gardes a tous les portes. Lors 
„ qu'on ſe. fut ainfi empars du fort, on 


5 rendit au major ſes armes & on lui 


„ permit de ſe retirer avec ſa petite trou- 
„ pe, qui confiſtait en quatre ſoldats & 


5 „ un caporal. 


| Bf © meme jour 3 huit heures du 


» matin, quelques autrichiens ayant 4 


„ leur tete deux officiers, ſont venus au 
5 fort de St. Paul, dont ils ont deman- 


„ de la reddition a un caporal aui Etoit 


of de . awer deux ſoldats. On lui dit 


72 que 


5 „ 
15 que gil faiſoit la niolndre' reſiſtances 5 
„ on employeroit la force. Comme it 
„toit hors d'ëtat de ſe defendre, il ſe 


ant le 
; don. 
» any 


l 1 17 rendit. On le tint quelques heures 
n h aux arrets, enſuite on le fit partir ves 
. „ ſes gens. On eut la ben ene leur 
ou. ber leurs cartouches, © ary 
bun wt ha 9055 Join ce ranches; ſe trouve 
nel la deliberation de Leurs Hautes Puiſſan- 
on ces, par laquelle elles donnent ordre d 
_ leur miniſtre plénipotentiaire 4 Bruxel- 
1 les de preſenter un meémoire au gouver- 
m1 nement des Pays - Bas & d'inſiſter fur une 
= ee eee 1 ee 555 
Le tems Fit peut kekigeir * cet 
re qui couvre cette affaire, K deèvoiler 
lu le vrai motif qui a porté la cour de Vien- 
f ned une demarche auſſi ètonnante. L'Eni- 
1 pereur voudroit - il par la faire le pre- 
; mier pas vers le retabliſſement de la na- 
t vigation de PEſcaut, du commerce d' An- 
5 vers & de la compagnie dOſtende? M ? 


beine 4 croire qu ll gy ſoit pris ainft 3 
N | CE 5 5 5 5 | 25 | "LOO 


A- 
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"PAngleterre ni la France ne ſouffrirart 
pas qu'il employe des moyens auſſi violens, 
Ou bien penſe- t- il ſerieuſement d faire 
la guerre aux hollandois? Mais il lui 
faut une Marine, & il ren a point, Le 
Roi trouve avec raiſon la rè publique tres 
blamable, de ce qu'apres ce qui geſt paſ- 
ſe pour le traité des barrieres & les avis 
qu'elle avoit des projets de la cour de 
Vienne, elle wait pas pris des meſures 
pour mettre à Fabri de toute invaſion ſes 
poſſeſſions du c6te de la Flandres, & ſut- 
tout celles qui ſe trouvent ſur les con- 
fins & voiſines des pays autrichiens, |! 
dit qu'il weſt pas pardonnable de faire 
garder un fort par quatre hommes, un 
caporal & un major; & de ne mettre dans 
un autre que deux hommes & un bas. 
officier. C'eſt ce qui prouve, a ajoute le 
Roi, que. fi cette puiſſance i avoit pas un 
chef pour commander ſon militai re, elle ne 
tarderoit Pas d etre ſub juguee, | Ver qu Au- 
nibal eut et vaincu par 1 Romains, Car- 
tbage ne tarda pas d etre detruite, Neſpe- 


re que la legon que les bollandois viennent 


TIL 


de recevoir eur demontrera la nece fe 4 9. "RX 


voir un Stadbouder & un militaire cons 


mands par let en du aue wal ow "Ie . 


a OY 


* dit e : Gag 5 ebenes | 


Monteur? 1 pretend qu'il eſt entrè pour 


quelque choſe dans cette affaire; qu'il a 
ſuscite cette querelle entre I Empereur 


| & la Hollande pour ſe rendre neceMire 


& forcer cette dernière d ſe jetter dans 
n vieux gene- 


les bras de la France. U 
ral pruſſien a dit fort plaiſamment: C- 


ſont deux loups gui ſe diſpurent la mimt 


Mille bommes., a en: | je ; tus + 4 50 7 © IP 
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de que la 2 ie 4 laquelie vient de 


ſe porter PEmpereur ſera ſuivie d'autres 


plus ſerieuſes encore; que S. M. Im 


5 que j em- 
5 FO ces PRE Oy n 05 "Py 


riale ſe propoſe de faire valoir inceſſam- 5 


ment differentes prétentions & droits 
ep S 82 'el- : 


/ 


— 
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qu'elle a 2 12 charge de Is hp 


que cependant elle remployera les voic 


de rigueur qu'autant que cette derniere 


refuſeroit d'entrer dans un arrangement 


| amiable, & de sen rapporter d la juſticy 
de YEmpereur ici aſſure que le rapport 


fait à Leurs Hautes Puiſſances eſt tres 


exageré; il nie que ce qui &eſt paſſe au 
fort St. Donat & de St. Paul, ait Etè fait 
militairement. II pretend que ce na été 
qu'une opèration purement civile, qui a 


etc executèe par des employes de S. M. 
I. & ſous leur direction; qu'il n'y avoit 


que quelques troupes pour donner main- 


forte au beſoin, comme Ceft d'uſage; mais 
point un bataillon entier ni de colonel 4 


- tete, comme le. porte le rapport. It 
dit en outre, pour mieux juſtifier cette 


demarche, que la republique s empara en 


1750. par voie de fait & à main armée, 


du fort St. Paul; que cette aggreſſion eut 


u!ieu en pleine paix, qu'il ne fut donné 
alors aucune ſatis faction d'une pareille in- 
ſulte, malgré les ſerieuſes réclamations 


SS 4 


* 


[TEE 


wuſer de repreſailles; qu Pegard du 


marcdtion de 1684. Que cette preten- 
tion Efoit juſtiſièe par une declaration de 


le mafatien yl Ts _ 


my 


& ww une ee e 1 aa ene 7 


On nous ere de ichs que Em- 

pereur vient d entreprendre le voyage 
qu'il ſe propoſoit depuis longtems'de fai- = 
re en Italie. II eſt parti le 6 de ce mois, 


z oY R 


& a pris la ron 


veut donner quelques ordces rel ative- 


ment à Fu 70 qu'il a deſſein de AE 


l 


qui farent faites de la part du tibi 8 5 
w. Vienne; qu'ainſi S. M. I. wavoit fait 


hi St. Donat, la ceffion qui en aa 1 5 
ete faite en 1718. 5 devoit etre regardèe 
comme nulle, & qu'on s'en tenoit a la dè- 


2 — — pI E 3 * 8 * 
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!Imperatrice- Reine, faite en 1776. JOUR . 


voila bien du pour & du centre. II 
faut attendre maintenant ſes nouvelles de- 
mandes que fera PEmpereur : : On aſſure 
qu'elles ont pour objet des choſes que 
les hollandois ne peuvent pas accorder, 


te de la Croatie, o il 6 


* Wn 3 * RE 
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4 
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LE: 
xt awe Fures de concert avec Ia Ruſte, 


Votre Comte de Vergennes ſe rend el. 


core mèdiateur dans cette affaire; mais i 
rèuſſira difficilement à empeècher effec. 
tuation des projets des cours de Vienne 
& de Petersbourg. J oſeph IT, veut avoir 
Belgrade & tout le territoire qui en d. 
pend; Catherine veut s'aſſurer la Crimi 
& la libre navigation ſur la mer noire, 
Les bons muſulmans ſeront attaques au 
moment qu'ils s' y attendront le moins, 
Ce qu' ils ont d faire de mieux, c'eſt de 
ſe diſcipliner & de perfectionner leur 
tactique, ſans quoi ils riſquent de paſſer 
dans peu ſous la domination de la Ruſ- 
fie. Au reſte, les Turcs ſont fi mal gou- 
vernés depuis quelque tems par leurs 
Empereurs , quils ont beſoin de changer 
de maitre. Ils ne pourroient que gagner 
zu change: Catherine, avec les idées de 
grandeur qu'elle a, rétabliroit Vempire 
d'Orient dans toute ſa ſplendeur. 1a 
Grece & PEgypte, qui furent jadis le 
| berceau des arts, Ppourroient ſe relever 


de Vetat. Gt Gaye: lequel elles ſe 
. trou- 


* 


Oo | 
trouvent réduites depuis qu'elles ont paf- 
| & ſous la domination des Tures. Je vous 
avoue que je ſuis fiche que la politique 
oppoſe 4 cette conquète; je la regarde 
comme tres poſſible, fi la Ruſſe wavoit 
pas d craindre les autres états de Eu- 
rope, qui ne verroient pas avec indiffé- 
rence quelle Etendit fa puiſſance & fit 
la conqutte de Conſtantinople, | Cette. 
Ruſſie qu'un de vos miniſtres (Vimbecil. 
le Roulier) regardoit comme un atome _ 
en 1754, a bien grandi depuis. Si ce 
protege de la Pompadour vivoit encore, 
que diroit-il de ces victoires qu'elle a 
remportèes dans ſa dernière guerre con- 
tre les Turcs, & de paix glorieuſe qu'elle 
a faite avec eux? Que penſeroit-il de cet | 
te ſouveraine, qui donne pour ainſi dire 
aujourd hul des loix a l'Europe? Elle 4 
fait la paix de Teſchen; elle a imagine 
la neutralite arméèe pour la ſuretè du 
commerce; elle a été la médiatrice de 
votre paix avec PAngleterre; elle a - 
augmente ſon empire de la Crimee; elle 
2 r ainſi dire cr6& une Marine. Elle 
a | R 2 V 
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2 dit F 158 in foyez marine: &lk 
' Font été. Un des Princes Orlow, qui 
n'avoit jamais vu de vaiſſeau de guerre, 
eſt nomme amiral dans la guerre contre 
les Tures; il les bat partout & ſe cou- 
vre de gloire. Le regne de Cathérine 
tient du prodige. Je ne vous parlerti 
AAAS de tout ce qu elle 2 fait dans. Pints- 


connoit pas; mais il faut auffi une Ca- 
therine pour les faire valoir; ces reſſour- 
ces exiſtoient ſans donte ſous les ſou- 
verains qui Pont preced6e, & cependant 
ils ne les ont pas tournbes comme elle 
a Tavantage & à la gloixe de la Ruſſie. 
Pour terminer ſur cette grande princeſ- 
ſe, je vous dirai qu'elle a propoſe ſa m- 
diation dans l'affaire de Dantzic, & vous 
jugez bien qu'elle a été acceptèe. A inſi 
nous n'aurons point de guerre avec cet- 
te ville, qui, aſſurèe qu'elle étoit d'Ctre 
ſoutenue, a fait la meilleure contenance. 
| £ SE. Les 
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Les negociations. a ce ſujet ont dei © com- | 
| menc&; le Roi eft decide de s'en rappor- 
ter à ce que fera fa chere ſeur de Ruſ- 
lle. II eſt aſſure qu elle le traitera bien. 


Vous ne reparlez point dans vos . 
tres des ſuites de votre decouverte ; ce- 
pendant tous les papiers publics retentif. 
ſent de vos ſucces ' dans cette invention 


Fun nouveau genre. Je m'attends à cha. 


que inſtant d'apprendre qu'un de vos aèro- 

nautes ſera parti pour la Lune, qe re- 
gardois ce que vous m'avez &crit dꝰabord 
à ce ſujet comme une plaiſanterie; mais 
je commence a craire à la poſſibilitè d'o- 
8 80 de e . Par ce moyen. : 


At 50 1 ma e , je vous . 
dini que le Roi a Etè tres touché de la 
mort du bon d'A lembert; cela lui a rap. 
pelle qu'il devoit bientst faire le meme 
| Wynne; il sY F aſſez gaiment, 


b 


lues, Monſieur: Jef ſuis, „ Ge. 4 


3 
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II 
LETTRE XIV. 


0 De Vensamues, le 30 Janvier 1784. 
De Ar. he wes” as Comte _ | 


IL parti Necker fait tout ce qu'il peut 
pour renverſer Mr. de Calonne, par 
.h crainte qu'il a que le nouveau contr)- 
leur - général ne réuſſiſſe à réparer tout 
le mal qui s'eſt fait. Je defire qu'il ait 

ce ſucces; mais, malgre toute la bonne 
opinion qu'on a de Mr. de Calonne, je 
doute qu'il puiſſe operer davantage que 
ſes de vanciers. Juſqu'a preſent ce qu'il 
a fait de mieux, c'eſt de remettre lor · 
dre dans les affaires de la caiſſe d eſcomp- 
te; il a fait rendre un arrot du conſeil, 
qui rèvoque ceux du 27 & 30 Septem- 
bre, lesquels avoient fait craindre à ceux 
qui ont place des fonds dans cette ban- 
que, de ne les revoir jamais. S'il faut 
croire ce que Ion fait dire au Roi on 
ne doit plus avoir la moindre inquietu- 
de ſur les payemens & ſur Pexactitude 

CO 5 „„ avec 


avec laquelle ils ſe feront; 
lactuelle, il ſe trouve a la ald d'eſcomp- 


leur - général cherchent a 
a lui faire perdre la confiance du public. 


0 263) 1 
'2 Pepoque 


te un numeraire plus que ſuſiſant pour 


faire face a toutes les demandes. Cette 


promeſſe s eſt realiſèe, car depuis plus | 


d'un mois on paye . 1 bureau ouvert. 


Mr. de Calonne paroit approuver cet &ta- 

bliſement & vouloir le protéger. On 
trouve qu'il fait mal & qu'il favoriſera. 
par 13 Pagiotage; Ceſt ce qu'on repro-. 
choit à Mr. Necker. Lorsque ce mal ſe 
ſera propage, il ne ſera plus poſſible d'en 


dant, les ennemis du nouveau contr6-! 
le deerediter & 


Pour le rendre odieux, ils ont fait ré- 
imprimer tous les memoires qui ont paru : 
contre lui dans le proces. de Mr. de la 
Chalotais. On les a repandus avec pro- 
fuſion dans la ce capitale. Les Neckériſtes 
(ici en ont auſſi regus; on les laiſſe furl. 


les chemintes , fur les tables; & qui veut 
I les lire, en elt le maftre. On demande: 
Condoiſtunwagh cela? „e Benn brochure; 


R 4 vient 


vient de Paris; Ceft une mtcbancete rechaut. 
Fee; elle peut faire tort au controleur-gl. 


eral. . . , If oft fdcbeux qui ſe ſoit auſ 
mal conduit dans cette affaire... Ci 
une tache ſur ſa vie, 9 il aura bien de lt 
Peine d effacer. . , Cela eſt facbeux pour 
lui, car. . . il a de leſprit. Mais 
ou ſe mefiera toujours de lui, Et puit, il 


ſuccede q deux. botames dont la reputation. 


a toujour, # tes intacte. © Nos gens 
de la cour, mon cher Comte, ont un art 
Pour medire & calomnier, qui eft auſſ 


adroiĩt que perſide; c'eſt en vous careſ- 


ſiant qu'ils vous portent le poignard dans 
le fein. Mr. lecontr6leur-g&neral n'igno- 


re pas tout ce qui ſe dit contre lui. On 
aſſure qu'il fe propoſe d'y rEpondre, des 


qu'il aura mis 3 extccution ſes projets 


pour le retabliſſement de nos finances. 

Je vous ai envoyé, Fannte derniere, 
la reponſe faite au chapitre IV. de Pou- 
vrage que Mr, Necker a public fur les 
finances. On ſoupgonne Mr. de Calonne 
| Wes n de cet errit; 90 mais il ne 


vou- 


youlut- pas en 8 Mr. Ne 


7 9 dans ce Chapitre IV. attaquoit des ci- | 
«uſt toyens qui avoient rendu des ſervices 
Cf (les fermiers- FENErauXx & les receveurs- 7 


Mais WY pouvoit etre augment6e, que les établiſ. 
, il ſemens de charite en ſouffroient auſſi, 


rite & ne paroiſſoĩit tendre qu au bien- 
art etre de la claſſe indigente, II weſt: pas 
ui Etonnant d' après cela, qu'il ſe ſoit forms 
rel. un grand parti en fa faveur; & ce parti 


ans ſera tõt ou tard plus redoutable qu'on ne 


no- penſe, ſi on n'y prend garde. Je ne 
Vn ſuis nullement ſurpris que le peuple ſoit. 
es pour ex- directeur; mais je vous avoue 
ts que je ne puis conce voir com ment une 


partie de la nobleſſe & du clerge 2 pu 


ſe declarer pour lui; il faut que cela ſe 
55 ſoit fait par un eſpece d' enchantement. 
. Jai été temoin d'une converſation, dans 
8 laquelle quelques -· uns des aſſiſtans cher- . 
9 choient à depriſer ex- directeur; le Prin- 
> ee & la Princeſſe de Beauveau qui 7 
. Rs trou- 
/ 2 I 


| gintraux des finances) II les accuſoit 
ire la cauſe que la paye du ſoldat ne 


Tout ce qu'il diſoit reſpiroit la popula. 
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trouvoient, prirent la defenſe de ce der: 
nier avec une chaleur inexprimable; ces 
deux illuſtres perſonnes ſeroient, je crois, 
au beſoin' ſes martyrs, IIs ne peuvent 
cependant ignorer les projets de celui 
dont ils ont fait leur Dieu. Si jtois 
republicain, - fapprouverois les vues de 
Mr. Necker; mais vivant ſous un Roi, 
je ne puis que les trouver odieuſes, & 
en regarder execution comme impoſſi- | 
dle dans un état monarchique comme le 
nötre. En effet, &il donne trop d'influence 
au peuple, PFautorite du ſouverain devien- 
dra nulle; & &il ne veut que balancer 
les deux pouvoirs, il n'y reuſſira pas: il 
riſque d'allumer une guerre civile dans. 
le royaume. Les adminiſtrations provin- 
ciales ont d6ja prepare ce funeſte évene. 
ment. Vous en jugerez par la converſi- 

tion ſuivante que j'ai eue avec un mem- 
bre du tiers d'une — _ 
vinciale. SIPS , 


| 5 Comment vous | trouvez - vous, lui 
'» demandai- Je , 52 nouvel etabliſſement 
: ” dont 


4p WY 


der. 


ths gits (la nobleſſe & te clerge). © Nous von- 
| derniers, Sans cela nous ſerions toujours ecra- 
ſes. Nous voulons que Ia nobleſſe e tes 
pritres payent indiſtindtement comme nous; 


| provmcialer, Nous avons regu à ce ſujet 


ſars Þetre ſoutenus lorsqu"il en ſera tems. — 


„ ce que vous dites; cela derangerolt 


27 roi 


„ dont vous 8tes membre N — „ 1 
wy eſt encore un enfant au mailler: EE 
faut le laiſſer grandir avant d'en pov? 
faire quelque choſe. — ,, Qu'entendez-vous | W 
5 par la?“ — Fentent que quand tes ad-. 
miniftrations provinciales auront pris de la 

Us confi ftance, nous ne nous laiſſerons plus con- 

0: {MW uire par Pinfluence minſtErielle, par les 

& WM intendans ni par ces deux ordres privile- 


le on, que le Tiers ſoit en nombre egal d ces 


ceft le principal but des adminiſtrationn 
des inftrufions ſecretes, & nous ſomme: _ 


» Ceſt je crois Pintention du Roi de 
» ſoulager la claſſe des contribuables & 
» d'aſſeoir impoſition plus l&galement 
y qu'elle ne Pa été jusqu's preſent. Mais 
» je ne crois pas qu'il accorde au Tiers 


» Tordre Etabli. © — Jt Paccordera. Fe 
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 erois bien Ju 117 y aura auparavant beay 
coup de. difficult6s d ſurmonter; mait nous 
avont tout Prevu. Je ne peux au wh 


von dire encore rien de poſi tif, I faut 


woir ce que fera be nouveau controleur. g. 


> * neral; comment il compte operer la lu. 


dation "des dettes de Petat & de quelle mu 
nière ff aſſeoira Pimpofi tion. Si nous ſom. 
mes content, nous payerons; ft nous ne | 
 Joanmes pas, nous ferons des repreſents 
tions. On les ecoutera; nous ne choifiron 
plus pour intermediaires les Parlement, gun 
exiloit lortgu is nous difendoient ou quon 
gagnoit d force dargent pour enregiftrer, 
Ceſt nour- memes qui ferons des repriſenta- 
tions, & lorsque toute une province enverra 
des deputer au Roi, il ne pourront manquer 
Fi etre accueillis, Nous ſommes occupts d 
1 formation d'une con ede ration entre les 
rente deux - provinces. Jui compoſent 1 
France; ſi nous reuſfiſſons d noui mettre 
d'accord avec le Tiers, nous ſerons certai· 
nement les plus forts nous ferons la loi.— 
7 Croyez- vous que le miniſtere ne ſoit 
1 pay; inſtruit de vos projets & qu'il ne 
e 


6 


5 — pas 3 en em pecher is 1 
„ ces? Fe nm doute pas qu'il my ait 
Jes fauæ - -freves parmi NOUS. Fusgu'a pre. ©? 
ſent nous #avons encore rien fait; ot 925 
ne Faiſons que nous preparer ſonder „ . 
terrein, I nous faut attirer beaucoup de 


gens dans notre parti „on doit abord 


les gagner. Tout cela weſt par e 


Tun jour. Notre chef, Mr. Necker, et. 
4 Paris; tout diſgracie qu il eft, il jouit 


Pune certaine influence. Jl 7a pas varie 
dans ſes principes; Ceft un bonntte-bomme 
qui veut le hien. Malgre toutes les caba- 
les & les intrigues qui ſe font contre lui, 
il reſte ferme. Le Roi a for tement d coeur 


e honbeur de ſon peuple ; il ne pourra at» 


teindre ce but louable que par Mr. Necker. 
La apart de nos adminiſtrations provincias 
les correſpondent ſecretement avec ce dernier; 
il eſt notre guide & nous ne farſons rien ſans 
le conſulter. Comme il eft inſtruit de tout 
| ce gui ſe paſſe d la cour, il ge Iu url ou 


donuer de bons avis, | 


| IE wc 
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Vous voyez, mon cher Comte, ji 
cette converſation que rex directeur pull 
un grand role, Pai fait part à Mr. de 
Vergennes de ce que je viens de youll 
| rapporter, il m'a repondu ; Ces admini 
trations provinciales ne feront que ce qu 
nour voudrons. Fe ſais que quelquer tit 
exalttes du Tiers Pimaginent de pouvi 
changer Pordre des choſes 6tabli, Mai only 
. arritera du moment où leurs demarches pour: 
roient paroitre dangereuſes, Nous ſonnit 
_ inftruits de leurs plus ſecretes d&libEration; 
nous connoiſſont toutes leurs intrigues: Ct 
ſera la montagne enfantant une ſoutii, 
Quant d Mr. Necker, il affiche une in- 
portance qu'il na pr.; & quoi qu'il diſe & 
qu'il faſſe, il ne rentrera jamais enplace () 


Je 


8 — 


2 Mr. de Vergemies n'a pas FA bon prophl 
. Sil vivoit encore, il ſeroit très étonneé de 

Na ce qui s'eſt paſſe. II auroit «6 oblige 
comme les autres d'aſſiſter 4 Papothcole de 
Necker premier en 1789. Ce regne heureuſe 
ment Wa pas été de longue durve. Dans 1 
retraite, le génevois a le plaiſir de dire: Je 
1 . ſms 


f 


. Cc 271 J 0 | | | 
je ne vois pas les choſes du meme 
eil que Mr. de Vergennes, Javoue que 


te, pa 
ur joue 


Mr. ce Mr. Necker, perſonnellement, n'eſt pas 
le vou craindre; mais il wen eſt pas de me- 15 
dnn me de ceux qui ſont dans ſon parti; II 
ce en eſt un grand nombre qui ne 8% font. 
er tete mis que: dans Veſpoir de jouer un role. 


It y a 4 la cour beaucoup de mGcontens; : 
toutes les graces ne s' accordent qu'a cer- 
tains proteges qui abuſent de leur fa- 
veur pour obtenir pour eux & leurs 
amis les places à donner dans le mili- 
| taire, le clergé ou la diplomatique. Ceſt 


Pouuurr 
15 05 lt 
J pour. 
ſommie 
ions; 


* 


ſour1, done la cour qui eſt en guerre avec la 


e e cour, & tout ce qui weſt pas favoriſe | 


je © ft du peel N Nack. W ny 
ee (*) | | 
Je « dit que e eſt a Kain qui A fait 


_— nommer Mr. de Calonne, S'il adminif- 
rophi. WF tre bien, on ſaura gré d la ſouveraine 
mne du choix; gil remplit mal ſon poſte, 


1 tout le blame retombera ſur. elle. Les 
le ; | 

reuſe. . Nec- 
ans 1 — | 5 5 
2 fuis N de bn r la plus romance 


ſuis 50 re e 88 routes les natious. 
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Neckkriſtes commencent 2 repandre dm 
le public, qu'elle n'a porté le contrdleut. 
general à cette place qu'afin de pov voit 
diſpoſer d ſon gre du Trefor de 1ttat, 
Le ſeul moyen que Mr. de Calonne itt 
de dẽtruire ces propos, Ceſt de retablir 
e peut , nos finances, „ dle mettre un 
frein au depredations, II connoit la 6. 
tuation des provinces, le beſoin qu'elles 
ont d*tre ſoulagees, Je ne crois pas le 
mal qui exiſte ſans remede; mais il faut 
etre habile pour guerir la plaie qui fait 
ſouffrir tant d'individus. Ce miniſtre des 
finances a eu une idée que japprouve- 
rois aſſez. Sur les rapports qu'on lui a 
flaits des comités ſecrets qui ſe tiennent 
chez Mr. Necker, lesquels n'ont pour 
objet que de denigrer ſes operations, ce 
qui ne peut que nuire à la choſe publi- 
que, il ſe propoſe de demander au Roi 
5 : Peloignement de Fex- directeur de la ei. 
pitale. Cela ſe traite dans ce moment, 
Tignore. le parti que prendra le Roi; je 
crois que S. M. feroit bien, ſans employer 
les en uſite des lettres de cachet, de 
faire 


e ting 
roleut. 


OV Voir 
Tetat, 
ne ait 
tablir, 
re un 
la fl. 
Velles 
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| fant 
| fait 
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ui 
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faire inſinuer #: Mr. Necker "| 

ſonne à Paris donne lieu 3 des propos; - 
que le *bruit. court qu'on Te aſſemble 
chez lui pour cenſucer Ladminiſtration; : 


que les circonſtances robligent de le prier 


de séloignerz que S. M. eſpere qu' fl ne 
ſe refuſera pas 4 ce qu'elle demande de 
jui; que du reſt, dans tous les cas, 4 


le woubljera pas les ſekvices qu'il a ren- 


> Wigh © 


dus 4 Petat. Si ex- directeur Seloigng, 
alors toutes les intrigues ceſſent; ſa Per- 


ſonne ſeule les entretient & donne de 
Teſpoir aux chefs du parti de r6uſlir dans 


3 


ES » 9 


leurs 0 
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Adieu, m mon cher Comte. "Que. vous 
ktes heureux de ne pas avoir tous ces 
embarras chez | vous | 
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ous: m avez envoys. un peu tard, 
| Monſieur, les details de Fexuliter 
ce faite par Mrs, Charles & Robert avec 
fe ballon acroſtatique; : nous avions déi 
lu ici dans les gazettes une partie de ce 
que vous me mandez. Je vous remer- 
cie cependant de votre attention. II paroit, | 
zu reſte que ces deux atronautes ont 
tres bien, rèuſſi dans cette nouvelle ten- 
tative; Jai lu avec le plus grand plaiür 
la rélation de leur aſcenſion, It faut 
avouer qu'on ne peut trop admirer leur 
hardieſſe; la hauteur à laquelle s'eſt éleve 
Mr. Charles, lorsqu'il eut dépoſè a terre 
ſon compagnon, eut mis. dans le cas de 
faire les plus intereſſantes obſervations, 
Sil neut pas été ſaiſi par le froid. Je 
ne crois pas Phiver propre 4 ces expé- 
a riences; ; les Jours font di courts. Celt 
2 dans 


1 5 
„ wu : 
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dans un beau jour chow ou de 
Pets que les navigateurs abriens doivent 
| ns la voute azurce 
Id craindre de la chaleur du ſoleil ; ear it | 
| eft dsmontré que cet aſtre n'echauffe qu'a- 


; Us n'ont rien 


lors que. ſes "rayons::Sappri CN t Gun 


corps opaque; les cor ps tranſparens wen 
eprouvent aucun effet; ainſi, en patfant a4 
travers un verre, ils enflamment le corps 
qui leur oppoſe de la refiftance, Sil eſt 


combuſtihle, mais ils ne communiquent 


klevées au deſſus de la ſurface de la ter 
re, ont en tout tems un meme d&gre de 
froid, -parceque les rayons du ſoleil g 


ont aueune influence & que la chaleur 
des corps terreſtres ne peut ſe commu- 
niquer jusqu'a elles. Je congois auſſi 


qu'un corps opaque comme Peſt celui de 
homme, tant ports wb une diſtanee auſſi 
haute, doit, 4 meſure qu'il 8 Meve, per- 
dre de ſon ren attendu que la maſſe 


= td le wann eſt de Pim en. fare 


aucune”® chaleur au werre. D'après las 
experiences phiſiques, les rëgions fart 


« 276) 
que vous me dites, de traverſer le Pas de 
Calais pour ſe rendre à Douvres. Il me 
ſemble que la conſtruction de la machine 
acroſtatique offrira toujours de grandes 
difficultes pour la direction, & qu'elle ſerz 
conſtamment le jouet des vents, La nv 
ture nous indique la manière dont elle 
devroit etre faite; il faudroit que ce fit 
un oval allonge, on Pon put adapter des 
eſpeces d'ailes comme celles des oiſcaux, 
Si le cone s'eleve perpendiculairement, 
vents; mais fi dans la forme ſusdite, I. 
roſtat prend une marche horiſontale, il 
ſeroit peut - etre poſſible de le diriger, 
Jasqu' prefent' ceux qui ſe ſont Eleves, 
wont pu dire: nous partons de tel point & 
nous nous rendrons d tel autre. Des 
Ju'on a perdu terre, on ne ſait plus ol 
on va. De cette manière le trajet d'un 
bras de met me paroĩt dangereux; quand 
meme Pon auroit le vent favorable, com- 
me il peut changer ſubitement & que 
d'ailleurs à certaine hauteur il regne dif. 


ferens courans d'air qui s entrechoquent, 
2 „ 8 5 | £ 8 1 5 | la 
4% | = * 
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fa nn aas leude au lieu de IO: TT 

le e | se & alors.-les ov 55 
courroient le riſque. de ſe noyer. Avant 5 
de tenter l'entrepriſe, on devroit poo 

dre {es leh 2 3h DE: A 


jp ſais OY quo als Role alt aceuell 
k cette decouverte & qu'il ait recom- 


eaux, penſe le premier inventeur, Mr. de Mont-. 
ment, I Lolfier, ainſi que ceux qui ſe ſont Ele- 
ves avec cette machine. II faut avoir 


vraiment du courage pour oſer faire une ; 
tentative. auſli ane 5 


eves, 6; eſpere.. que nous verrons bientd 

nt & paroſtre quelques ouvrages fur Pacroſta- 
Des tion, dans lesquels on nous donnera des 

8 ou 90 lumineuſes & des details plus pré- | 
Fun Je voudrois ſavoir, par exemple, 
And 4 fre on. eſt parvenu à une certaing 
om- hauteur, on peut mieux obſerver la 1 a 1 * 
que I & f, 4 raide d'un bon téleſcope, on 
dif. peut ſe former une idee plus exacte 3 | 
nt, 1 corps opaque qui ſe. meut autour de 
2 _-. 8 3 3 notre 


Cos) n 
notre globe. Je ed que Pun: ou diſcl 


Fautre de nos aſtronomes oſät faire lui. W dent 
meme une aſcenſſon; tout ce qu'on pour parc 
roit lui dire ne ſeroit que des idées trans. WI fin. 
miſes, & ce n'eſt pas la mème choſe que WW ſem 
si voyoit de ſes propres yeux, Je me con 
ſuis entretenu avec nos academiciens dici de 
fur votre découverte; ils ſont du meme il tre: 
avis, fur la ro de la machine, & que 
penſent qu'on ne pourra la diriger qua- fin 
5 . en avoir change la n. 6 


Von done votre nouveau | conitedlenr 
ae qui commence auſſi par un em- *® 
_ prunk, . Ce qu'il fait dire au Roi eſt tres ſe! 
| beair; mais vous m'avez appris à ne plus W T 

croire 4 tous ces morceaux d'eloquence (MW * 
_ - que vos miniſtres des finances mettent . 

_ dans la bouche du Roi, Je ren ai vu P 
jusqu'd préſent aucun qui ait tenu paro- 

Te; je doute que Mr. de Calonne ſoit 

plus jaloux de tenir la fienne. Au reſte, 

il ne peut faire Fimpoſſible; comme il 
me paroft tenir à Paticien régime, il ſer? 


__ de laiſſer ſubſiſter les abus. 28 
fp rs 


1 7 h ; 2 N | . 
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diſcours que ann a fait le pee n 
dent de la chambre des comptes, me 
paroit fort plaiſant; il eſt au moins très 

fin, Mr. de Calonne eſt, à ce qu'il me 
ſemble, un homme du monde, qui doit 

connoitre parfaitement le bon ton & Fart 
de courtiſer les femmes. Ces talens ſont 
tres agreables,, mais ce ne ſont: pas ceux 
que doit avoir un controleur- general des 

finances. Je ſuppoſe que dans le poſts - 
qu'il occupe maintenant, il renoncera a 
encenſer le beau ſexe: un miniſtre qui : 
24a diſpoſition les treſors de Vempire, 
a tant Mavantages/ qu'il peut ſe diſpen- 
ſer de faire des vers d Yamour; celles & 
qui il voudra plaire, . prefereront un Bon 5 
_ 2 la plus belle Eglogue, d Envoi; o 4 
n les Ne een com- 
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. ira git e vous gh mh Are 
We vertueux pour ſavoir rèſiſter aux 
ſollicitations de vos dames de la cour, 
de vos jolies Petites - maitreſles & de 


(C280). 

ies refuſer 2 Feſprit eft prompt & k 
chair eſt foible. Le beau ſexe ici, quoi. 
 quil-ne ſoit pas a beaucoup pres autant ido. 
latr6. que chez vous, a cependant encore 
tle influence. Les femmes trouvent ſou- 
vent le moyen de placer Pun ou autre 
de leurs proteges; & Frederic, tout ſe. 
vere qu'il eſt ſur ces ſortes de recom- 
mandations, ne peut éviter de donner 
dans les pieges qu'on lui tendl. Je 
dois vous dire, au reſte, que ce n'eſt 
que des emplois ſubalternes que nos da- 
mes ont quelquefois la faculte de diſpo- 
ſer; & que jamais elles mont fait nom- 
mer de miniftres ni de generaux, Le ſl cev 
Roi ſeul nomme à ces places, ainſi qu'2 Wh ma 
celles  4envoyes dans les cours ctran- WF ſe 
geres. II. n'en eſt Pas de mème 4 votre fut 
cour, & ceſt un grand mal; cette in- te 
fluence dangereuſe eſt meme, a mon avis, cl: 
le; plus grand des abus qui exiſtent en 
France. N. ai vu ici un de vos compa- 
triotes, qui me paroſt aſſez inſtruit de 
ce qui ſe paſſe à Verſailles; il mea afſu- 


76 qu'un certain ahn, lecteur de la Rei- 
ne; 


231 5 + C - 


ne, jouiſſoit du plus grand pouvoir, & 
que c'etoit le canal des graces. Par lui 
ma- t- il dit, on peut tout obteniy. On voit 
k matin ſon antichambre rempli de car- 
dinaux , c vẽgques, de generaus. 4 don- 
ue - e eee vor rer n 1 pot : Les 


grands ſeigneurs; leurs fonctions ſe bor- 
nent à rendre compte à S. M. des ou- 
e nouveaux ou de parler littèratu- 


Ceux qui ont voulu ſe mèler d'au- 


tres date, 0 ont eu e re e 


„ "Tv #2 
FR = * 4 


Ai Sa Gelben. e ban 
ceux qui les ſervent dans leur intérieur, 
mais ne jamais ſouffrir que ces ſerviteurs 
ſe melent des affaires de Fetat, Quelle 
fut une des principales cauſes, de la chu- 

urent ces ef- 


te de Pempire romain? ce fur 
claves affranchis qui gouvernerent au nom 
de leur maitre, II faut remettre de pareil- 


les gens d leur place & ne jamais leur 
Permettre de s' oublier. Je vous ai dit, 


je erois, dans quelques: unes de mes let- 


8 Te . qui elt large chez nous 
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de porter le cordon jaune & Fordre de 
Faigle noir ainſi que la elef de chambel 
lan, eſt un ſimple valet de la chambre; 
c'eſt le meme qui eſt auſſi 4 peu · nb 
le tréſorier de la maiſon du Roi; il t 


ſous ſes ordres quatre ſeerétaires qui l 


"i 


ſuivent quand le Roi voyage; & lui qui 


eſt leur chef, doit etre derrière la voi. 
ture du monarque, tel tems qu'il faſſe. 


Un jour le marquis d'Argens plaiſant: 
avec S. M. d ce ſujet, & lui dit: „ Si 
„ re, en France celui qui porte les cr. 
„ dres du Roi (le Comte de St. Floren- 
„ tin) eſt un miniſtre, II ſeroit fort 
„* tonne de voir ſon collegue ici n'Ctre 
„ qu'un ſimple domeſtique. Vous devric: 


5 au moins le faire ſuivre en voiture, & 


y non derriere votre 8 — Aon cber 


Marquis, repondit le Roi, jaime que cir 
cun faſſe ſon de voir. Mon laquais de le 


diftinguer des autres, En le- tenant con- 


me je fais, il ne S6mancipe point & reſt 
toujours d fa place, C'eſt ce que je veux: 
Ceuæ qui nous approchent connoiſſent ſou-· 


0283) 
vent nos. forbles & nous maitriſent | los- 
quils ont pris gueigu empire ſur nous. Ho- 
tre Noi Louis XV., mon cher Marquis, 4 
ttt: gouvernt toute ſa: vie; il le fut jusqu d 
trente ans par ſon gouverneur , enſuite 
par les fernmes les walets;; il Peſt encore 
dans ce moment par un certain Bontems,” 
qui eſt charge de Pentretien de ſon ſerrail, 
Ce Bontems, qui connoit ſon royal-maitre, _ 
en fait ce qu'il veut. Mon laquairde cham- 
bre ne fait que ce qu'il me plait. Conti - 
nuont d ne lie laiſſer occuper autre Place 
15 le W de ma rnitune. 


[ 
h 


+ Vows 8 e que 1 
monarque a raiſon. Le marquis d'Argens 
Feſt captive l'amitiè du Roi par ſa con- 
duite ſage & prudente; jamais il ne Seſt 
mole de rien, ni meſt entre dans aucu-/ 
ne intrigue pendant trente ans qu'il vé- 
cut familièrement avec le Roi. II n'a. 
voit d'autre defaut que celui de la ma- 
ladie du pays qui le prennoit ſouvent. 
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Je ſuic curieux de voir . comme 
vous me le dites dans votre lettre dy 
15 de ce mois, Mr. de Calonne anni. 
lera le marché qu'on a fait faire au Rai 
avec le due de Penthievre & le Prince 
de Conti. Je m' tonne que Mr. dr. 
meſſon, dont vous me dites tant de bien, 
ait ſouffert que ce marché eut lieu dans 
un moment de criſe comme celui od ſe 
trouvent vos finances. Voila les cas oi 


votre Roi montre trop de foibleſſe, & 0 


au contraire il devroit deployer le plus 
de fermete, . Vous avez bien raiſon de 


dire que Louis XVI. feroit mieux de 


payer ſes dettes que dacquiter celles des 
autres. Nos princes du. ſang ici ne col. 


tent rien a létat; ils ſont tous appana- 


ges, en partie par les biens qui appar- 


tiennent a Fegliſe, Notre Prince Henri 


tire un gros revenu de la grande - prè- 


vote de Magdebourg. Le Prince Fer- 
dinand, comme 


de St. Jean de Jeruſalem, Jouit de qui 
tre cents mille ecus de rente, 


avec cela & une legere ſomme que lui 


grand · maitre de l'ordre 


II doit, 


don- 


> a2 >: 28. tt 5. 
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donne le Rot „ tenir fa maiſon. Ovant z 


au Prince Henri 4 S. M. Pa ye quelque 
ſois ſes dettes; mais auſſi le frere du mo- 
narque a rendu de grands ſervices a la 


pruſſe dans la guerre de ſept ans. Vous | 


pourrier en France faire un grand etat 
à vos princes, ſans _ ſoient a charge 


zu Tréſor public. On a fort approuvé 


dans le tems que le grand - prieure de 
France fit donnè au fils du Comte d' Ar- 
tois. On devroit faire de Montieur & de 


1 des abus: commandataires comme 
Clermont. Cela 


retoit votre Comte "Ci 
epargneroit - a Petat- une deèpenſe de dix 
millions par anne, que Fon verſeroit dans 
la caiſſe d amortiſſement que veut n 
votre nouveau eee général. 
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bs Roi ; difvit 8 ce ſujet 11 V a qu 1 
ques Jours's + table 11 Les Shams de- 15 1 ran- 


leur tete, Je f voud roi o ver dans le- é 


dette dans vingt ans. Ce pays a des reſſour- 
bes immenſes; ſon mal ne provient que de 
JJ 8 


er les economits de quoi acquiter ia 
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ceux gui le gon vernent, — Selon mol, » 0h. 
h eft tres . - 


| Vous aurez vu ce que je vous d 
Ecrit au ſujet des affaires de la Hollande, 
Nous avons regu des avis certains de Vien. 
ne, que S. M. Imperiale a | effeftivement 
des vues ulterieures & des pretentions 


2 former à la charge de la republique, 


Eile veut d'abord la libre navigation fir 


_ PEſcaut. © Les hollandois ſont tres reſolus 
de ne pas la lui Wucher: il faudra voir 
qui des deux Tepe 


ſuis curieux de avoir” la conduite que 
votre Comte de Vergennes tiendra dans 
cette affaire. Le voila entre le fer & Pen- 


elume: sil prend parti pour PEmpereur, 


il ſe brouille avec la Hollande; vil ſe 
declare pour cette derniere, il ſe fait un 
ennemi du premier. Le miniſtre d'An- 


gleterre m'a dit que fa cour '6toit char- 
möe de ce qui $'6toit- paſſe dans Ia Flan- 
dres hollandoiſe & de Phoſtilits commiſe 


par les autrichiens; que cet événement 


feroit 6chouer le projet d'alliance entre 


| * $6 "2 | | - ; la 


Pour moi, je 
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I; France & la republique 2 — Le ch an. . 
gement dans le miniſtere britannique eſt 


fait, II eſt tres vrai yu” e III. 
waime pe” wu org e e eee 
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our r6pondre', "Monſieur, 4 votre et- 
tre du 30 du mois paſfe, je vous 

dirai d'abord que Ceſt un poſte bien de- 

licat cher vous, que celui de miniſtre; 

car a peine eft-on Cleve à cette place, que 

mille intrigues * forment contre vous, 

& bientöt vous ' es | culbute, Suivant 

ce que vous me dites, votre nouveau 
contröleur- general eſt dejd en bute 4 ces 
cibales toujours odieuſes; comment d'a- 

pres cela eſt · il poſſible qu'on puiſſe ja. 
mis remettre Pordre dans vos finances ?- 
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qu'elles avoient pour 
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Je ne congois pas votre gouvernement; 


U ſèvit ordinairement avec la plus gran. 
de ſeveritè contre ceux qui s'aviſent de 
cenſurer ſes operations; aucun de vos 
miniſtres renvoyes ou exilés wont jamais 
ole faire des inttigues lorsqu'ils -n'&toiens 
plus en place; & Mr. Necker , qui eſt un 
stranger, qui ne tient à rien, ſe permet 

au milieu de la capitale de former une 
cabale contre le Roi, t“ entretenir des 


coxreſpondances ſecretes, avec. ſes ſujets 


pour changer la forme du gouvernement, 


Car, fi ce que vous a dit ce membre 


d'une adminiſtration provinciale eſt vrai, 
il neſt pas douteux que votre ex- direc 


teur n'ait un plan de formé; ou, ce qui 


me Paroiĩt plus vraiſemblable qu'on le 


fait agir en ſon propre nom, & que les 
principaux acteurs ſe tie 
le rideau. A vous parler bene 
ration du tiers 8 qui a pour but d'a- 


ent derriere 


meliorer le ſort du peuple. Vos claſſes 

privilégièes ont trop ue, de l'influence 

ſe  uezice aux 
im- 


. 


* * 


poſitions & e fur la partis 
de la nation la moins capable de les ſup- 


porter. En qutre. de la nobleſſe qui jouit 


avec raiſon de certaines franchiſes quel- 
e a mEritees par des ſervices rendus - 
tat, vous avez cette quantite de nou- 
veaux | nobles qui n' ont d'autre mérite 
que davoir amaſſe 46gitimement ou ille 
gitimement aſſez d' argent pour acheter des 
titres & ſe rendre tout · 2 coup de hauts 


& puiſſans ſeigneurs. Devenus 


ou marquis par des voies auſſi  vEnales, | 
auſſi gdieuſes, les voila. ſubitement aſſi - 
miles aux premiers .gentilhommes du 
royaume. - Toutes vos charges de judi- 
cature , fe ſecrétaire du Roi, de tré- 
ſorier de France, ſont autant d inſtitu | 
tions ahuſi ves, puisqne Fargent ſeul les 
fait acquerir & qu elles donaent une nobleſ- | 


ſe qui ne devroit 6tre. que le prix d'un 


mérite diſtinguè ou. des ſervices les plus | 
ſignalks. Comme il n'y a que des gens 


ailes qui peuvent acquerir de ces charges, 


Ceſt encore un autre abus den augmen- 


ter le nombre comme on le fait, dau- 
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tant plus que ron diminue par a celui 
des contribuables, & que c'eſt ſur le peu. 
ple ſeul que Pimpot tombe, II me fem. 
ble que le Roi trouveroit plus davants 
ges 4 ſupprimer toutes ces charges en 
rembourſant les proprictaires. Naves. 
vous pas afſez de nobleſſe en France, 
ſans la multiplier encore? Laiſſez le finan- 
eier dans {a maltòte, ainſi que le riche 
particulier: ne pouvant plus devenir 
ſeigneurs de paroiſſe, comtes ou marquis, 
ils preteront leur argent à Pagriculteur, 
au manufacturier, au commercant, Le 
n&gociant g'occupera exclufivement de fon 
Etat; il y Elevera ſes enfans, sil en a, & 
ne cherchera pas à en faire des abbts, 
des officiers, des magiſtrats dc. &c. Neff 
il pas plaiſant de voir le fils d'un trai- 
tant, d'un boutiquier devenir conſeiller 
au /parlement & par conſequent un des 
_ tateurs du ſouverain? Vos parlemens 
dans leur origine 6toient compoſes de 1a 
Premiere nobleſſe du royaume; maintenant 
comment le jſont-ils ? On trouve quelques 


gens de ante: "maiſon ,- mais le reſte eſt 
W & gp _ Wan » un 


* 


cn 


chez nous; notre monarque ne regoit 


le grand directoire, qui eſt forme de mi · 


niſtres d'Etat; lui ſeul a le droit de faire 
des repreſentations. W Mu manage 7 


que le charge de examen d'une aff 
quelquefois S. M. défere d 
miniſtres; ſi elle men eſt pas contents, 


eſpece de conſeil d'etat dont le Roi eſt 


choſes devroient ſe fair 


„ TS 2 wh Roi 


8 


en. ſins Gali u fut de 
yoir de Targent pour tre regu. Au- 
unt votre nobleſſe acquiſe par les armes 
eſt reſpectable à mes yeux, autant la nou» 
velle Feſt peu. Vous ne verrez point cela 


dans ſon armèe pour officiers que de bons 
rentilhommes, Nos tribunaux ſont com- 
lgiſtes; mais ces charges de conſeiller 
de r6gence n'anobliſſent point, ne don 
nent que très peu de privileges, & ſur - 
tout pas celui de s oppoſer aux volontes | 
du Roi, Nous avons ce qu'on nomme - 


3 de ſes 
elle paſſe outre. Ce directoire eſt une 
le chef. C'eſt de cette manière que les 


chez vous. Vo- 
ire 6 ne ſera eee ſous un 
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N qui aura aſſez de volonts Pour opkrer 


le bien; il ne pourra le faire qu'en in. 
poſant également tous ſes ſujets, en ſup 


7 primant la venalits des charges, en triant 


dans ſa nobleſſe tout ce qui eſt bon, & 
en faiſant rentrer dans la claſſe des ci. 
toyens ceux qui nen auroient jamais di 
ſortir. Je congois que de pareils chan. 
gemens feroient beaucoup crier, mais 
Fon pourroit preparer le peuple a ls 


recevoir avec reconnoiſſance, par un edit 


od on le carreſſeroĩit comme à fait Mr, 

Necker dans fon m&moire ſur les admi- 
niſtrations provinciales & dans ſon Con) 
te rendu, Il weſt point de ſouverain 
dans Punjvers qui ſoit: auſſi idolatré de 
ſes ſujets que Veſt le votre; un Roi de 
France peut tout faire avec un peuple 
tel que celui qu'il commande. Mr. de 


Calonne a bien raiſon de dire que Tem- 


Pire frangois offre de grandes reſſources 


mal empire d'un moment a autre. I. 
faut ſurtout appliquer le remede aver 
Circonſp ec: 1 n:& Ev iter d' occaſionner Pp o 
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fa viii! une criſe qui ne pourreit Etre 
que très dangereuſe. On voit dans Thi, 
toire de votre pays, que ceft presque 
toujours le derangement des finances qu 
1 occaſionné les 'differentes | revolutions 


qui ont eu lieu. 11 me ſemble, apres | 


de que vous m'Ecrivez, qu'on cherche i 

prẽparer les eſprits à un &venement de 
ce genre. Le gouvernement doit, ſe- 
lon moi, employer tous les moyens 
pour Pempecher. Si votre ex- directeur 


des finances-n'eſt pas un homme de ge- 


nie, C'eſt un homme de tete. Il me paroit 
ſuivre ſans varier le plan qu'il a forme 


pendant qu'il 6toit en place. II s'eſt inſ- 


truit, il connoit le fort & le foible de 
votre adminiſtr tion; il verra les fautes 


qu on fera, comme on a vu les ſiennes. 


On n pas été indulgent avec lui, il ne 


le ſera pas avec les autres. Sa plus gran- 
de adreſſe, ſelon moi, a Eté de fournir 
Wx. depenſes de la guerre , ſans mettre 


dim 


Le peuple ne réflechit pas 


quil r des emprunts; il ſait ſeule- 
ment il Wa rien 77 Ceſt Daus Jt” 


"1 


ta) 


un trie grand mérite. Mr. Im 
quatre annes d' adminiſtration, a ſoutirs toit 
Pargent des capitaliſtes; les emprunts que 
ceux qui lui ont ſuecédé ont voulu fai 
re, ont mal tourne', ſoit par le manque 
te numkraire, ſoit par manque de con- 
Fance ou par les intrigues du parti Nee 
Ker, Ce dernier avoit Fopinion pour lu, 
les autres ne Font pas. La tiche de vo. 
tre nouveau controleur- genéral eſt diff. 
eile 3 remplir; Sil veut Etablir de noi. 
velles taxes, il révoltera le peuple; si 
veut emprunter, on trouvera - t- il? Ji 
vu les conditions de ſon nouvel emprunt 
elles me paroiſſent fort onèreuſes pour 
1e Roi, & plus faites pour augmenter h 
_ 4Hette que pour la diminuer. Je ſuppoſe 
qu it n'a d'abord recours à ce moyen que 
pour avoir le tems de fe reconnoitre, 
Je ne peux rien vous dire, au reſte, avant 
d'avoir vu ſon plan; on dit qu'il vient 
die paroitre, je vous ſerois oblige de me 
envoyer. Je ſouhaite des ſuccès 4 M.. 
de Calonne par Pintérét que je prends 3 
votre nation. 9 au miniſtre d An- 
4 | = 


/ 


ng KI; 


| publics avoient fait le. mal plus grand 
qu'il ne Veſt: x6ellement; / Hjeſt convenu 


” 295) 
gleterre' du derangement de | 
ſon pays; il m'a aſſure; que les papiers 


que la dette de la nation eſt énorme; 


mais, ſelon lui, il y a plus de reſſour- 
ces quil n'en faut pour Pacquiter, II 
wa donné des details ſur la disgrace de 
Mr, Fox: on Fattribue. en partie à ſon 
quoiqu' il ſoit, dit on, ſuperieurement 
brit & rempli de faits & de choſes lu- 

mineuſes. Les oirconſtances dans lesquel 
les ſe trouve TAngleterre n'ont pas per- 


mis de Padopter. Williams Pitt a triom- 
phe de Fox; voila un bien jeune miniſ -. 
tre I la tète du département le plus im- 


portant de la Grande - Bretagne. Cet evé- | 
nement a fait une grande ſenſation à Lon. 
fres, Cependent les ex-miniſtres ne dẽ - 
(es-:roprendre; mais George III. paroit 
2 decide à ne pas ceder. Si le parti 


1 Tiny: qui eſt très fort dans ce 


a, „ emportoit la majorits contre le 


. de | 


or 
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Koi, S. M. eſt réſolue de diſſoudre ts 
parlement. Comme vous tes, au reſte, plus 
à porte que moi d'ctre inſtruit de c 
qui ſe paſſe chez vos rivaux, les new 
velles que je vous donnerois de ce ken 
mn. oy prada, 25 


1 


| on woes eintbreſnt ici que no. 
BA querelle avee la ville de - Dantzie, 
Les nègociations font  commenctes ; le 
Roi ayant acceptéè la médiation de la 
Ruſſie, le tout ſe ferminera à Vamiable, 
Nous ſommes affurts- que dens Parrange 
ment qui ſe fera, on ne prejudiciera pas 
# nos droits. Nos troupes wont pas en. 
core _ le were dantzickois. | 


* 4s $ 


Wa en et Paſfaire de Holtande? 0 
| dit ici que Leurs Hautes Puiſſances re. 
elament ſerieuſement Fintervention de lh 
France, & que Mr. le Comte de Vergen- 
nes les aſſure toujours que les choſes 
_ Sarrangeront, Cela ne s' accorde pas avec 
les avis que nous recevons de Vienne, 
dans lesquels on nous dit que / Empereur 
| 3 „ your 


hag * 
3 4h 


ng" 7 5 
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ibſolument Pouverture: de rEfcint. 81 
cela eſt vrai, il faudre que le canon vui- 
de le different, car jamais les hollandois 


wy. conſentiront. On ajoute que Ceſt le 


nouveau miniſtre aux Pays-Bas qui 2 
ſugger6 © ce projet à S. M. I. en Paſſurant 
que ſi elle · ſavoit vouloir, il auroit ſon 


execution. Voila comme on compromet 


les ſouverains : jamais le Roi n'auroit 
igi comme il vient de le faire avec 
Dantzie, ſi on ne lui avoit pas perſuade 
que les deux tiers de la ville étoient 


pour lui, & qu'il wavoit qu'à ſe montrer 


pour voir cette ville & ſon territoire 


paſſer ſans ſa domination. II en ſera de 
meme aux Pays-Bas avec les hollandois; 


S. M. Imperiale ſera obligee de revenir 
ſur ſes pas. Ce monarque a eu, dit - on, 
des entretiens avec le Pape fur les ré- 
2 een fait dans le clergé & les 
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34 i. 
otre e, e a raiſon, mon hs 
5 Comte, de ſe rendre indépendant 
5 grands- de ſa cour; mais lorsquil 
eſt parvenu au trone, il a trouvé les cho- 
ſes \mont6es ſur ce pied par fon pere MI t 
F rederic le . andale, II ne ſeroit pas poſ- 1 
ſible ici den faire de meme; la cour de 
F rance, depuis trois Tegnes, eſt accou- 
tumbe à cette manière d'etre. Louis XIV. 
2 augmente le nombre de ceux qui de- 
vaient le ſervir; il a cru que ce faſte ajou- 
teroit à ſa grandeur. Il paroitroit encore 
pagnes glorieuſes qu'il fit, il ſe füt re. 
tire, comme votre monarque, dans une 
retraite pour y cultiver les lettres, pro- 
teger les arts & goccuper du bonheur 
de ſon peuple, La fin de ſon regne à 


terni toute fa Wales: & peut etre regar- 
| £ _ dee 1 


_— = 


C299) 
dee comme 1 premiere | 


jamais rétablies depuis. Lorsque votre 
Frederic le Fandale ſucceda's ſon pere, il 
trouva une cour à peu - pres monte com- 
me la nötre; il calcula que le luxe de 


Frederic Premier ne pouvoit ſe ſoutenir; 


il reforma tout, à l' exception de ſon mi- 
litaire, qu'il prepara à jouer un role ſur 
le grand theatre de Europe. II ne ſe 


trompa point: it ſerait. fort Etonné wit 
-revenoit au monde, de voir ce qu'a fait 


ſon ſucceſſeur & dans quel état il à mis 
la monarchie pruſſienne. Louis XV. par- 
vint trop jeune au trone; on Faccoiituma 
3'la flatterie, on lui inſpira du degoũt 


pour le travail, Eleve ainſi dans la mol- 
leſſe & b'indolence, il ſe repoſa des ſoins 


de ſon empire ſur ſon gouverneur le Car- 
4inal de Fleuri; & jusqu'à Page de 33 
ans, il ne régna que par ce dernier. 
| 'Lorsqu'on 'a atteint ce nombre d'annèes, 


' conſerve les habitudes qu'on Seſt formees, 


ce e ne manquoit ni d'eſprit ui 
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on ne change que très difficilement; on 
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Dieux qu'oncelebroit, La poëſie, la mu- 


on imagina une infinite d'autres féeries; 


5 on 
de connoiffances; mais il ne fat jamais 
prendre aueune - reſolution par lui - mi. 
me. Le Cardinal Pavoit accoiitumt T cet. 
te eſpecs d'inertie, aſin de gouverner ſeul. 
Louis XV. waimoit point à lire ni d inf. 
truire; la ſeule éëtude qui Pavoit un pen 
attache, C&toit la geographic & le bl 
fon. II. faiſoit peu de cas des gens de ® 
lettres; on peut mème dire qu'il ne les © 
2im6it'! point. Madame de Pompadour, de 
Aui étoit avide de lonanges & qui craignoit d 
1a ſatyre, voulut changer la fagon de pen- 
ſier de ſon royal amant; elle imagina ces 
Fetes que Yon donnoit dans les petits ap- 
partemens & où Fon jouoit de jolis operas, 
dans lesquels le Roi & elle ctoient les 


que, la danſe fe diſputoient à Penvi 
rhonneur de leur plaire. L/operad'Egk eut 
un grand ſucces : Louis XV. Etoit dans 
cette piece Jupiter qui pour plaire 1 
Egie s'étoit fait berger. Cette idée fit 
beaucoup de plaiſir au monarque. Alors 


le tems ſe paſſdit a chaſſer ou d s amuſer 


— 
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dens les petits appartemens. Quand il 
falloit travailler avec les miniſtres, Pennui 
prennoit- d'avance 8. M. Souvent · lorsque 


e conſeil · d tat Etoit .aſſemble , ce qui 


ne dure que deux ou. trois heures, le 
Roi ſe levoit au milieu des delibera- 
tions, alloit chez Madame de Pompa- 
dour: Fe mennuie & la mort dans ce 
conſei], lui diſoit - il. Is biſent des rap. 
ports, ls diſputent entre eux. Je leur a 


dit que quand ils ſeroiem accord, ils me 


fiſent appeller. — Voila comme les affaires 


etoient menees ſous le dernier regne. Ce 
qui attacha Louis XV. au duc Choiſeul, 
_ Ceſt que. ce miniſtre lui avoit rendu le 
travail facile, II connoifſoit. ſon maitre; 3 
des qu'il le voyoit bailler, I ceſſoit de 
parler affaire, & lui racontoit quelque 
choſe de plaiſant, ſoit anecdotes de la 
cour ou autres. Quand S. M. avoit bien 
ri, le duc reprenoit paffaire ſerieuſe & 
obtenoit une reſolution. Lorsqu' il ne S- 
giſſvit que de fignatures , „ U falloit tou- 
Jours entretenir le monarque d'hiſtoires 


. Le due 12 Choiſeul avoit ſeul ce 
4 e As 
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ulent; aui Louis XV. wamolt 1 L Its 
| vailler qu avec lui. e 


Vr jugez FR cela, mon cher 
Chats? qu'un 'Etat gouverné de cetts 
manière doit un peu compter ſur 1a pro- 
vidence. Louis XV. diſoit ſouvent: 9. 
fais bien mauvais gr d ceux qui Mont tv, 
ils mont rendu pareſſeux, zndolent, N ai 
un fond T ennui & de triſteſſe que je n. 
peux vaincre; je ne puis me paſſer un inſ- 
tant de ſocictc. On croit que Jaime la 
chaſſe ; on ſe trompe ; je 1 vais que pour 
me diſtraire. Fe wai rien 2 defirer, jt 
puis ſatisfaire. four mes gouts : . Voila mon 


70 urment. () 


. 


2 8 nn . 1 — 


2 
? 2 — . on, — * 


mY Voila A propos que. tenoit ce manarque 4 
- les intimes. 1 taiſoit peu de cas de tous ceux 
dn Tentouroient. Ces courtiſaus, diſoit - il, 
3 me fone arrachfs que par inceres, I ue 
riennent ingrars, as 4% ils ont obrenu ce quile 
 Ufirens 4 noi. — Louis XV. n avoir "I 
tort. ; 
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Voici des couplets qui ſont} peu con- 
ws & que Pon fit ſur Louis XV., Ma- 
dame de Pompadour, Mr, de Richelieu 
& le marquis de Marigny, Ils ſont pleins 
de fineſſe, Les Bijouæ indiſcrets ont ſervi 
de texte. Ils vous amuſeront mon cher 
Comte, A 


- ? 4 
4 2 5 7 
1 : * * * 3 * 


 Mangogul ( Prince {de Congo 
Diſoit un jour: que je wennuie! 
| Cucufa 6 ** 00 puiſſant gene 5 * 
Lui donnoir tour à gogo. 
Ce priice d humeur fantaſtique, 
Four peſſer des inſtaut plus doux 
Obrint une bague magi que. 
. 5. porter” les 2 1 a ES 
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vit an bord dbun ruiſſeay 
fr ( qui dormoir cranquille, 
Auſſidt dune main ſub tile ' 
Sur elle il -rourna Lanneau. „ 
La belle b eveille & Peffraye $f 
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41. tour, on voir Zelindor © 
Qui dccort d'un nouveau titre; 
Sait qu on gloſe fur ſon chapirre . 
Il en eſt plus fier encer. 
Critique, rien ne le bleſſo 
Noble, comment ? par o? 
Ignore r on que ſa nobleſſe _ 
- Ef | 3 204 168 


47 


Cette pietite- —— url n n'etoit 
que plaiſante, manqua de perdre celi 


qui en Etoit Pauteur. II fut oblige de 


sex patrier quelque tems apres pour ſe 
ſouſtruire il terrible n, 


"Ras Loks XVI. wh au ft0- 


ne, on congut les plus grandes eſpermn. 
Elles ſe ſeroient realiſes, fi les bon. 


nes 5 du monarque avoient &t6 


Hi, © & que Mr. Turgot fut reſts en 
f W it 55 


8 


(Le marquis de Marigny, frere del Pompadous 


cnn 


lir tous les privileges. Mais il debuta 


par les ordres du clerge & de la nobleſ- 
ſe, auxquels ſe joignirent les parlemens. 
Ouelqu'un qui eſt dans Vintimits de Mr. 
de Calonne, m'aſſure que ce controleur« 
genéral a les memes intentions que Mr. 
Turgot; mais qu'avant de rien tenter, il 


meſures pour Saflurer du ſucces, Il nom- 
me les privileges de la nobleſſe & du 


elerge des abus; il dit qu il n'y a qu- un 


Mr. de Calonne n'a pas plus dleſprit que 
Mr. Turgot, mais il a plus d'amabilité; 
il connoit mieux la cour, & 6 quelqu'un 


doit reuſſir, Ceſt lui. Sa philoſophie eſt 
celle qu'il faut dans ce pays; il eſt. grand 
epicurien ; ſa Place lui donne la facilite 
de ſatisfaire tous ſes golits & de ſe faire | 
un Parti parmi les rene Comme nous 


Tom. — E 


den Ce dernier avoit formé ſon pn 
depuis vingt ans; ſon projet &toit d'abo- 


mal, il il aficha trop les principes de la 
philoſophie moderne; il futbientdtrenver- 
veut ſonder le terrein & prendre ſes 


ſeul moyen pour: reuſlir à les ſupprimer; | 
mais il ne Souvre point ſur ce moyen. 
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; * plus que jamais, mon cher Com. 
te, gouvernts par ce ſexe charmant, i 
faut ſe reſigner & attendre avec patience 
ce qui adviendra de ce nouveau miri 
tre des finances. 


5 Det directeur Necker ſe prepare 4 
lui livrer un combat 2 toute outrance, 
Mr, de Calonne attend fon ennemi de 
pied ferme, & il paroit qu'il ſe difen- 
dra bien, Le premier à pour lui Top. 
nion, ceſt ce qui manque au dernier; 
il a dans Vhiſtoire de fa vie quelques ta. 

ches qui n'ont pu encore s'effacer; les 
mémoires juſtificatifs qu'il a 05 ne 
Font. pas blanchi. Madame Necker, en 
les lifant, dit aſſez plaiſamment : En vi. 
vite, la lecture de ces memoires rend Mr, 
de Calonne encore plus ſale; il auroit mieus 
fait de refter tel qu'il Etoit, 


Un homme en place, mon cher Com- 
te, doit avoir une conſcience bien pure. 
On paſſe Phiſtoire de fa vie dans le cri- 


ble, & malheur a lui s il reſte Ln 
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Dr Brake, 1 15 Feorier 2 
Du Comte del... 4 | Mr. e 


port qu'il avoit 'demande fur une 


ait annonce qu il vouloit Etablir dans ſes 
ktats la plus grande 
poſe, d'après ce qui ſe paſſe, que ce mo- 
narque a 6t& trompè par ceux qu'il avoit 
charges d'examiner la doctrine de ces 
. e n ce Sms eerit au Roi: 
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5 wi me 


„ » bre 


n vient d' envoyer au Roi un TE i 


ſete qui exiſte en Boheme & qui &prou- 
ve des perſecutions, quoique'PEmpereur 


tolerance, On fup. 
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„ bre aſſez conſiderable de -familles de 
„ payfans bohemiens profeſſoient pour 
„ ſeule & unique religion la croyance 
„en Dieu. IIs vivoient paiſiblement, 
» rempliſſoient leurs devoirs de bons ci. 
5 toyens, & ne troubloient en aucune 
„ maniere la tranquillite publique. L Em. 
„ pereur, dans les differens edits qu'il a 
y rendus ſur la tolerance des cultes dans 
„ ſes Etats, n'excepta aucune religion, 
„ Cependant les officiers de juſtice & les 
„ Prètres crurent devoir denoncer iS, 
” M. Imperiale une ſecte qui prennoit 
» le nom de Theiſtes, L'Empereur, fans 


55 trop faire attention à cette affaire, or- 


» donna Cexaminer les dogmes de cette 
» ſecte; ce qui fut execute auſſitõt. Ceux 
„ qui furent charges de cette commiſſon, 
„s prirent mal & voulurent conver- 
» tir. Un miniſtre proteſtant de Pres- 

„ bourg fut choifi pour , Vinterrogatoire, 
v» oe Fenvoye d Votre Majeſté en latin, 
27 tel qu'il a été fait; elle jugera 1 les 
» dogmes de ces 'Theiſtes ſont dangereux 
„ & 8 ils meritent. detre reéprimés avec 


% 2 a 5 : 13 : 9 la 


£50990 


FR ti violence qu'on y met. Celui quion 


» avoit ,choiſi | pour r&pondre . etoit un 
ax homme inſtruit. Votre Majeſté verra 
„ Par Vi interrogatoire, que ces ſectaires 

„ gétoient  diviſes en deux 

» quitta la religion proteſtante pour paſ- 
y ſer au Theiſme; & Pautre a adopte la 
y eroyance de la religion. judaique, par- 
y cequ il voyoit qu'on. toleroit les juifs, 


„& qu'on leur laiſſoit la liberté de prier 


„d leur maniere & de ſuivre les prin- 
y cipes qu'enſeigne la Bible. Lorsqu' on 


y leur eut enlevé ce livre, ils Sen. con- 
» ſolerent en diſant, u apparemment ce we. 


» toit pas la volonte de Dieu u ilt le con- 


v niſſent par les tcritures; qu il leur reſ- : 


„ toit un autre livre pour connoitre ce 


„„ grand ẽtre, criateur de tout ce gui exif. 


„te ſouverain de Punivers ; qu aucun 


» Pretre ou baills ne pourroit leur enlever 


„ ce livre, 457 n 'Etoit autre -que celui de 


. 5 7 1 


K tre luth&icn A ae avoir W rin 
* terrogatoire qu'il avoit fait ſubir 3 
5 Martin Bartha du village de Jaroſow/, 
122 1 . 
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„* ſectaires 2 Théiſne firent partir de 
5 leur cots des députés pour faire des 
” repreſentations, ' Ces envoys obtinrent 
„ audience; YEmpereur leur dit: Nob 
5 veſtrit conciliatiis vim inferere. * Its eru- 
„ rent, dapres cette r&ponſe , qu'on les 

„ laiſſeroit tranquiles; mais un Edit pu. 
„ blié le 11 de Mars de Fannte derni?- 
z re de la part du conſeil aulique de 
„ guerre, leur ordonna de ſe ſcparer les 
„ uns des autres. On les a tranſportés 
„ dans les provinces les plus éloignées 
» de leur patrie; on en envoya en Hon- 
„ grie, en Tranſylvanie, en Gallicie & 
„ dans la Buckovine, Leurs biens, dont 
„ on avoit d'abord voulu prononcer la 
„ confiſcation, ne furent point ſaiſis; mais 
„ On les adjugea 3 leurs enfans au deſ- 
» ſous de Fige de quinze ans, & les pro- 
„ prictes de ceux qui n'en avoient point 
„ furent adjugèes à leurs plus proches 
„ Parens. S. M. Imperiale, dans cette af- 
„ faire, a 6t6 plus juſte qu'on ne vouloit 


» quelle le füt; on hai propoſa de for- 
5 » & 


4 ( 311 53 


„ cer ces Theéiſtes 4 ſe convertir, elle 
, refuſa de ſe preter 3 cette perſecution | 
„& donna des ordres pour qu'on pour- 
9 ut a Fentretien des vieillards, des 
„femmes & des enfans en bas ige, ſoit 


„ aux depens du departement de la guer- 
y Te, ſoit en les employant a des travaux 


„utiles. On a pris ſoin des filles qui 


y avoient paſſe Page de quinze ans. L'Em- 


v pereur défendit de maltraiter de pa- 
y roles ou d'effets ces matheureux ; mais il 


y fut enjoint aux ecclẽſiaſtiques de cher- 
y Cher d les convertir. On abuſa de cet 


y ordre; quelques uns pretendirent qu on 


y ne pouvoit leur faire un crime de 


» wadorer qu'un ſeul Dieu; dans les con- 
» ferences qu'ils eurent avec les conver- 
» tiſſeurs, ils dèfendirent leurs dogmes 
„ àvec vehemence. On les denonca 4 


» 'Empereur comme une ſecte dangereu- 
» ſe qu'il falloit extirper. Alors la baſ- 


» tonnade fut miſe en uſage pour les 
» perſuader, Ce traitement les réduiſit 
vy au dèseſpoir. Jai vu quelques uns 
» 40 leurs chefs qui m 'ont dit qu ils nat- 


2 4 . 2» ten- 


mo 


WELD 
+ tendoĩent que fe moment favorable pour 
„. s echapper & paſſer” dans tes Etats de 
55 Votre Majeſté. Je les ar aſfur6s qu'ils 
„ Y trouveroient ſurets , tolerance & 
„ tranquillitè; qu'ils pourroient croire ce 
„ quits voudroient, pourvu qu'ils fuſſent 
„ ſujets fidèles. Vous pouvez, Sire, at- 
» tirer une colonie nombreuſe de ces hon- 
z netes gens. II y en a parmi eux qui 
y ont ſauvè une partie de leurs biens & 
5 qui les ont mis en furete, Deux des 
„ chefs doivent fe rendre inceſſamment 
1 à Potsdam pour fapplier Votre Majeſté 
„de les recevoir. Je les ai aſſures qu'ils 
> trouveroient en vous un prince philo- 
7 ſophe, qui n'avoĩt jamais perſecute les 
y ſectaires d aucune religion; que vous 
„ les protégiez toutes; qu'enfin ha tolè- 
5 rance etoit une de vos vertus. 5 


my 
I-03 


„ oe ſuis fiche as 25 wit des mi- 


1 „ niſtres du Luthérianiſme qui ſoient les 


» perſecuteurs de ces Théiſtes; fi c'etoit 

„ des pretres de Iegliſe romaine, cela 

„ metonneroit moins. Je dois au con- 
” traire 


03130 


| „ traire dire la louange de ces derniers 
„ qu' ils ſe conduiſent avec ee plus 


„ n moderation ow les WOO + i671 
1 en Vous clades „ es qu'il eſt 

A peine 'croyable qu'à la fin du dix-hni- 
tieme ſiècle & ſous le regne de Joſeph 
II., on ait ait pu fe permettre des cho- 


e dignes des fiecles ignorance & de 


barbarie. Si ces Bohèmiens avoient ſui- 
vi un culte idoldtre, il eut ets pardon- 


nable de recourir à tous les moyens de 


les faire revenir de leur erreur; mais 


puisqu'ils eroyoient au meme Dieu que 
nous, en ſuppoſant qu'on voulũt les Eclai- | 
rer, ne devoit - on pas employer les voies 


de douceur qu'ordonne la. religion chre- 
| tienne? Pourquoi les expatrier? pour- 
quoi diſpoſer de leurs biens? pourquoi 
enfin les maltraiter? Je vous avoue que 
Jai ſouvent été Padmirateur de Joſeph 


II.; jfapprouvois ſurtout cette toleranee 
qu'il vouloit 'etablir dans ſes ctats 3- mais 


je vois qu'elle n'exiſte quien ſpeculation. 
n notre religion, je men trouve pas 
| „ N 


| „ > —© 
"de plus pure que le Theiſme; c'eſt celle 
de la nature. Des que les organes de 
Thomme commencent 4 ſe developper & 


qu'il acquiert la faculté de juger, fon at- 
tention ſe dirige ſur cet ordre qui regne 


dans la nature; il Padmire & reconnoit 


te connoiſſance le porte a adorer cet Etre, 
qui lui eſt inconnu, mais qui a des droits 


fi evidens à ſon amour & a fa recon- 
_ Telle eſt la religion des Théiſ- 
De pareilles gens meritent de lin- 


eee & ne ſont pas auſſi Eloignés de 


notre culte qu on ſe Vimagine, 


| Roi „ dau 3 , voudroit que tous 
les mecontens que PEmpereur fait par 
_ ſes reformes , vinſſent chercher un aſyle 


dans ſes <tats}; ils y ſeroient bien regus. 


Ceſt 4 hedit de Nantes que nous devons 
une quantité de fabriques que nous avons 


ici. Les innovations de Joſeph II. pour- 


roient bien auſſi augmenter confiderable- 


ment notre population. Nous avons en- | 


core beaucoup de terres a detricher & 
5 | nous 


O25) 


nous ſerions charms d'y employer quel-- 


. ee cents mile bras eo 


4 5 


Disse dbl: ce que fait votre Cote | 
de Vergennes ? II paroit par la conduite 
qu'il tient, qu'il abandonnera les Tures 
a leur mauvais ſort, Sil continue ainſi, 
avant quelques années il fera perdre 4 
la Provence & au Languedoc le com- 


merce du Levant. Voici les nouvelles 
que regoit le Roi de wha ine a Conſ- 
c e e le 


„ La 8 Ame Fi os und a con- 


„vention entre la Porte & la Ruſſie. 
„ Auſſitöt que Mr. de Bulgakow eut re- 


„ mis au Reis Effendi le memoire de 


5 ſa ſouveraine contenant les demandes 
» qu'elle faiſoit, on aſſembla le Divan, 
„ qui fut dans la conſternation des qu'il 


j entendit la lecture des pretentions qu'on 
„ formoit, Les avis furent partages en- 


„ tre les miniſtres, les chefs de l'armée 
» & les gens de loi; la majorite ſe de- 


5 clara Pour la guerre, plutor que de 
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v ſouffrir qu on ſouſerivit à des condi- 
. » tions auſſi humiliantes. On Etoit reſolu 
„d ce dernier parti & Fon alloit en don- 
81 Tones avis au miniſtre de Ruſſie, | lors- 
4" I que FInternonce' de Vienne remit une 
5 note de la part de ſa cour, dans laquel. 
35 le il annongoit en termes peu meſures 


„ que fi Von maccedoit point aux condi- 


„ tions propoſtes,” S. M. Imperiale & 
„ Royale joindroit ſes forces d celles de 
-.y la Ruſſie pour attaquer de concert Fem- 
„ Pire ottoman. Le Divan, qui ne s at- 

„ tendoit pas à ce nouvel ennemi, de- 
5 manda quelques jours pour donner fa 
5 reponſe. Le Reis- Effendi conſulta Yam- 
5 baſſadeur de France, & le reſultat a 
5 ete de ſigner une convention telle que 
» Fexigeoit Catherine; ſavoir : que la Por- 

I te reconnoitroit occupation de la Cri- 
v meée, du Cuban & de Plsle de Taman, 
„& conſentiroit à ce que ces pays fuſ- 

„ ſent-reunis à perpetuite a l' empire ruſ- 


„ ſe. 20. Que les parties contractantes 


5 e eee les trait6s ultérieurs de 
„ 1774) 1775 & 1779, ainſi, que le traite 
Pol 
N „ 


4 
- 


2 


9 


( 317 ** 
» de commerce de 1783, 4 Texception . 


„ des articles III. & IV. de la conven- 


„tion explitatoire du 10. Mars 1779. 


„concernant les Tartares, dont ces ar- 


55 ticles aſſuroient Pindependance. X Cette 
,, conventioni.eft annulèe par la nouvel- 


„ le; mais la Ruſſie aſſure & garantit 4 
„ la Porte la fortereſſe d'Oe: 
y que tout ſon territoire. Le troiſieme 


akow ainſt 


„ article enfim fixe les limites des Tar- 


„ tares depuis la riviere de Cuban jus- 
„5 qua la Georgie. L'échange des ratifi- 


„ cations eſt fixe d quatre mois du jour 
„ de la ſignature. Quatre membres du 


„ Divan y ont mis leur nom ainſi que 


„ le miniſtre de Ruſſie. 


„ Un Grec, ami de PFinterprete du 


,, miniſtre de Vienne, m'a dit que PEm-. 
5 Pereur alloit d ſon. tour former des. 


„ Pretentions contre la Porte Ottomane, 


» & que la Ruſſie avoit promis de les 


„ ſoutenir. Ce Grec, qui me paroit aſ- 
„ ſez bien inftruit de ce qui ſe paſle, 
2 ATTY — was la guerre eſt inevitable 


n % 


C318) 


E der. II m'a auſſi appris qu'il régnoit 
- une grande intimite entre Pambaſſa- 

„ deur de France & PInternonce de Vien- 

;, ne; que la Porte commengoit d ſe dé- 
„ fier du cabinet de Verſailles, qui la 
„ joue depuis longtems; que PAngleter- 
„re commence à prendre quelque in- 
„ fluence dans le Divan; & que pour 
5 peu que cette puiſſance veuille - ſe 


2 
„ niers 8 allieront avec elle, 


93 "I b Mou tows: F'etat Fr : 
5 treprendre la guerre; leurs troupes 
» font moins diſciplinèes que jamais; 
5 toutes leurs places fortes ſont des plus 
5 mal tenues; ils ont une artillerie nom- 
a breuſe, mais mal ſervie. Ils wont au- 
„ cuns bons generaux, ni de terre ni de 
„ merz ils ne pourront tenir ſeuls con- 
„ tre les Ruſſes, & encore moins fi 'Em. 
„ pereur ſe joint à ces derniers. La con- 
„ vention qui vient d'etre ſignéèe n'aure 
„ ſon effet que juſqu'au moment on Jo- 
- | „ leph 


5 3 & que la Porte ne fait que 1a retar- 


: montrer favorable aux Turcs, ces der- 


= |_— —— Cm, A #A3.. 


| 85 (379 3 | 
» ſeph II. trouvera le pritexte. Suns 


y rupture. II veut avoir Belgrade; on 
„ eft inſtruit ici de ſon projet, & on ne 
» fait rien pour Vemptcher' de le met- 
» tre a exccution, Cette fortereſſe eſt 


„ fans le plus mauvais état; on penſera 
5 a 1a defenſe lorsqwil ne ſera plus tems, 


» Jai rendu compte à Votre Majetts 
„ de la converſation que Jai eue avec le 


» Grand Viſir & le Reis-Effendi, | Its. 


„ m'ont fait demander pluſieurs fois fi 


„ Javois eu réponſe; je leur al 1 fait dire 


» que je Pattendois, ads 


3 


Il me ſemble que votre 1 ne 
devroit pas voir avec autant d'indiffé- 
rence ce qui ſe paſſe a Conſtantinople, : 
Vous avez votre commerce du Leyant 
a ſoutenir, & c'eſt un objet important 
que vous devez chercher 4 conſerver. 
S'il vous echappe des mains, vous ne le 
recouvrerez plus que di fficilement. Je 


fais des vœux pour qu 'une ſaine politi- 
que éclaire vos miniſtres. 
Adieu. Je ſuis G&c, 


LET 


9 5 — 


wb E 8 2 E Oe” 
* Brnuax, Why Feorier me. 
Du meme, au mime. Tag 


Tous: avons eu ici un e aſſes 
brillant; notre monarque, malgré 


Sy infirmités , en a fait les honneurs, 


quoiqu il ait Cte fort occupe des affaires 


| du cabinet. Vous ſavez qu'il eſt aſſez 
| difficile ici de ſavoir ce qui ſe paſſe, 


puisque le Roi eſt lui- meme ſon pre- 
mier - miniſtre, & que le Comte de Finc- 


kenſtein & le Baron de Herzberg ne ſont 
inſtruits des negociations politiques qu'a- 
pres qu'elles ſont terminèes. Cependant 


de frequentes conferences avec le dernier 


de ces miniſtres, ont fait augurer qu'il ſe 


traitoit quelque choſe d' important. Je 


n'ai pu le ſavoir que dans ce moment; 


je m'empreſſe de vous le communiquer. 


S. M. recut des avis de Vienne au 


mois de Novembre dernier par lesquels 


*. 


61 


6n lui mendoit que le cabinet autri- 1 


chien s ee˙Wit de nouveau de Téchange 


de la Baviere, & qu'on traitoit avec élec- 


teur Palatin pour le déterminer a cet ef- 
fet. Cet avis avoit deja été donné par 
le Baron de Hohenfels, miniſtre du due 
des Deux - Ponts. S. M. eut pluſieurs 
entretiens avec >ce dernier relativement 


4 la ſucceſſion eventuelle de PeleQtorat Pa- 


latin & de la Baviere, S. M. doit 8 K 
tre engagée 4 maintenir le traité de 


Teſchen & d ne jamais ſouffrir aucun dé- 


membrement de ce qui appartient à ce 


co- Etat de Vempire. Le Roi a voulu 


auſſi règler les pretentions du duc Maxi- 


milien, frere du duc regnant, à cette ſuo- 


ceſſion. Il a forme un projet a ce ſujet, 


par lequel ce prince fe contenteroit des 

biens de ſa maiſon fitaces en Lorraine. 
Cet arrangement fe feroit de concert avec 
votre cour , qui le faveriſeroit en faiſant 


une penſion au duc Maximitien pour 
compenſer la ceſſion qu'il feroit au duc 


régnant. Par ce moyen toas les pays 
des maiſons Palatine & de Baviere ſe 


Tom, XIII. X trou- 
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ä 
trouveroient r6unis ſur une ſeule tete, & 
formeroient un des états les plus puiſ- 
ſans de Allemagne apres PAutriche & 
h Pruſſe. - nie 


55 DE 8. M. apres avoir traité avec tous les 
Egards poſſibles Mr. de Hohenfels, lui a 
donnè ſon audience de conge & lui a dit 
d'aſſurer le duc des Deux - Ponts qu'il 
pouvoit compter ſur ſon amitiéè & le vif 
interet qu'elle prennoit a ſon auguſte mai- 
' ſon; qu'elle ne ſe départiroit jamais du 
ſyſtème qu'elle avoit adopte pour la con- 


ſervation de tout ce qui lui appartenoit, 
& qu'elle eſperoit que ſon ſucceſſeur ſui- 


vroit les memes principes. 


Notre miniſtre d Vienne &crit au Roi 
ſur les projets des deux cours Imperia- 


les & la reſolution ol. elles paroiſſent 


a la Porte Otto- 
"mane, S. M. a repondu par apoſtille 


Etre de faire la guerre 4 


dans la lettre ecrite par le cabinet: Ayez 

Foil ouvert ſur tout ce qui ſe paſſe entre 

le cabinet de Fienne & celut de Huſſie re- 
| | latt 


AA fy fu 


if. 


utivenient Q la guerre qu'on veur faire d 
H Porte Ottomane; car il eſt important 


pour le repos de notre Allemagne que der 


ux cours maugmentent pas leur puiſſance; 
rela leur donaeroit une trip grande pre- 
ponderance dans la balance de I Europe, & 
ales y ont dejd aſſez de poids, La France 
ſeule -pourroit influer dans cette affaire; 
mats on Ne peut compter ſur elle; ceux que 
la gouvernent preparent ſa ruine par tous 


tes les ſottiſes quils ont faites & quit 
font encore. Ce beau royaume approche 
de ſa decadence. L. Angleterre, qu'il a cru 


antantir, Paneantira ſui- mme. Le cabi- 


net de Londres a forme de grands projets 


4 cet Egard, & je ne doute uo du fucces 


de 4 e 


Je vous avone, Monſieur, ainſi que 
je vous Pai déjd dit pluſieurs fois, que 


je ne conçois rien au ſyſtème politique 
de votre cour. Apres avoir ſoulevè l' Amé- 
rique & fait reconnoitre ſon indepen- 


dance, votre cabinet veut changer la 


conſtitution de la republique de Hollan- 


10 _ 
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de, par 1a raiſon ſeule que le Stadhouder 
"weſt pas dans ſes infterets, S'il reuſlit 
dans ce projet, il r6voltera ainfi -tour-a 
tour les autres états de PEurope, pour 
peu qu'on refuſe d*&tre docile à ſes vo- 
lontés. On ne peut ſe diſſimuler que la 
France wait de grands moyens pour ef. 
fectuer ſes vues, fi ceux qui la gouver- 
nent ſavoient en faire uſage, Le Roi a 
' regu un memoire a ce ſujet, qu'on ſoup- 
gonne avoir été fait par le duc Louis de 
Brunſwic. Je ne Vai point vu, mais 8. 
M. a laifſe echapper quelque choſe de 
ſon contenu, & je juge par ce qu'elle a 
dit qu'il ſe trame contre votre cour un 
projet de la plus grande importance, que 
I'Angleterre & la Hollande feront tous 
les ſacrifices poſſibles pour faire reuſlir, 
Je ne vous diſſimule pas non plus qu'on 


ne voit pas avec plaiſir vos liaiſons avec la 


cour de Vienne ſe reſſerer de plus en plus, 
ainſi que votre tranquillitè ſur ce qui ſe paſſe 
aux Pays. Bas. On mande au Roi que PEm- 


pereur eſt ſur le point de faire de nou- 


vel | 
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lui donner n'a fait que Penhardir à des 


2 denvoyer un émiſſaire tres intelligent 4 
„Bruxelles, pour obſerver ſur les lieux ce 


qui ſe fait & lui en rendre compte. II 
: MW eſt deja inſtruit qu'il y a beaucoup de 


„ mecontens dans ce pays & qu' avant peu 
S. M. Imperiale eprouvera de la refif- 
tance, fi elle. Perſiſte à mettre ſes projets 
188 exécution. 5 | 


Le et de Vienne cherche d nous 
nuire partout od il peut. Nous ſavons 


qu'il a fait des demarches a Petersbourg 


pour determiner PImperatrice à ſe m&- 
ler de Faffaire de Dantzic. II a craint 
que, 'maitres de Fembouchure de la Viſ- 
tule, nous ne favoriſions au beſoin les 
Turcs dans la guerre qu'on ſe prepare 
à leur faire. Nous ſommes tres decides, 
par repréſailles, de nous oppoſer d You-! 
verture de PEſcaut & de ne laiſſer à 
N ſur ce projet que Videe. d'un 
13 _- beau, 


velles demandes à la république, & 
que la ſatisfaction que celle - ci vient de _ 


demarches  ulterieures, Le Roi vient 


. ” 
beau reve qu'il auroit fait, Ce monar. 
que parcourt dans ce moment Italie; il 
eſt arri ac, quelques jours avant Noel, à 
Rome. S. M. I. a édiſiè le peuple par ſi: 
deèvotion; elle a aſſiſtéè a la meſſe de mi. 
nnit dans la plus grande fimplicite, & 2 
refuſe tous les honneurs qu'on vouloit lui 
rendre. Cette conduite a fait ſon effet. 
Le chef de Fempire a repandu, beaucoup 
de largeſſes, ce qui lui a captive amour 
des Romains, On lui prete des vues 
qu'il n'a pas; les Italiens prefereront tou- 
jours le gouvernement d'un Pape à celui 
d'un Empereur; ils ſont accotitumes 2 
avoir un Roi in partibus, & ils ſe gar- 
deront bien d'en prendre un effectif. 


S. M. I. a été faire une tournte i 
Naples; elle doit &tre dans ce moment 
à Florence pour y voir & conſulter, dit- 
on, ſon frere le Grand-Duc. Ce der. 
nier eſt un grand politique, dont les avis 
ſont bons a prendre. Tout ce qu'il a 
fait juſqu'a preſent, eſt bien reflechi; il 
gouverne . ſageſſe les. petits Etats; 
: N 1 


e 


il protege. les: arts & ſurtout le commer. 


ce. II rappelle, dit-on, aux Florentins 
le grand Coſme de Medicis. Nous avons 


eu ici un noble genois qui nous a dit un 


bien infini de ce ſouverain. Le Roi S'eſt 
entretenu pluſieurs fois avec lui. S. M. 


me dit un jour: Le Grand- Duc de Toſ-. 


cane eſt un prince qui. feroit parler de lui 
Fil etoit ſur un autre trone. Ce genois 


qui eft venu ici ma appris des choſes que 
5 {ignores & qui m' ont keit grend Plaiſir 
. Jovarr. + 


- 
by 


| Vous — 1 que le Raw de 
Suede s'eſt trouve 4 Rome avec. PEm- 


pereur, Le ſouverain du Nord medite, - 
à ce qu'on aſſure, de grands projets, & 


ſe propoſe d'opèrer de nouveaux chan- 


gemens dans la conſtitution de ſon pays, 

Son pouvoir eſt encore trop borne, il | 
veut reprendre tous les droits qu "avoit 
Guftave- Adolphe. Je crois qu'il y reuſ- 
fira ; la conduite qu'il a tenue lors de la 


revolution de 1772, donne Leu de pen- 
ſer que tout lui ſera poſſible. II poſſede 
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an fupreme degré art de ſeduire les et | 
Prits; il a une grande facilite à stexpri- 
mer; ſa phiſionomie ne le trahit jamais. 
Dans la révolution dont je viens de par- 
ler, on ne ſoupgonne ſes projets que peu 
de jours avant leur execution. Un Baron 
de Rudbeck, qui etoit du parti du Sé. 
nat, fut envoye alors à Chriſtianſtadt pour 
I prendre te commandement; on refuſe 

de lui ouvrir les portes. II revint 2 
Stockholm donner Fallarme; fur le rap: 
port qu'il fit, on tint conſeil & Fon dé. 
cida qu'on ticheroit” de decouvrir fi le 
Roi Etoit du comptot; que fi cela Etoit 
prouve, on prendroit des meſures pour 
Safſurer de fa perſonne, & qu'on proce- 
deroit avec. la plus grande rigueur con- 
tre ceux qui ferotent 'trouves coupables, 
Une invitation faite au Comte de Rib. 
bing & au duc de Heſſenſtein de venir 
ſouper avec le Roi, parat une occafion 
favorable pour decouvrir ce qu'on vou- 
loit ſavoir. Pendant le ſouper, on fit 
tomber ta converfation fur ce qui $etoit 
paſſe a Chriſtianſtadt, Le duc entr# dans 
FO , i” 
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de ths: grands détails. Le Comte de Rib- 

bing obſervoit le Roi & le regardoit 
fixement. S. M. aſin d'ètre pour quel- 
que choſe dans la converſation repondoit: 


Ce gue vous ditet me paroit des plus in- 
guliert. Elle rëpèta pluſieurs fois la mè- 


me phraſe. Rübbing lui répliqua: „ Pas 


y ſi ſingulier, Sire, car Pofficier qui com- 


„ mantle dans Chriſtianſtadt a aſſurè Mr. 


„ oe” Rudbeck quit magiſſoit que par 


„ vos ordres. Your vous trompes, Mon- 
fieur de ' Ribbing, repartit le Roi ſans s' e- 
mouyoir. Fe me ſouviens' que quand lt 


| Baron de Rudbeck fit ſon rapport au S“. 
nat od FEtois preſent , il dit qu'il avoit eu 


cette information de la ſentinelle; Lofficier 


wauroit pas tenu le meme langage. © 


Le ton d'aſſurance du Roi en faiſant 


cette rẽplique d&concerta le duc de Heſ: 


ſenſtein & le Comte de Ribbing. Ce- 


pendant comme ce monarque n'ëtoit pas 


ſans inquietude, il voulut finir la come- 


die qu'il jouoit fi bien. Le lendemain, il 


envaya chercher le Baron de Rudbeck: 
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Je ſuis bien aiſe de vous voir, lui- dit · il; 
| Fai entendu parler de ce gui vous eſt arrive 
4 Cbriftianſtadt : Racontez. moi comment cela 
reſt paſſe; lachoſe me paroit bien tonnante — 
Le Baron entre en matière; S. M. ne 
 rEpondoit que par monoſyllabes & ſem- 
bloit plus occupee d'un deſſin qu'elle faiſoit. 
pour une dame de la cour, que de ce 
qu'on lui diſoit. La converſation finie, 
le Rai renvoya le Baron, paroiſſant tou- 
jours occupe de ſon deſſin. Mr, de Rud- 
beck vint au club patriotique rendre comp- 
te de ce qui venoit de ſe paſſer; il aſſu- 
re qu'on n'a rien a craindre de Guſtave, 
qu'il ne ſera jamais dangereux que pour 
les maris . . . . quon le trouvera quel- 
que jour filant aux pieds d'une nouvelle 
Omphale. . . . Cependant trois jours apres, 
ce Guitave ſi injuſtement compare a Her- 
cule filant, opera la plus Etonnante re- 
volution , ſans la moindre effuſion de 
ſang. On a voulu faire honneur de cette 
revolution a des gens qui n'y ont eu au- 
cune part; le Roi ſeul la congut & Pexe- 
cuta; c 'eſt uniquement a fon ciprit, a fa 
fer- 


„ . 
fermetẽ & d ſon; courage qu'on doĩt en 
attribuer le ſuccès; il ne prit conſeil que 

die lui-mème. Ce monarque n'eſt pas aſ- 
ſer connu; il eſt douẽ de toutes les qua- 
| lites nëceſſaires pour commander aux au- 

tres. Ce qu'il a fait en 1772. ſuffit-pour 
. le rendre immortel; mais il ne gen tien- 
dra pas ld. Il eft avide de gloire; fi 
Poccafion. ſe preſente de moiſſonner de 
nouveaux lauriers, il ſe montrera le digne 
deſcendant des. Vaſa & des Adolphe. On 
ne rend pas à ce ſouverain toute la juſ- 
tice qu'il mérite, ni chez vous, ni chez nous 
ni dans toute notre Allemagne. Il eſtforce 
de ſe conduire avec la plus grande pru- 
dence: voiſin d'une puiſſance formidable, 
il doit la menager; la néceſſité oblige 
quelquefois de s'incliner devant elle, mais 
il ne s'abaiſſera jamais. Voila le caractere 
de Guſtave II. e 
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Le miniſtre d'Angleterre m'a dit qu'il 
y avoit une grande di viſion entre les mi- 
niſtres & la chambre des communes, mais 
que le parti du Roi ſortiroit vicorieux, 


*<- 3320 

It eſt bien vrai , e ; que les befoins 
. rapprochent les hommes. Qui auroit ja- 
mais cru que North & Fox fuſſent de- 


venus amis? Quant à moi, je ne ceſſerai 


ee d'etre le ae, At \&;de-me dire votre 


eee 

1 RE K E. „5 . 

De VensarLLEs, 1 18 Mars 1784. 
De Mr, a au Comte de... 5 


[1 eſt difficile, mon cher Comte, de de. 7 
viner quels ſont preciſement' les pro- 
Jets de PEmpereur, Je crois bien qu'il 

ne ſeroit point fache d'ètre Roi des Ro- 
mains en réalité; mais je doute que cela 
arrive jamais; la politique s'y oppoſe, En 
ſuppoſant mème que les Italiens vouluſ- 
ſent avoir Joſeph II. pour maitre, les 
puiſſances de l'Europe ne le ſouffriroient 
pas. La maiſon d' Autriche a deja aſſez 
de preponderance; fi elle &toit maitreſſe 
de PItalie, qui pourroit alors lui réſiſter? 


Je 


(3339) © 


Je ſuis d'opinion qu'on ſuppoſe d Em- 


pereur des vues qu'il n'a pas; ſon voyage 
n'a eu, dit on, pour objet que de ren» 
dre une viſite au Pape & conferer avee 
lui ſur les changemens qu'il veut encore 
faire & auſſi ſur de nouvelles ſuppreſſions 
d'abbayes & de couvens. On nous &crit 
de Rome que Sa Sainteté lui a_repondu . 
avec beaucoup de ſageſſe ſur les deman- 
des qu'il lui a faites. — Fe; ai point 
d'armte d vous oppaſer, a dit Pie VI, à 
S. M. Imperiale ; je ne peuæ que vous fai- 


re des repreſentations. Fe ſuis le Pere com- 
mun des fideles; ge wai qu'une puiſſance ſpi- 


rituelle. Fe ſais qu'on doit rendre d Ceſar 
ce qui appartient d Ceſar; mais Ceſar ne 
peut prendre ce qui appartient d Dieu 

L'Empereur n'a pas été content de 
cette reponſe, II a inſiſtè pour que le 


ſouverain Pontife lui ſoit favorable. Mais 


S. S. a reſiſte & s'eſt tenue ablolument 
ſur la negative. 


Le ſecond motif du voyage de S. M. 


L en Ae ceſt de jetter un coup dil 
| ſur 
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2 


des arrangemens preparatoires pour in. 


troduire dans ce pays le meme gouver- 


nement qu'en Autriche. Je crois que ce 
projet eſt mal vu; chaque nation tient 4 
ſes formes & à ſes uſages; ce qui eſt bon 
Allemagne, ne Veſt pas en Italie ou ail. 
leurs. L/Empereur, en voulant operer 
le bien, fait beaucoup de m6contens, La 
Hongrie, PAutriche, la Boheme & les 
Pays- Bas en renferment un grand nom- 
bre, il ne peut pas Vignorer, Avant de 
renverſer un gouvernement auquel un 
peuple eſt accoũtumé; il faut le prepa- 
rer inſenſiblement par differens moyens 


adroits à cette deſtruction; jamais il ne 


\ 


faut le forcer d recevoir un bienfait, 
parce qu'alors il ne croit pas que c'en 


ſoit un. L'Empereur n'a pas encore trouve 
beaucoup de reſiftance, mais cela ne tar- 


dera pas, II &irritera, il voudra employer 


la force; c'eſt alors qu'il ſentira, mais 


peut - etre trop tard, qu'il a agi avec trop 
de precipitation, II a trouve tout ſon 


clergé d' Autriche docile a ſes volontés; 


je 


: (335) | 
je fais qu'il ven ſera pas de meme aux 
Pays - Bas. Jai vu ici quelqu'un de 
de Bruxelles, qui, par la place qu'il oc- 
cupe, doit &re inſtruit de tout ce qui ſe 
paſſe, II m'a dit: „ Nous touchons à de 
„ grands évenemens, qui mettront tres 
„ probablement les Pays-Bas en feu. Ces 
„ provinces ſe ſeroient peut - &tre deja 
„ rèvoltées, fi on n'avoit pas cherche a 
» calmer les eſprits en les aſſurant que 
„ jamais les Etats ne ſouffriroient qu'il 


5 füt porte atteinte aux droits du cler- 


„ge & du peuple. Le miniſtre que 
„ PEmpereur a choiſi pour gouverner ce 
„ pays, n'eſt pas Phomme qu'il faut; il 
„ ne connoit pas la nation chez laquelle 
„ il eſt: on peut faire beaucoup avec el- 
y le, il ne s'agit que de ſavoir la pren- 
,» dre. Elle donnera volontairement tout 
y ce qu elle a, mais elle ne veut pas etre 
„ force. Elle tient a ſon opinion & i 

» ſes prejuges, & elle en a beaucoup; 
„ mais elle aime ſes ſouverains, & elle 
5 leur eſt fidelle autant de tems qu'ils 
y ne veulent pas la gouverner avec une 
„ver- 5 


me? © 


y tout ce qu'il etoit poſſible à ce ſujet; 


5 elle a en de donner ſa confiance 


5 à des gens à 2 ſyſtemes & 4 a projets, & 
5 elle les eroit de preference à ceux qui 


„ lui diſent la verits, Ce monarque a 


5 wile bonnes vues, & ne deſire que d'o- 


„ peérer le bien; mais il eſt trop vif & 
„ ſouvent emporte, quand on lui reſiſte, 
» II n'a pas aſſez de patience; il veut que 
„5 tout ce qu'il congoit s execute; un ſeul 
„de ſes plans demanderoit autant de 
„ tems & de riflexions qu'il en met a 
» les realiſer tous. Si je dois en .croire 
„ce qu'on m'tcrit de Vienne, il veut 


25 » faire la guerre aux Tures, retablir le 


„commerce des Pays-Bas, faire un code 
9 Foſep qui foit piſs Pour tous'ſes 
„Etats. Voila trois choſes dont une ſeu- 
5 le ſuffit pour abſorber toute ſon atten» 
„ tion & Pempecher de goccuper d'au- 
„ tres objets. On m'a ecrit, lors de ſoa 


„ Voyage à Petersbourg, que la connoiſ. 


„ ſance qu'il avoit faite du Prince Po- 
„ temkin lui avoit tourne la tete; que 
„ Ce 


a £ 


kw Oo oo & 
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| v ce favori de'VImperatrice deRnfſie lui 


» avoit exalté Pimagination par le tableau 
des conquètes qu'il pourroit faire ſur 


les Turcs, gil leur faiſoit la guerre. 


» Je ſais, au reſte, d nen pouvoir douter 
5 que tout Fargent que S. M. I, amaſſe 


+ weſt deſtinè que _ n — 


5 cette guerre, 


+ Nano ſommes adreſſes au Prince 
„5 de Kaunitz, comme le ſeul miniſtre 


„ qui ait de tout tems aimé & protege | 


| » nos provinces belgiques, II nous A 


„promis de nous tre favorable; mais 
55 eee ne le confulte pas. n 


” 7 decides à attendre ee. 


” tas © "biſter fi Pon cou Pee 1b 
p dane 3 nos ahnen. 1 


Vous 3 mon cher Comte, par 


ce que m'a dit ce Brabancon, qu'il regne 
un grand mècontentement parmi les Bel- 


ges. On aſſure qu'il en eſt de meme en 
Hongrie. Je ſuis perſuade que fi FEm- 
Tom. XIII. N pereur 
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perevr Etoit inſtruit ay ce qui ſe paſſe, 
il changeroit de ſyſteme. Mais on empeè- 


che, comme chez vous, la verite de Pap- 
procher; on lui fait voir tout en beau. 
II n'y a que votre monarque, mon cher 
Comte, qui ne ſe conduiſe que par ſa 


propre impulſion. II ſeroit a ſouhaiter 
que n les ſouverains en fiſſent de 


ne, 


1 eu e St voir M.. ie 


Comte de Vergennes, je lui ai dit qu'on 
le ſoupconnoit d'ètre inſtruit des projets 
de PYEmpereur contre les hollandois & 
qu'on Faccuſoit d'avoir ſu davance- la pe- 
tite aggreſſion qui 2 eu lieu au fort de 
Lillo. It m'a aſſuré qu'il Fignoroit ab- 
ſolument, & qu'il pouvoit meme me dire 


qu'il avoit écrit 4 notre ambaſſadeur 4 


Vienne ſur cette affaire, pour qu'il en 
parlat au Prince de Kaunitz dans des 
termes à lui faire connoitre que, malgre 


les liaiſons d'amitié & de bonne intelli- 


gence -qui ſubſiſtoient entre notre cour 
& celle de Vienne, on ne ſouffriroit · pas 
qu'il 


PE. 
füt portée aucune atteinte aux traitts qui 
aſfuroient à la Hollande la navigation ex- 
eluſtve ſur PEſcaut. Jai voulu lui [nh 
ler des barrieres & lui dire ce que js 
penſois 4 ce ſujet ; mais il m'a rbponts 
quit n'etoit pas de mon avis, & qu'il ne 
pouvoit me dire pourquoi rEmpereur 
avoit ànnulé ce traité. Quel que ſoit ce 
ſecret, je perſiſte à croire que PEmpereur 
2 mal fait & qu'il regrettera, mais trop 
tard, d'avoir été trop vite dans cette af 
faire comme dans beaucoup d'autres. 


Vous ſerez fans doute inſtruit de la 
grande diviſion qui regne en Angleterre, 
On veut forcer le Roi à renvoyer les 
nouveaux miniftres qu'il a choiſis; mais 
George III. fait bonne contenance & ne 
veut pas ceder, Les voix ſont partagces 
dans la chambre haute & la chambre 
baſſe; une partie de la nation eſt pour le 
miniſtre Pitt, & Mr. Fox a perdu la con- 
fiance de peuple, On accuſe encore no- 
tre miniſtere de fomenter cette ſeiſſion. 
Mr. Fox nktoit, dit- on, pas pour nous; 

PO | = % on 
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on pretend que Mr. Pitt n'a pas nkrité 
de la haine de ſon pere contre les fran- 


Lois, & qu'il nous traitera bien. Ce der- 
nier a eu de violens debats avec ſon 
adverſaire Fox; & quoĩqu' il efit affaire 

3 un rival redoutable, il eſt ſorti du eom- 

bat avec honneur, Ce que j'aime dans 

ces diſputes parlementaires, c'eſt que les 
anglois n'oublient jamais que leur bon - 
heur & leur libertẽ tiennent au maintien de 
leur conſtitution; on rejette presque tou - 
jours d'une voix unanime toute motion 
qui a pour objet de faire des change- 
mens. Notre ambaſſadeur à Londres s eſt 

declare pour Mr, Pitt. On dit qu'il a 

illuminè fa maiſon le jour du renvoi de 

Mr, Fox, Je trouve cette demarche un 

peu impolitique; elle auroit pu faire ſoup- 

gonner que celui qui a ſuccede à lex mi- 


niſtre, etoit mieux a pou la France. 


Nous ſommes occupts pour * moment 


du conſeil de guerre qui ſe tient a POrient, 

Pour juger les officiers coupables dans Paffai- 

re du 12 Avril 1782. Le marquis de Vau- 
=. .7.dreuil 


! 


cut) 


Ar. it | donnè un meémoire tres ſage. 
ment Ecrit, dans lequel il cherche d jus- 
tifier tous ceux qui ont eu part i cette 


action. Mr. de Boucquainville a fait tout 
le contraire; ſon mémoire eſt une denon- 


ciation generale, On lui avoit conſeillè 
de menager davantage ceux qu'il accuſoitz 
il a repondu qu'il ne vouloit rien dẽgui- 


ſer de la verite, qu'il la preſenteroit tel- 


le qu'elle etoit, & que c*etoit tampis 
pour ceux que cela regarderoit. Sil ac- 
cuſe,, on lui rend la pareille; on dit qu'il 
Seſt 'Eloigne au moment od il pouvoit ſe- 
courir le Comte de Graſſe; les anglois 
meme Pinculpent de ravoir pas fait ce 

qu'il devoit. Un marin a dit: Si on de. 
voit ſarre juſtice de tous ceux qui ſe ſont 


mal conduits 5 11 faudroit puntr "les deux 


tiers des officiers Comme il y a trop de 
coupables, on ren punira aucun. 


Nous avons regu des nouvelles de PIn- 


de, dans lesquelles on nous dit que notre 
brave general de Suffren Seft encore 


monde dignement dans difterens combats 


. 3 - quill 
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a 2 ſoutenus contre les anglois I 


general fera bien accueilli lorsquit re. 


— 
e 
. 


viendra ici. Il a appris à nos ennemis 
qu'avec une bonne tète & de la volonté 


on pouvoit leur réſiſter. L'amiral Hu- 
0 gues. 2 ſon cots. ebene des W Sil 


09 „il auroit 5 nous e; ee 


de mal ainſi qu aux n. ans Kinde. 


. 0 PEO 1 . Vonitiens ont 


une querelle enſemble, qui auroit pu oc- 
caſionner une guerre; mais ce different 


va, dit - on, ſe terminer d Famiable. On 


aſſure comme une choſe certaine qu'avant 


la fin de cette annee, il y aura une rup- 
ture ouverte entre TITER: & les 


 Hallandois, Wa 


Adieu mon cher Comte. Je ſuis &c. 


5 ; 
LET: 


LE TRE N 
De VEnSAiLLEs 5 1. 23 Mars OY 


Ds meme a meme. 


5. Wai point repondu Anion ma 3 


| T ce que vous m'avez écrit relative- 


ment au Roi de Suede. Vous ſavez ce 
qaue je penſe ſur ce monarque; je vous 
ai fait ma profeſſion de foi a cet éëgard 


Mon opinion eſt toujours la m&me : Guſ- 
tave III. brüle du defir de ſe montrer 
digne du trone qu'il occupe; 3. mais les 0c- 
caſions lui manquent ; fi fa puiſſance &ga- 


loit ſon courage, ſon regne feroit &po- 


que; malheureuſement il eſt circonſerit 
par un voifin qui le craint (la Ruſſie). 
La cour de Peterbourg ne voit pas avec 


plaiſir que ce monarque ait reconquis ſa 


couronne; vous ſavez combien la revolu-- 


tion de 1772. lui a deplu, Depuis ce 
tems, le parti ruſſe agit en ſecret pour 


tacher de remettre le Roi ſous la tutelle 


du Senat. Je ſuppoſe que ce prince eſt 
. 


I 


Cai CE 


iunſtruit de ce qui ſe paſſe: & qu'il ne 


voyageroit pas comme il fait, sil craignoit 


quelque révolution pendant ſon abſence. 


Jai vu ici quelques ruſſes avec lesquels 
je me ſuis entretenu; ils ne m'ont pas 
_ diflimuls les intentions de leur cour pour 
changer encore une fois la forme du gou- 
vernement de Suede; ils m'ont aſſars que 


les miniſtres de Ruſſie s*0ccupoient ſe- 


rieuſement de ce projet, de concert avec 


la cour de Vienne, dans la crainte od 
Fon eft que le Roi de Suede ne nuiſe 


aux vues de ces deux puiſſances contre 


la Porte Ottomane, A mon avis, les Turcs 
n'ont pas dallies, plus naturels que les 
Sucdois; &ils avoient un peu de ſens 


commun en politique, ils devroient faire 
des traités avec les cabinets de Stock- 
holm & de Copenhague; ces deux puiſ- 
ſances reunies donneroient de la tablatu- 
re 4 la Ruſtie, Cette dernière, mon cher 
Comte, joue un grand role dans ce mo- 


ment; elle &eſt rendue redoutable ſous 


le regne de deux femmes. On peut di- 
re, au refte, que la credulite du peuple 
VV dle 


5 


kd ok tn FF Wh 


. (030 
de cet empire fait toute ſa force. n 


n'y a pas de puiſſance en Europe qui puii- 
ſe. faire marcher des arméèes, &quiper des 


flottes à meilleur marché que la ſou- 


veraine de Ruffie, Autant de tems que 


le ruſſe ne ſera pas plus eclairé qu'il 
Feſt , il ſera toujours redoutable, Mais 
| des que les progres: des lumières & de 


la raiſon lui auront ouvert les yeux, qu'il 
commencera a reflechir, alors il ſentira 
ce qu'il eſt; la bravoure qui lui eſt na-. 


turelle, ſera moins vive; il. ſongera a fa 
conſervation & ne croira plus fi facile- 


ment a ce bonheur futur que lui pro- 


met ſa religion. Cette nation eſt des plus 


etendues; elle n'a point d'<trangers dans 
. ſon ſein comme ſoldats; elle ne connoit 


point la defertion. Un general qui com- 
| mande 4 de pareilles troupes, a de grands 


avantages; il peut compter ſur. elles. 


Il n'y a point d'armèe en Europe qui 


ait la meme compoſition; celles de PAu- : 
triche, de la Pruſſe, de la France, ont 


parmi elles un tiers d'etrangers, la phi. 
part déſerteurs Ge ſur lesquels on ne peut 


* 9 


wy. 


eres compter, lorsqu'on eft en cam. 

pagne. On ne doit donc pas etre étonneé, 

_ 'apres cela, des fucces des armées ruſ- 
ſes, qui forment un enſemble parfait & 

on chaque ſoldat ot. * au OR. 
PB. | : 


- New ſerions la ſeule hs: peut- 
FROM: qui pourrions avoir auſſi une armee 
nationale; mais jusqu'a preſent Fetat des 
choſes a rendu cela impoſſible. Je dois 
avouer à notre honte que nos meilleures 
troupes ſont les regimens ſuiſſes & alle- 
mands; ceux-ci ſont les mieux exerces, 

les mieux diſciplines & on: il regne le 
plus de ſubordination, Nos ſoldats com- 
me nos officiers ſont pleins de bravoure, 
mais toujours mecontens, Un de nos 
bons generaux diſoit à ce ſujet: Si Dien 
venort ſur terre pour commander une ar- 

inte frangoiſe, il ne pourroit jamais la diſ- 
crpliner ni la faire obeir. — * crois qu il 

| avoit raiſon, | 


Dos 


„% , 
Pour en revenir au Roi de Suede, 
3 les deux anecdotes dont vous 
m'avez fait part; elles annoncent de la 
part de ce monarque une grande preſen- 
ee d'eſprit. On maſſure que ce prince 
ne met jamais perſonne dans ſa confiden- 
ee, pas meme ſes plus intimes favoris. 
Ceſt une grande qualité dans un Roi. 
Votre monarque a adopts les memes prin- 
eipes; C'eſt une des raiſons pour lesquel- 
les toutes ſes entrepriſes ont été couron- 
nes du ſucces, Chez nous, il n'y a 


point de ſecret; ce qui ſe traite dans le 
eonſeil eſt * le lendemain. 


85 On aſſure que Frederic eſt un peu 
jaloux de la gloire de ſon neveu le Roi 
de Suede. Je ſuis fache- de cette foibleſ- 

ſe de la part d'un auſſi grand homme. 

Si Guſtave avoit, comme ſon oncle, deux 

cents cinquante mille hommes à ſes ordres, 

Je crois qu'il feroit parler de lui dans 

le Nord. Je vous avoue que je ſuis at- 

taché à ce monarque; je Vai vu ici com- 
me eee & jar jugè de ce qu'il 

b ſetoit 


- £248 >: 
ſeroit un jour. Je n 'oublierai j jamais ref. 
fet qua produit ſur; lui la repreſentation 

de Guſtave, jou& par notre le Kain. Ce 
fut à cette repreſentation qu'il forma le 

Projet de la revolution. de 3772. Je Fob- 

| ſervois, & je vis tout ce qui ſe paſſoit 
dans ſon ame. en fis la confidence au 
duc de Choiſeul, & des ce moment je for. 
mai des Veux bien e, pour ſes 

ee. * 4 b ü 


Son entrevue eee ane 
ma eu, A ce que je crois, aucun objet. II 
connoit les liaiſons qui ſubſiſtent entre 
Joſeph. & Catherine; c'eſt une raiſon 
pour lui de ſe tenir ſur la reſerve, Quant 
aux interCts politiques, je nen vois point 
entre S. M. I. & lui gui, ſoient fl e 
| que importance, | 260-5 


ot Suede a jous un grand role ſous 
Guſtave Adolphe. Les tems ſont hien 
changks; P'influence de la Ruſſie dans les 
affaires de l Europe a produit une gran- 


de revolution dans le ſyſtème politique. 
"Oh 


1 
pendant la Suede peut etre; comme * 
lie, de quelque poids dans la balance; 


ſes troupes ſont excellentes; en 
8 * CO _ valent le double," 


. 
3 
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ne tout varie dans se monde, 
mon cher Comte! Nous avons dédaigné 
longtems la Ruſſie; aujourd Hui nous faiſons, 
je pourrois dire, des baſſeſſes pour nous 
rapprocher delle, '' Notre Comte de Ver- 
gennes veut abſolument etablir des liai ſons 
d'amitiè avec cette puiſſance; pour com- 
mencer, il veut faire un traits de com- 
merce. Il ne penſe pas à Poppoſition 
qu'il trouvera de la part de VAngleter- 
re, qui eſt en poſſeſſion depuis plus d'un 
ſiècle, qui a des comptoirs & des facto- 
reries dans les principales villes de cet 
empire & qui a fait des avances confi- 
derables à tous les grands proprittaires' 
des terres de ce pays. Mr. de Vergen- 
nes ignore abſolument qu'il faut des fonds 
immenſes pour entreprendre ce commer- 
ce; qu'il faudroit d abord preter des ſom- 
mes tres fortes & nnn lon gtems pour 
le 


le reoouvrement; qu'il ne trouvera au - 
cuns négocians francois en état de faire 
une pareille entrepriſe, & que les anglois | 
en outre obtiendront toujours la prefe- 
rence. Ce ſont nos' faiſeurs de projets 
qui fort: adopter ces idées à nos miniſ. 
tres. On promet un intérèt au premier. 
commis, à la maitreſſe, & tout eſt accep. 
te fans examen. II ne peut réſulter, au 
reſte, aucun inconvenient de ce traité 
avec la cour de Petersbourg; il ne fer. 
vira qu's augmenter le nombre de ceux 
qu'on a deja faits fans effet & qui ſont 
entaſſes au dépôt des affaires Etrangeres, 
comme ces mauvais livres qu'on nomme 
les gardes · boutique des libraires. 
Vous me parlez dans votre Se 
PS: affaires qui diviſent la Grande- Bré- 
tagne en deux partis. Je vous dirai en 
reponſe que le Roi triomphe de ce qu'on 
nomme la coalition; on la regarde com- 
me ancantie, Les commettans des mem- 
bres de la chambre baſſe désapprouvent 
Isa conduite de ceux qu'ils ont charges 
; de leur pouvoir; ils diſent 80 lane pro- 
| ae 


< 371 5 
hills tendent 3 renverſer la conflitution 
& quiils ſont en oppoſition. directe aver 
les vœux de la nation, qui ne les abhor- 
re pas moins que ne fera un jour la poſ- 
teritk. Les habitans de Walverhampton 
diſent dans l'adreſſe qu ils ont preſentee au 
| Noi. & dent Sir en etoit Porteur: : 


5 Adin 1 la conduite as Vo- - 
- a 1990 Majeſté; nous approuvons qu'elle 
„ait congédié de ſes conſeils des hom - 
5 mes qui ont foule aux pieds les droits 
„ qui ont refuſe a Votre Majeſte la pre-- 
„ rogative conſtitutionnelle d'en appeller 
„ à votre peuple (par la diſſolution du 
8 e e, des hommes dont Vavidite 
„ad s'emparer des places & des Emolu- 
„ mens qui y ſont attachés, ne ſe feroit 
5 pas ſcrupule de renverſer les barrières 
V5 de la (conſtitution & de jetter leur pa- 
,, trie dans l'anarchie & la confuſion &c,(# » 


—_ 
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© Nos depuis 1 N e 3 
fe * remetrre ſous les yeux ce qui $eſt paſ-. 
Kin 


— 


| 
B 
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D une aſſemblse des Miire & Al. 
ies de la ville de Londres, il a 6t& 


wee te" "yy rg gong ce agent ag 


5 "os ron keroit ae fetwdreietiitns 
5 au Lord Maire, Aldermann & commun 
„ conſeil pour avoir ports aux pieds du 


» trone, à une Epoque allarmante, des re- 


| > merciemens & les ſentimens de Tecon- 
5 noiffince des fideles ſujets & citoyens | 
5 libres. Que cette demarche avoit ſervi 


„ Texemple I tout le royaume & qu'on 
ow 1: nes avec un n ele & une activité 
e 558 con- Te 


25 = FOR: 4 nF „ 1 * 1 RI II IR ** * ** n a 
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| 4e y cette 8 e ergy ils 7 verroieut : 
1 comment les anglois onr Toutenu les preroga- 


tives royales contre ceux qui youloient les 
oncantir. ' Cette grande nation, quoique des 
plus jalouſe de ſa liberté; eſt cependant péné- 
tree de cette veritb: qu'un ſeul chef doit etre 
charge. da pouvoir exécutif, & que ſans. ce 


chef le gouvernement tomberoit dens b'anar- 


chie Cbeſt le cas dans lequel ſe trouve ja 
France, depuis que le Roi n'a plus d'autori- 
re. L'ordre ne peat ſe rétablir que quand on 
lui rendra fes pouroirs & que les loix ſeront 
remiſes en vigueur. ( Noze de ÞE Hehe. dy 


29 
„ aux ſentimehs unanimes de tout le 
” #1 royaume. 5 


„ > 


„ cotvenable à une nation jalouſe de ſes 


» droits & plus encore du maintien de 


of ſon heureute emen, 


5 


N 


» tres renvoyes & leurs adherens pour 


5 mettre obftacte au cours des affaires de 
»» la nation, paroiſſent r'avoir été fondes 


» que ſur des motifs d'intérèt particu- 
„ lier & non Pour le bien public. 


ns „ 1a gelte & 5 la ratios fi Wb 


» oblige S. M. de demettre de leur em- 


„ Ploi des miniſtres dont elle n'etoit Pas 
» latisfaite, une tentative de la part de 


5 ces derniers pour la forcer à les remet- 


, tre en place, eſt une atteinte portce 


ol ag 
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Wo Que aA a ce paragraphe ceux qui 
depuis le premier renvoi de Mr. Necker, n ont 


. e pour le faire rentrer en place 


"Tom. xm 2 | 
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| C 354 
„ Reſolu' que la bourgeoifie de Lon- 


, res, invariablement attachte aux vrais | ” 
„ principes de la conſtitution, maintien- | ” 
„ dra les juſtes prerogatives de la con- FI” 
# „ ronne, les privileges du parlement & - 
„ les droits du peuple contre ceux qui 
„ .auroient Paudace de les attaquer ſous ” 
» quelque pretexte que ce ſoit, ml 
„Enſin qu'il ſera donné aux repré- F 
” fentzns de cette. ville en e, des 
& qui y ont enfin reuſſi ? Comment ſe. juſti. | 0: 
fieront ces deux tiers de la nation qui ſe ſont. 
rendu fi coupables enyers leur ſouverain, par che 
toutes les atrocites | qui ſe ſont commiſes? La tre 
poſtérité ne croira jamais qu'un peuple qui ido · tio. 
latroit ſes maitres 5 ait ofs S oublier au point fai 
d'inſulter & d'humilier ſon Roi en le rendant tit. 
témoin des hommages qu'il rendoit 4 celui qui poi 
lui avoit arraché le ſceptre des mains. O fran- 
| Foils, revenez de votre erreur! rapprochez-yous 
de votre ſouverain; it na jamais cells de vouloir 
votre bonheur. Mettez fin aux perſccutions que 
que vous lui faites Eprouver & qui vous dés- lui 
| honorent aux yeux de Europe entidre. d | par 


te de Edineur.) 
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- inſtruckions pour s'oppoſer vigoureuſe. 
5 ment à toute atteinte qui ſeroit por- 
„ tée à la couronne & 4 Pautorits du 
„Roi, lesquels ſont auſſi juſtes & auſſi 
„ inalienables que les droits du peuple; 
y ces deux pouvoirs étant néceſſaires 
maintenir Pequilibre fi ſagement 
” „ Erabli Par la conſtitution entre les trois 
„ branches du corps legislatif &c. &c.“ 


Dans d'autres adreſſes, on compare 
Mr. Fox 4 Cromwel, Un Sir Bernard 
Turner, dans une qu'il a donnee, dit; 
Que la violence que ſe permet une des brau- 
ches du corps legislatif contre les deux au- 
tres, doit tre repramee par toute la na- 
tion; que c'eſt un nouveau Crommel qui 
fait tous ſes efforts pour renverſer la conſ- 
titution & pour Elever ſur ſes ruinet un 
pou voir nouveau & inconnu jusqu'd preſent, 


Vous voyez, d'après ce qui ſe paſſe, 
que le parti de la coalition n'eſt pas ce- 
lui de la nation; & que, ſuivant les ap- 
. „le Roi aura le deſſus. Je vous 

2 2 2 
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at dit dans ma derniere que nous ᷣtions 


pour Mr. Pitt. D'apres une converſa- 


tion que j'ai eue avec quelqu'un des 
 bureaux des affaires Etrangeres, je vois 
_ | ne me ſuis 5 wn a 
20 Ms 8 pas ici pour i moment 
de debats parlementaires ni de coalition. 
Jen excepte celle de Mr. Necker & 
conſors; mais cela pourra venir, Je ne 
ſerois pas Etonnè qu'on forgat Louis XVI. de 
rappeler ce dernier. Nos ducs & pairs 
& notre chambre des communes (le peu- 
ple) ne raiſonnent pas auſſi bien ici qu'd 
e ; on fait croire ce qu'on veut 
3 ce dernier; il aime Mr. N ecker . ſans 
. ſavoir pourquoi. > +» 


F * 
( i 
Fe: f . 


aſſo vous ai dit gag Mr. de Vau- 
. avoit fait un mémoire tres mod6- 

| Mr. le Comte de Graſſe en eſt tres 
wont; il a èerit à ce ſujet une let- 
tre tres vive à cet officier, dans laquel- 
le il lui reproche de tenir un langage 
e * celui qu il a tomy peu de 


ours 


0 a W >= Ks, -. 
tan 2 fad bet, N of N wy ” 


as aid AA © xe oa” 
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lots apres la malheureuſe affaire du 12 | 


Avril; que ces deux facons de penſer 


ſont abſolumentcontradiQoires, Le public 


ne prend plus qu'un foible intérét 4 
cette affaire; elle eſt deja trop vieille 
pour nous autres francois, La paix eſt 


faite, je .crois qu'on fera grace a tout le 
[mean — Je ſuis, 5 e 


eee deb neue 


Jy E # + TRE ALL. 
De Benin, le 20 Mars —_ 


Du Cane Wer nog a Mr, oak. | : 


apres ce que vous m' erivez, Mon. 


1PV fieur, fur votre contröôleur - general 
des finances, Jai ſouvent des converſations 


avec le Roi au ſujet de ce miniſtre. S. 


M. me demande chaque fois que je la 
vois, fi Jai regu quelques nouvelles de 


votre pays; je m'empreſſe de lui commu- 


niquer celles que vous me mandez. Ce 
monarque eſt ſurtout curieux de ſavoir 


| les det des operations de Mr, de Ca- 


3 


4 


2 4 | ' lonne, 


038). 
lonne. II me dit dernièrement: Pai 
retrouve, en feuilletunt dans mes papiers, 
une lettre que vᷣavois Ecrite pour d. Alem- 
ert que Je ne lui ai point envoyee. 
Elle contient des veflexions fur Mr. Tur. 
got, & j'y expoſe ma manitre de juger les 
operations des controleurs - genergux de 
France, Cette mtthode ne mu jamais 
tromipe; elle eſt fondte ſur le peu de con- 
fiance que Pai dans leurs promeſſes,” tant 
que je ne les vois pas remonter d la ſource 
du mal & la premitre reforme dont tou · 
tes les autres devroient dependre' pour ré. 
rablir Pordve & Peconomie. Prenez cet- 
te lettre; vous pourreꝝ Penvoyer 4 votre 
correſpondant pour en faire lecture & m- 
me la livrer 2 Vimpreſſion, fil le quge a 
propor Mais je doute qu il obtienne Pap- 
probation des cenſeurs rohaux. 


Je vous envoye cette lettre, Monſieur; 
elle vous amuſera & vous intèreſſera en 
meme tems. Si votre monarque ſuivoit 
ce que dit le nötre, dans dix ans d'ici 
votre pays ſeroit le plus heureux de 
univers. . 

| ci 


7 
. 
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e Pune lettre du Noi de Prof- 
. ſe à Mr. dAlembert, en date 
du 2 Ferrier 1776, laquelle ler- 
tre ne. fut pas envoyee. SD 


1955 1 1 croyez | done aux miracles, | 


„ mon cher philoſophe? vous qui ne 


„ croyez 4 rien, Car vous m'avouerez 
„ que cen ſeroit un bien grand de la 


part d'un des chefs de la ſecte des Lco- 
15 nomiſtes, 8 iI parvenoit a retablir Por- 


„ dre dans vos finances & à payer vos 


55 


” 


St. Louis - jusqu'i preſent. J. en ex- 
„ cepte cependant les obſervations de 
„5 Abbé Mably, qui doivent faire Epo- 
„ que & changer la face de la F rance, 


* fi cet ouvrage eſt medite par quelques 


2 4 | = 


dettes. Je n'ai pas voulu repondre 4 
tout ce que vous medites a ce ſujet, 
avant d'avoir regu de Paris deux ou- 
vrages dont l'un me ſert de regle ſire - 
pour juger celui qui eſt à la tète de 
„ Vos finances. Ces deux livres valent 
y mieux, à mon avis, que toutes les hiſ- 
y toires de France qui ont paru depuis 
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- 'bonries tetes de chez vous. Voltaire, 
5 „ Rainal, Jean - Jacques Rouſſeau ont prè- 
I part les eſprits; Mabli enſeigne de 
»» quelle manière on doit paſer les fon- 
» demens d'une nouvelle conſtitution, 
„ Nous ſommes trop vieux vous & moi 
5 pour eſperer de voir éclore les èvene- 
„mens qui fe Préparent. Les miniſtres, 

„5 08 vous etes, ne tes prevoyent meme 
» point; on m aſfure qu'iis connoiſfent à 
* peine cet Abbé Mabli, qu'on dit tres 
„ Phileſophe * * . * ; 


5 „Mais je eels J Ab deb tivres; 
„ dont Ie ſtyle eft fimple, qui ne con- 
| » tiennent aucun menſonge ni Eloge, & 

„ qui ſont cependant 'appronves par vos 

„ cenſeurs e avec privilege du Roi. 
xl Ce ſont . , . devinez?. . Ce ſont 
| „ Patmanac- de Verſailles & almanac 
„ Royal. Des quils me ſont parvenus, 
„ Jai ouvert le premier. Lorsque j'ai 
„ vu maiſon du Rot, maiſon de la Reine, 
» maiſon der Princes, des {antes du Roi & c., 
» Jai dit : TN ne fera rien, il eft 


„ com- 


» 
2 
— 5 


* 
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5 qu'au capitaine des chiens, & meme 


„ les marmitons de la cour de S. M. 


9 
3 


an 3 


„comme les autres. Comment 6conomi- 
ſer avec cette quantité de gens qui ne 


ſervent d rien & qu'il faut payer tres 


cher? Que de dignites dans cette maiſon 
du Roi, depuis le grand- maitre jus- 


„ Tres Chretienne, qui ſont tous gens tres 
„ importans, On dit, il eſt vrai; que ces 


ſerviteurs ſont mal payts, C'eſt enco- 


re tampis, car ils sen dedommagent & E 
„ cela conte le double. Je conclus done 
„ que le derangement dans vos finances 
„ ira toujours en augmentant, autant de 
, tems que le Roi ne fera point une ré- 
, forme generale dans ſa maiſon, Louis 
XVI. n'a pour maitreſſe que ſa fem- 
5 me, il eft naturellement econome; il 


ne veut & ne defire que de rendre 
ſes peuples heureux; & depuis qu'il 


eſt ſur le trone, il paroit sen occuper. 
„ It a choifi pour miniſtres deux hom- 
mes qui jouiſſent d'une grande repu- 
„5 tation: Turgot & Mallesherbes; mais 
il doit les ſoutenir, former avec eux 
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5 un plan & ne jamais $en Acpartir. Si 
„ Javois. Chonneur, mon cher philoſophe, 
„ d'&tre votre ſouverain, je commencerois 
u par remercier toute ma cour: plus de 

| ” grand- auminer , de grand maitre, de 

„ grand eruier, de grand - cbambellan, 

„ de premier gentilbomme, de grand. mai- 

„ tre de la garderobe, de capitaines des 

„ gardes, de capitaine des Cent Suiſſes, de 
5 premier Pannetier, de grand-Fenneur &c. 
„ Toutes ces charges ſervent ad bonores, 
» Jen conſerverois ſeulement les prero. 
„ gatives & les honneurs aux jours de 
» repreſentation, quand cela ſeroit ne- 
| 2 ceſſaire. Plus de coucher ni de lever, 
„ plus de petit jour ni de grand jour, plus 
v de grand ni de petit commun. Je ferois 
» „ ern ces deux bitimens- à des caſernes 
„ pour mes gardes frangoiſes & ſuiſſes, mes 
» gardes-du corps, mes mousquetaires, 
. „ chevaux-legers, ainſi que mes grena- 
» diers 4 cheval, Verſailles deviendroit 
„ une &cole pour apprendre le metier de 
» la guerre, & je ferois exercer ſous mes 

3» 1 (il n'eſt au jourd hui que I'&co- 

vy le 


. can)  _ 


„ Plus de miniſtres pres de moi; ils, ne 
5„ pourroient y venir que quand je l'or- 
„ donnerois. Je vivrbis tres maritale- 


* & E les amuſemens qui lui feroĩent plai- | 


„ fir. Je conviendrois avec elle qu'elle 
5 ne me parleroit jamais des affaires de- 


„j tat; Je reduirois ma maiſon 3 fix bons 
„ cuiſiniers, quelques chefs d'office, deux 


» ſommeliers & deux bons maitres d'hd- 


„ tel. Mon ſervice fe feroit par douze 


„ Pages, fix valets de chambre, douze 


5 valets de pied & quelques coureurs. 
„ Mon ecurie ſeroit compoſce de qua- 


y tre cents chevaux au plus; une dou- 
„ Zaine de voitures, en comptant celles 
„ de gala; j aurois un équipage de chaſ- 
„ ſe. Voila quel ſeroit tout mon train 
„5 Royal. Je n'ai jamais pu concevoir 
5 qu'un ſouverain put faire conſiſter ſa 


„ grandeur dans un faſte ruineux pour | 


| 5 . ſes ſujets. Un monarque n'eſt grand 

„que par le bien qu'il fait, & non par 

„ cet appareil brillant dont Porgueil sen- 
: 3” tou- 
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5 toure '& qui wen impoſe nk fots,' 
„ Ceſar ſe faiſoit ſuivre par un ſimple 
„ legionaire; qui portoit ſon Epe. En 
„ Etoit-il moins Ceſar? Que Louis XVI. 
» ſeroit grand, sil paroi ſſoit ainſi au mi- 
„ POOL ds: ſon armee ba W peuple! 
by 1 0 

Re” Ceſt votre cour, mon cher -phile- 

„ ſophe, qui abſorbe tout; il faut cou- 
5 per le mal dans ſa racine. Jamais on 
„ n parviendra qu'en ſe debaraſſant de 
5 ces courtiſans qui obtiennent ſeuls tout, 
„ 4 force d'intrigues. - Voila près de deux 
. ſiecles * cela Js il eſt tems d'y 
% 3% le Wal jamais acai les: a 
»» mes qu'on vouloit faire dans la maiſon. 
„ militaire du Roi. Dans un pays com- 
„ me le vôtre, & fi pres d'une capitale 
„ facile à ſe révolter, le ſouverain doit 
„ avoir toujours des forces actives ſous 
» fa main, ſur lesquelles il puiſſe comp- 
„ ter au beſoin. Ceſt pourquoi je vou- 
v drois avoir continuellement cette maiſon 
5 mi- 


\ 


( 


militaire rbunie & pröte d agir. Eule 
. „ 45 parfaitement bien compoſèe; Ceſt 
» [lite de la nobleſſe du royaume qui la 
„„ commande; les ſubalternes meme ſont 
„ des gentilhommes. Un peu mieux dif. 
» ciplinés qu” 'ils ne ſont, on en feroit la 
1 : premibre troups ge Mr on A = 

- » Ayant TT In les abus dans ma 
„ maiſon, mes freres en feroient autant dans 
„ la leur. Je les logerois 2 Paris; je leur 
v formerois un appanage avec les reve- 
„ nus de Pordre de Malthe & de diffe- 
v rentes abba yes. Je leur donnerois une 
„ ſomme annuelle aſſez conſiderable, afin 
„ qu'ils puſſent vivre ſelon leur rang. 
„ Je pourvoirois de mEme 'a Pentretien 
„ de mes tantes; mais je ne voudrois | 
„ point qu'elles ni mes freres fuſſent 1 
„ Charge à l'état. Si la Reine de France 
„ avoit eu des enfans comme ſa mere, 
» elle pourroit deja en avoir fix, ſans 
„ ceux quelle ſeroit dans le cas d'avoir 
„ encore, Mettons ce nombre d dix & 
5 ke ils . tous vivans, dans N 
„ an 


( 366 ) 
» ans ici il leur faudroit auſſi une maiſon. : 
„ Les revenus de Petat ſuffiroient à pei- 
,» ne pour Pentretien de la famille Roya- 
, le, fur le wy o ** e ſont 
»  monttes, y 5 £ 
0 „Je les FTE que f ron veut r6- 
„ geneérer votre pays, il faut abſolument 
„ ſuivre mon plan. Si Turgot laifſe NY 
„ ſiſter les abus de la cour de Verſail- 
1 i i ne fera rien. II doit d6termi- 
„ ner le Roi à les détruire, ou lui dire, 
„ Sil s'y refuſe, qu'il ſe retire, quiln'a 
„ Pas d'autre moyen de r6tablir Pordre 
„ dans les finances. On dit votre Com- 
„ te de Maurepas un homme foible & 
„ incapable de bien gouverner celui qui 
„ Fa choiſi pour TO: Mentor, , 5 


y Un petit mot iltidennt ſur Val- 

„ manach Royal; il contient autant de 

»» Juges, Pavocats, de procureurs & d'huiſ- 

„ fiers qu'il en faudroit pour toutes les 

,» cours de juſtice de PEurope, Je wen 

„ ai pas autant dans mes Etats que vous 
» en 


(3675 
1 en aver ſeulement pour Paris. On fré- 
» mit quand on penſe que toute cette horde 


5 de ſupp6ts de Themis ne vit quaux dé - 


» pens des plaideurs. Voila ce qui prouve 
5 la necefſite de faire un code de loix pour 


„ ſimplifier les formes de juſtice. Louis 
„XVI. doit ordonner 4 ſon chancelier 


„ de raſſembler les plus habiles juriscon- 
9 ſultes de P Europe pour travailler 4 ce 
„5 grand æuvre. Ce ſont les bonnes loix 


„ qui font le bonheur des peuples; ſans 


„ elles, il n'y a point de bon gouver- 


„ nement. Le ſouverain doit en prote«. 


„ ger Fex&cution & navoir nul égard d 
5 la naiſſance ou au rang; tous ſes ſujets 


„ doivent etre 6gaux d ſes yeux, lors- 
v qu il s agit de rendre juſtice** C'eſt ce 


„ qui warrive pas chez vous: vos grands 
„ ſeigneurs peuvent faire tout impuné- 
,» ment; vos parlemens tranchent du ſou- 


„ Verain, Rien de tout cela wa lieu chez. . 


5 1 je ſuis le ſeul Mmaltre, 


* 


= Ap 0 3 Fr Je 0 


5 trouve rien fo Plus odieux que vos 
2 cen- 
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5 ans (ici il leur faudroit aufſi une maiſon. 
„Les revenus de Peétat ſuffiroient à pei- 
„ ne pour Pentretien de la famille Roya- 
„ le, ſur le 99 1 les N _ f 
en, = 37 5 . 
TR Is nine done que fi on veut re- 
„ generer votre pays, il faut abſolument 
„ ſuivre mon plan, Si Turgot laiſſe ſub⸗ 
3 „ ſiſter les abus de la cour de Verſail- 
„ les, il ne fera rien. II doit détermi- 
„ ner le Roi a les detruire ou lui dire, 
„ Sil sy refuſe, qu'il ſe retire, qu'il n'a 
„„ Pas d'autre moyen de retablir Pordre 
„ dans les finances. On dit votre Com- 
V te de Maurepas un homme foible & 
„ incapable de bien gouverner celui qui | 
„ a choiſt pour ſon Mantel. | 


” Un petit mot Wale t t kn Pal. 
„ manach Royal; il contient autant de 
„ juges, d'avocats, de procureurs & d᷑huiſ- 
„ ſiers qu'il en faudroit pour toutes les 
„ Xcours de juſtice de “Europe. Je wen 
„ ai pas autant dans mes Etats que vous 

» e 


j 
Cn). 
p en aver -ſenlemenit pour Paris. On fre. 
y mit quand on penſe que toute cette horde 
„ de ſuppòts de Themis ne vit qu aux dé - 
„ pens des plaideurs, Voila ce qui prouve 
» la nëceſſitè de faire un code de loix pour 
„ ſimplifier les formes de juſtice. Louis 
„XVI. doit ordonner 4 ſon chancelier 
» de raſſembler les plus habiles juriscon- 
„ fultes de l'Europe pour travailler à ce 
„ grand æuvre. Ce ſont les bonnes loix 
5 qui font le bonheur des peuples; ſans 
5 elles, il n'y à point de bon gouver- 
„ nement. Le ſouverain doit en prote.. 
V ger exècution & n'avoir nul egard d 
» la naiſſance ou au rang; tous ſes ſujets 
1 doivent etre égaux à ſes yeux, lors- 
v qu'il s'agit de rendre juſtice** Ceft ce 
5„ qui warrive pas chez vous: vos grands 
„ ſeigneurs peuvent faire tout impuné- 
„ ment; vos parlemens tranchent du ſou- 
» Verain, Rien de tout cela n'a lieu chez. . 
» . je W le enn maitre, 


* 


„ Apres vos gens de juſtice, je ne 
7 trouve rien de Pins odieux que vos 
| 25 cen- 


£36) 


1 eenſeurs royaux. Vows mavez parls 
u ſouvent de ces ignorans, qui jugent 

» les ouvrages d'eſprit. Rien n'eſt plus 
» amuſant que de voir ces Midas deci- 
» der fi telle production d'un Voltaire, 


5 d'un Buffon, dun Mably, d'un d' A- 


„ lembert doit etre imprimée. Je n CY 
„ point de ces ſortes de gens dans mes 
„ Etats. Vous devriez wavoir chez vous 
vy des cenſeurs que pour les mœurs & 

„ non pour les euvres de Feſprit & du 
„ genie. Sans ces hommes de lettres qui 
| „ nous ont ͤclairés, que ſerions ae 
„ mon cher e vo 
f Continuez . me donner de vos nou- 
„ velles & croyez- moi votre affection- 


Ie ſuis curieux, Monſieur, de ſavoir 
ee que vous penſez de cette lettre. Je 
| ſuis perſuadè d'avance qu'elle n'aura pas 
ſon effet od vous ètes. On accuſe dëjd vo- 
22 controleur- general de vouloir plaire 
2 tout le ade; & dans ſa place, il ne 
| Yd 
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| laire 3 WEAR qu ſon maſtre & 
waimer que les louanges du peuple; car 
* n que: 45 ax populs, vox. 1 ot 
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D* VunoatLuEs „le 12 Avril 1794s 
D. Mr. F au Comte . 2 


Nai oublle de vous parler dans mes der- 
F nières, mon cher Comte, d'un &v6- 
nement qui a intrigue un moment la 
: cour & la ville, La famille royale Etoit 
ſeule dans le ſecret; voici ce dont il sa- 
git: Mr. le Comte d' Artois, que vous 
connoiflez de reputation- pour tre très 
galant, tres aimable & peu diſpoſe a quit - 
ter le monde pour aller s' enfermer dans 
un cloitre comme Madame Louiſe, par- 
tit ici la nuit du 13 du mois dernier 
avec le chevalier de Cruſſol & deux do. 
meſtiques ſeulement, Le premier weit 
Tun, XIII. | A 1 


IS 370 9, 
ts ruban de la erdix de St. Lovis ,/ 16 | 
Comte &Artois point de decoration, Us 
ſe rendirent 4 PAbbaye: de la Trappe; 
cet endroit eſt, vous le ſavez, cëlebre par 
Fauſterite de ceux qui Thabitent. Lil 
luſtre voyageur arrive 4 onze heures du 
matin; les réligieux etoient au chœur; 
S. A. R. attendit que Voffice füt fini. 
L'Abbẽ lui fit ſefvir à diner, comme c'eſt 
db'uſage: mais le repas etoit frugal; il 
fallut sen contenter. Ils demanderent 
enſuite 4 voir la maiſon, qu'ils vifiterent 
dans le plus grand détail. Le Comte 
d'Artois fit beaucoup de ices: à Ab- 
be, qui croyoit que ces deux "ER | 
6toient des. ptcheurs. repentans qui ve- 
noient pour expier leurs fautes. Afin de 
les diſtraire un peu de Fauſterite filen-, 
cieuſe qui regne dans toute cette maiſon, 
on les invita a. aſſiſter aux differens of- 
fices du jour. Cela p'ctoit pas fort. gai; 
cependant ils y conſentirent. Le ſoir, ils, 
eurent pour ſouper une tres mince col · 
lation 4 pain peſe, IIs furent enſuite 
conduits dans leur appartement par le; 


3 
3 ad 
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: POR precureur, qui dit au DPS 4. 


Cruſſol: Hoila un lit qui eſt aſſea bon; 


eſt. pour vous. II) en 4 un autre dans 


ce cabinet, -Ceft pour ce jeune bomme. 1 


e paroſt fort & bien portant; i! m '@ 


Pas de mal quiil Caccoutume d eoucher ſur 


la dure; cela lui ſera compte pour quelque 


choſe dans le ciel, en expiatian de ſes þ6- 


cbt; car il Wa Pair d'en avoir fait beau- 


coup. Lorsque le pere procureur ſe fut 


retire, le Comte d'Artois & Mr. de Cruſ - 


ſol rirent beaucoup de la manière dont 


ce moine leuravoit parlè. Tandis que cect 
ſe paſſoit, 4 la Trappe, la nouvelle du 


depart du Comte d'Artois pour cet en- 
-Aroit, ſe repandit dans la matinee du 
Lundi; elle vola de bouche en bouche 
& Pon en fut bient6t. informs 4 Paris, 
On commenta ce voyage de cent manié- 


res diferentes; les uns afſuroient quePAl- 
teſſe Royale avoit eu une viſion, & que 


ſemblable a St, Paul, Dieu lui avoit ap- 


paru, & lui avoit dit: D'Axkolt, 4Artois 


convertiſſez - - vaus ! „ + « autres preten- 
_— que ce prince avoit Eprouve des 
| A _ Ws 


0 - | . 


N 
4 


K 7) 

| dess rbmens, « qui Vavoient affeds au point 
de lui faire prendre la rèſolution de quit- 
ter la cour & le monde. D'autres enfin 

diſoient que c'$toit un tour du clergé 
(on cherche toujours des torts à celui- ci) 
qui avoit determine le Comte d'Artois 
à ſe faire moine, parce qu'alors il gou- 

verneroit la France. Tous ces faux bruits 
ſe ſont évanouis le mardi d onze heures 

du matin, qu'on vit arriver Son Alteſſe 
Royale très contente de ſon voyage & 
de ce qu'elle avoit vu, mais nullement 
tentée de choiſir la Trappe pour fa de- 

meure. On a fait une plaiſanterie à ce 
ſujet, mais par une ſuppoſition fauſſe; 

on pretendoit que le Comte d'Artois avoit 
| ” dit a PAbbe de la Trappe: Fe veuæ me 
. 1 r & qu'il commenga ainſi: | 

| "Oeft d was genous, won pere 
Que je depoſe aujourdhui 

| | penny Les fautes dun ceur freucere 

EE | | Qui demande de Pappui, 

| Helas , je ſuis bien coupable 

D'avor. n6gligs le ciel, 


Pour ce ſexe tout aimable 


Cbefed æuvre de P Erernel, = 


(373) „ 
On ajoute à ce couplet 1 un dialogue 
entre Abbe & le Comte ng LA b 
be ene, , ee ee SA 


8 moi bien „non n frere 5 
N 7. ne ſuis point capucin ON 
Ls Crs, DArT, Fen ſuis enchanté mon Pye 
| Car Jai Podorar ms fin.. | 
"Jo tiens encore 6 la vie. 
1 Seroit «ce un graud peche? 
( -- 4. Now 
Lz Crs. 'An r. F'ai vu bonne compaguie _ 
-” L Aba Le e en fera 1 2 long. 


Vous voyez, mon cher Comte, qui on 


SBegaye ici de tout, Je crois, au reſte, 
que la confeſſion de Mr, le Comte d' Ar- 
tois ſeroit très longue, s'il diſoit toutes 

ſes peccadilles galantes. Ces fautes, ſi 


elles en ſont, trouveront ſans doute grace 
devant PEternel, Comment ne pas aimer 


ce qui a ete cree. pour nous ſervir de 


compagnie? comment rëſiſter à des fem- 


me charmantes, comme il en exiſte? II 
faudroit avoir la vertu des anges, & no- 
tre chetive. eſpece humaine n'a eu & 


n'aura jamais cette perfection. 
Aa VV 
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CE 
* seſt paſſs ici, une- avanture qui | 
| pte combien Pinſubordination eft gran 
dle, puisque, ſous les yeux: mèeme du 
Roi, un des corps qui forment ſa maiſon - 
(les chevaux - 1:gers) 2 ofe ſe permettre 5 
une action peu digne de militaires de 
diſtinction qui connoiſſent leur devoir, 5 
Voici le fait: Les chevaux legers ayant 
eu avis qu'on vouloit reformer des abus 
qui exiftoient dans leur corps, " foupgon- 
nerent que le ſecrétaire chargé de tout 
le detail de la troupe, avoit donne au com- 
mandant (te due d'Aiguillon) des ren- 
ſeignements ſur certains objets de déèpen- 
ſe, fur lesquels on pouvoit faire des 
retranchemens. IIs Paccuſerent auſi d'a- 
voir | propoſe Fetabliſſement d'une nou- 
velle diſcipline dans le corps; & d'avoir 
compromis les officiers par de faux rap- 
Ports. En conſéquence de ces griefs, ce 
ſeerétaire fut enferme dans une ſalle de 
PH6tel, On tint une eſpece de conſeil 
de guerre, ou Faceuſ6 fut interroge & 
jugè. On le condamna d recevoir · quel 
yu cqups Wo: Faak eres, qui lui fu. 
| 8 | dont 


rent donnes par un des officiers;' Cette 
expédition finie, ces meſſieurs Siri 
au duc d' Aiguillon la lettre ſuivante, ou 
ey waere do ce 32 toit e 
Mogſig neu 1 
wy "= eonſeil e que Bait 2 
5 „ un memoire a Monſeigneur, dans 
„ lequel il inculpe le major & Mr. de 
„ Montemain, ſupplie Monſeigneur de 
„ Prononcer qui de lui ou deux doit 
5 reſter dans I'Hôtel & dans ſa place, 
„ Renaud, interpellé de dire au conſeil 
y les motifs de ce méëmoire, Ya nie, II 
5 + été expuſe par Mr. de Montemain 
5 coups de plat depëe, parce qu'il na- 
„ voit pas de baton, 
„ Le conſeil demande à e e 
* 2 de deſcendre à la parite aves 
„Renaud; mais la juſtice eſt pour tout le 
8 monde, & le conſeil ne demande rien 
„de plus a eee, * eſt ne 
* * e 
SIGNE Willars,” major, — Monte; 
main, de Sarrazin, de St, Elvis 
de Stableton, de Grand Camp. 
% 


_ I) 
. 87 „Depuis cette deliberation, 16 
* „ub a eu des raiſons, & Mr, de Mon- 
„ teimain lui - mème, de croire qu'on ne 
* lui avoit pas fait Phonneur de le nom. 
„ mer dans le mémoire, mais ſeulement 
- dans les propos, qu'il mepriſe, des qu'il 
„ peut eroire qu ils ne ſont pas parve- 
„nus 3 Monſeigneur; mais ceci ne chan - 
v ge rien d la queſtion &, le conſeil ne 
5 perſiſte pas moins à demander a 
„ & ont 1 comme cl -deſfus. “ . 
Cette affaire nn Fr ts J la Con» 
noiſſance du Roi, S. M. a ordonne que 
Fon jugeũt les coupables ſuivant la rigueur 
des ordonnances. Ceſt ce qui a été fait. 
Par le jugement intervenu ſur cette let- 
tre datèe du 21 Mars, le Sr. de Villars, - 
major, eſt condamnè à un an de citadel. 
le & ſuſpendu; de Montemain, 2 ſix mois 
d'abbaye & ſuſpendu pour trois ans; de. 
| Sarrazin, quatre mois d'arret & ſutpendu 
jusqu en 1785; St. Eloi & Stableton, trois 
mois Carret & de ſuſpenſion; de Grand- | 
| | wa 


. bn 3275 5 
camp un mois Parrot pour avoir ans; 
| iu wetvit ad du RO”; TS 
- Gus n en ſont quittes à à bon 
mo Ils n'auroient, je crois, pas été 
traités auſſi doucement chez vous ni en 
Autriche. Je crois bien qu'on auroit ſevi 
avec plus de rigueur contre eux; mais 
le duc d'Aiguillon weſt pas aus dans 
ſon corps, il en eſt meme mépriſe. On 
peut en juger par la lettre vraiment de- 
riſoire que les officiers lui ont ecrite, 
Ils ſe conſolent à preſent de la punition 
qu'ils Eprouvent, par le ridicule inéfaga- 
ble qu'ils ont jettè ſur leur commandant. 
Celui-ci a aimè toute ſa vie les rapports 
de valets & d'eſpions; c'ᷣtoit le ſeul 
moyen de lui plaire & d'ètre en faveur 
pres de lui. C'eſt de cette maniere qu'il 
a mis la diviſion en Bretagne & entre 
Louis XV. & la famille royale, du tems 
de ſon intimite avec la Dubarri. Dans 
ce moment encore, lui & fon fils font 
des horreurs contre la Reine, On croit | 
que, de fagon « ou d'autre, il ſera obligs 
Aa 5 de 
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He quitter fa place; ; e era une a 
fille pour avoir fait oter. au due dę 
Choiſeul celle de colonel - - gindral des 
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ferme dans ſon ſein des gens de mérite 
& de beaucoup d'eſprit, ſe conduit mal 
dans une commiſſion. qui a été ętablie 
pour faire des reformes dans la congré- 
gation de St. Maur. Cette commiſſion 
ancantit au lieu de r6former; ce qu'elle 
ſupprime ſert a enrichir encare dayanta- 
ge des &v6ques & leurs amis. Le par- 
lement vient de faire des remontrances 
tres fortes 4. ce ſujet, qu'il a remiſes au 
Roi. Voici un paſſage qui a fort deply 
à la commiſſion; Hatre Parkment, Hire, 
ne peut vous taire que cette commiſſion eta. : 
lie pour yeformer des abus, detrutt. au 
lien de reformer. Puis ſe trouve un ren- 
voi marque- d'une étoile, on il eſt dit: 
Le Paylemeut auroit pu ajouter que les 
effet. les plus reels de cette commiſſion Jus- 
du d preſent, ont été daccumuler ſur la té- 
mr: 


eps 


"” & reex ni la 'compoſent” . de tein 
gu elle protege des benitfices immenſe}; de 
reunir des abbayes opultntes & des bitches 
#icbes; & par li di uſſurer Pavance d quel. 
que prelats des liberalitts qui deuroient 
Etre reſervter pour le ⁊ele des unt, les tra- 
vaux eccltfiaſtiquer des G _ la "A 1 
bn ns toning £5 1 55 
5 5 8 1 que: * cer % 3 
aui impolitiquement, & que dans le mo- 
ment actuel il devroit agir avec plus de 
circonſpetion, II crie an ſacrilege con- 
tre tout ce que fait PEmpereurz a- t- ii 
plus de droits que ce monarque de ſup- 
primer & de detruire un brdre pour sen- 
richir de ſes depouilles ? A a place, j au- 
rois fait une répartition de ces biens de 
la congregation | de St. Maur entre tous 
les membres du bas elerge. Les eve- 
ques font mal de ne pas s' oc, ,% 0er davan- 
tage des cures & des vicaires; ce ſont. 
les · bas - officiers de la milice de Jeſus 
_ Chriſt; ils ont un grand aſcendant ſur le 
peuple, Necker, lorsqu'il &toit en place; 


(55 5 


is dit: „en avec le bis clergb que yhu- 
„5 milierai Yorgueil,de ces cardinaux & 


5 archeveques. Je les reduirai à ce qu'iils 


- étoient dans la primitive Egliſe. © II 
eſperoit de rèuſſir à lui donner une 
grande influence dans les aſſemblées 
Provinciales; & tout disgracie qu'il eſt, 
il n'a pas renonce à ce projet. Je crois 
que Mr. de Calonne lui-meme ne ſera 
pas + fiche de trouver le moyen de 
f preſſurer le clergé; il ne dit rien en- 
core, mais je ſais qu'il $'en occu- 
pe. Lexemple de Joſeph II. doit tenir 
en garde le premier ordre de l'état; il 
ne peut pas ignorer ce qu'a dit ce mo- 
narque: Pai oſs enſin apprendre auæ ſou- 
 verains des Etats catholiques- ramains, que 
tes puiſſances ſeculisres ont le droit de re. 
former les abut qui ſe ſont introduits dans 
le clergt, en reſpectant toutes fois les dog- 
mes, qui afparticnneet j uls 5 la mn 
I. | „„ 
n 2 ll ee e 
teurs, qui defirent que Louis XVI. imite 
% OO _ an 
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7 fon avgufte beau frere. Je vous ai brit 


ma fagon de penſer d ce ſujet. Je ſuis 
toujours dans la meme opinion; je ſeroia 


fachè de voir dilapider les biens du cler- 


ge; les mains de nos adminiſtrateurs ne 


me paroiſſent pas afſez. pures pour dquila 
en faſſent un, bon uſage. Ces biens ſont 


d'ailleurs des propribtts, dont on ne peut 


vemparer qu'auęc Ia plus grande injuſ- 
tice; ils ſervent au ſoutien des familles; 


ils peuvent, dans un moment de beſoin, 


coup de veneration pour S. M. Impe- 


riale; mais je n'approuve pas ce qu'elle fait 
2 cet Egard. Le tems ſeul peut faire ju- 


ger de Putilite de ces réformes; il faut 
voir Vemploi que Joſeph II. fera de ces 


biens de Fegliſe e dans ſa caiſſe de 
religion . 


Voila PArchiduc Maximilien Electeur 
de Cologne; il n'a pas attendu longtems 
Pour entrer en jouiſſance. Comme la prin- 
cipautè de Liege eſt auſſi vacante, on 
pourroit bien chercher à donner encore 


cet eveche aVArchiduc. Nous avons un 
ö | | Prince 


- tmy 


Pries de Rohin qui ſe met furles range; 
mais on aſſure que le Con mte de eee | 


* * 


nes weſt 5 N zul. ee een 
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— vous Aol 4 gud: le n 
ſceau d Angleterre? C'eſt le ym Plaiſane 
vol qu'on puiſſe imaginer; cela a Pair 
d'une myſtification. II y a tou jours grand 
tapage a eee mais W Roi apy 208 
de 1a ne f Mt y 40+) 
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Abe, mon cher Comte, Jef it ae 5 


+2 1 DES | | 
MATIERES CONTENUES| 
8 5 + 6h DANS CE: 


| TREIZ ZIEME VOLUME. | 


5 N * 
X 
, i 1 * 
\ Z TY! 2» * ' at's 


e | FEE. 1988 2 * 

| Dicouvens faite par Mr. de: Montgoltier, Expé- 
rience - atroſtarique - aux Thuileries; réflexions à 
ce fujet. Deliberation des états de Zélande. Lets 
tre au Stadhouder. Suite des Confiderarions ſur 
Virrduſlic 0 a par de Breſt. 


* 4 


1 He: eo . 1 17. 4 


Acflexions poliriques, Conduite du Comte de Ver- 


| genes.  Exemples de defpotilme. Vices du gou - 
vernement francois ; émigrations de la France. 


Suites probables de Vimperitie des miniſtres. Pa- 
roles du Roi de Pruſſe ſur Mr. nn, Suite 
| des reformes de horns... 


e = Page 1 129. 
| Querell du Roi de pruſſe avec la ville de Dantzic. 
Details a ce ſujet. Démarche ſérieuſe de Fred& 
ric; propos de ce monarque, Projets des deux- 
cours Imperiales; conduite de PImperatrice de 
* Ruſlie. Secours donnés par le Roi de Pruſſe aux 
habitans de la Silézie Abolition dꝰune N 


* . 2 ce. ſujet, is 
Bb Its 


- Res te 


= Tele des Tettres. - 
Litre 72 Pig 132. 


llommage rendu par leg 5 au général Washing. 
ton; rẽſolutionpriſe par le eongrès pour lui Elever une 
ſtatue. récompenſes accordees par les états-unis. 
Reflexions 4 ce ſujet, Mr de Brienne aſpire au 
miniſtere; effers probables de la rivalité entre Mr. 
de Calonne & PFex- directeur Necker. Desordre 
dam Padminiſtration frangoiſe. Mort de Pex- 
miniſtre de Buitnes; Cauſes du de des 
Wane de la W „„ 


* 


ee IS . er 149. 


ee e de la France cauſte par le mauvais état 

des finances. Opcrations détectueuſes du gou- 
vernement francois. Converſation entre Mr. Nec- 
ker & un particulier tur la caiſſe d'eſcompte & 
les adminiſtrations provinciales. Röéflexions ur 
les <rablifiemens faits par Mr. We en 
de Mr. * | 


Lettre 2 1 Ea 158. 


Nee ges ſur les ſulres b de n dteburerte 
faite par Mr, de Montgolfier. Rétutation brieve 
des Conſiderarioms ſur Pirrcuffite de PExpeaition 
de Bratt, & png 15 Pringh: 1 Qrangne — 


Erie A., Page 767. 


Suite de VExamen Fi, conſi 3 ſur Fexpédi- 
tion de Breſt & de la juſtifiestion du Prince 
Wee Torts du cabinet te Vorfailles dans 
cette atfaire. : Belles d No Grether gs 


erer J. Il. e 177. 


Crile od ſe trouve la caiſſe 3 Aſſemblee 
des adminiſtrateurs de cette caiſſe? reſolution pri- 
ſe par eux. Poſiti ition (emblaþls. ole trouve * 
e * P £94 | Ae: 0 


\ 


f Tuble de Lettres. 


* Lettre écrite de Londres d ce ſujet. RC. 
flexions ſur les finances de la Grande- Bretagne. 
Lettre éerite 4 Mr, dOrmeſſon par le Roi. Mr. 
de Calonne eſt nommé controleur - e 


Tee Ix : Page 4 


Cauſes de la diſgrace BY Mr. d'Ormeſſon. Grandes 
promeſſes faites par Mr. de Calonne. Diſcours 
prononcé à ce dernier par le Premier- Preſident 
de la chambre des comptes. Reponſe qu'il y fait. 
Reflexions d ce ſujet. Nouvelle experience atroſe 
tstique. Mr. de Breteuil mo 4 Mr. * 
Mort de d'Alembert. , 


Lettre X. 8 27 206. 
Affaire ſcrieuſe entre le Comte de Gersdorff & le 
ſeerétaire de legation Pruſſienne a Madrid. Autre 
Evenement arrive aux Pays-Bas; ſuites ſérieuſes 
qui en réſultent; convention de 1718 remiſe : 
ce ſujet au Comte de Vergennes. Sentiment d'u 
Bruxellois ſur cet cvenement, Craintes d'une como 
ture entre PEmpereur & les hollandois. Notice 7 
Fenn | 


Lettre XI. | Ho. 218. 
Suite de Paffaire de Dantzicz les cours de Ruſſie 
& de Londre interviennent & ce ſujet, Lettre 
Ecrite au Roi de Pruſſe fur les troubles & divi- 
ſions de la Hollande, ee * 72 1 55 | 
que de Frederic, | 


7 


Lettre XIL, 3 Page Sr 
Debut de Mr. de Calonne, Préambule de dit 
pour un emprunt: acquiſitions onéieuſes laites 
par Lonis XVI. Relation de la nouvelle experience 
atroitatique faite par Mrs. Charles & Rovert. 
ak 2 {atyrique faite ſur Mr, Fox. Plajiaptes 
Bba rie 


- \ 


Tahle der Lett 


rie * Comte d Abyngdon à ce ſujet. Cbenge- 
mens dans le miniſtere britannique. Extrait du 
0 diſcours ts: Mr. al au U : ky 


e III. 1 1 249. 


Copie des rapports faits aux Erars-Gencranx ſue 
= Pevenement du fort. de Lillo. Réſolution priſe 
par L. H. P. à ce ſujet. Reflexions ſur la con- 

duite & les vues de PEmpereur, Paroles plaiſan- 
tes d'un vieux general pruſſien. Le miniſtre Im- 
perial cherche 4 juſtifier la demarche hoſtile des 
troupes autrichiennes. L'Empereur part pour l'Ita. 

lie. Réflexions politiques. Eloge de Cathérine II. 

Lettre XV. Page 262. 
Premidres operations' de Mr. de Calonne; cabsles 
du parti Necker contre lui; erédit & influence 
de ce dernier. Converſation avec un membre 


d'une adminiſtration provinciale. Sentiment de 
Mr. de Vergennes à ce ſujet. Réflexions. 


Lettre X. e 274. 


Reflexions ſur las erperiences azroſtatiques, & iur le 


debut de Mr. de Calonne. Influence des femmes 
u la cour, Plaiſanterie du Roi de Pruſſe avec 
le marquis d'Argens, Sentiment de Frederic ſur 
les finances de la France, Poſition N des 
ZN - hollandois envers IPG X PE 


Lettre xr 3 | 287. 


Suite de influence & des projets de Mr. Necker. 
Abus de la venalits des charges en France; ré- 
flexions ſur Padminiſtration frangoiſe; dangers 
avant coureurs d'une revolution, Cauſe de la 
disgrace de Mr. Fox. Le Roi Je Prufle accep- 
te la mediation. de la Ruſſie dans Faffaire de 
Dantzic. Avis 2 de n 7 
et- 


oa TL 4 


Kath, de la cour de France avec celle de Pruſſe. 
Notices ſur Louis XV.; indolence de ce monar- 
que; adreſſe du duc de Choiſeul envers ſon mai- 
tre; couplets faits ſur Louis XV. Projets de Mr. 
de Calonnez Mr. Necker ſe diſpoſe 8 lutter con- 


tre lui. Propos de Mad, Necker au "_ du 
aura controleur - - general, 1 


„i XVII. 5 " Pagt 307. ED 


1 fait au Roi de Ppruſſe ſur une nouvelle . 
te en Bohème. Réflexions à ce ſujet, Nouvel- 
les recues par S. M. Pruſſienne de ſon miniſtre 


2 Conſtantinople, ſur la h de la FS en- | 
tre la Ruſſie & la Fore 38 | | 


Lettve XIX. Go Papers 320. 


Negociations politiques du Roi de Pruſſe. Lettre 
_ Ecrite par ce monarque à ſon miniſtre à Vien- 
ne, Conduite ſingulière du cabinet de Verſail- 
les, Rivalité des cours de Pruſſe & de Vienne. 
Conduite de PEmpereur & Rome. Sentiment de 


Frederic ſur le grand-duc de T olcane, Anec- 
dote ſur le Roi de Suede. 


Lettre e EL Pige 332. 


Reflexions ſar les projets de ſr kgs Reponſe 
que fait le Pape 4 ce monarque. Sentiment d'un. 

| Nusa ſur les vues de S. M. I. Grande di- 

viſion en Angleterre; rivalite entre Mrs, Pitt & 


Fox. Meémoires publics ſur Yaſfaire du 12 Avril. 
| Nouvelles regues de FInde. 


Lettre XXI. 55 -Pojeh 343. 


_ Untrignes de la cour de Petersbourg contre le Roi 
0 Suede. oa de la Ruſlie ſas les autres 


. . 


n 
»_ iy 
ad x 
5 Ny 


Ee: 
Sa 


Tab 4s Lane 


8 hs I Europe. eee dans 3 
troupes frangoiſes. Notice ſur le Roi de Suede 
Le Cemte de Vergennes cherehe d établir ded 
been, entre la France & la Ruſſie. Le Roi 
1 Angleterre triomphe de la coalition. Adreſſes qui 
dai font préſentées. Mécontentement du Comte | 
5 _ contre 80 de eee, FH | 


* 


oe, 
4 4 92 14 


Lee NIE pe . 


Paroles du Rai de Pruſſe ſar les contröleurs - ge- 
néraux. Copie d'une Lettre de ce monarque & 
. - Mix. endet; , laquelie ne fut Jay envoyce... 


Lettre XVIII. P | Page 369. 


Voyage du Comte d'Artois ala Trappes reception 


qui lui eſt taite; bruits qui courent * plaitan- 
terie faite à ce ſujet, Exemple d' inſubordination 
donné par "he chevaux - Iegers de la maiſon da 
Roi. Lettre plaiſante qu'ils éerivent au due 
e eee Punition des coupables. Conduite 
ürréguliere de la commiſſion nommee' pour la re. 
forme de la congrégation de St. Maur. Mala. 


dreſſe du liaut elergé de France; projets pour 


Phuiniliation de ce premier wales de aten Re. 
flexions à ce Ts, 8 


vr de la TABLE. 


. » p 4 L F * e 
| 3 : : ERR.4- | 
: : 6 ; J 


me 
* RR AT A. 


hs 62, at” 3. au lien a Prifix, Life 2 
Prefixe, 

Page 116. 1 17. que. Liſe : Pe 

Page 140. Ligne 23, deſſein. Liſez : deſſin. 

Page 149. Links, 3. de la Tarent V. ernennen 
Liſez : contribué. 

Page 168. Ligne Is 1 Lifes : 85 
table. 1 „ 

| Page 224. Ligne 1, remener. Liſex: ramener. 

Page 228. Ligne 24. niere. Liſes: niece, 

Meme Page. Meme vgs i fraudroit. . 


ö 


faudroit. 


Page 2 51. Ligue 24. le rendit. 1 fo „ | 


Page 259. Ligne 16. de paix. Liſex: de la paix. 

Page 270. 2 3. de la Deas paſſe, add 

paſle, | 
Page 297. Thee" 15. ſans. Liſez: ſous, 
Page 313. Ligne 7. ait pu, Supprimes: alt. 


Page 310. Ligne 24. ultérieurs. Liſez: antérieurs. 


Page 341. Ligne 17, faire, Liſez: faire. 


3 
4 
Ks 
8 
115 
* 
N 
28 
1 
be! 
* 
. = 
1 
1 
1 
3 P 
43 \ 6 
oh 4 
EY 
9 
* * 
"> 
Ns . 
ke 
Ry. # 
0 4 * 
=. . 
1 - 
b: 
ys 
"2x 
©," 
176 
3 
1 
* 
23 
* 
1 o 
+ ve 
1 
"NJ 
" | 
£ "ff 
Ap T. 
9 
„ 
"Fa 
4 
=Y 
* a 
2 


1 7 GT 
* 5 
12 * 

. 8 7 


. 


—— a 


3 


* * 5 
* * : 
* 
8 aw 
: 
* 
3 
* 
* ; - 
— ; 
, 
* * 2 
c ; 
* 2 | 
= ; | 
* 
: * 
2 
- * o 
4 ; | 
| , 
# 
; 
5 
* 
: : 
| £ 
\ 
: A I 
- 2 
* + 
, 4 
, 
x3 9 : 
| 4 
4 
* L , af i : 
5 1 | 
. x | 
| : | * 
— - = | ; 
* 5 | 
4 | 
: + 
5 
OM ; | | 
85 a f 
* 5 | 
i 2 s | 
| | ; f — % 
— | 
" 
” 
| 2 
a .< # : | 
| A 
. * 95 | 
* * | : | 
- : | | 
5 i: . 5 : 
* * : | | 
| _ 
5 
: * 
\ 
: 1 
24 
* way 1 
— — N 
5 - 
7 * 
A : | 
| * 
F 
| 8 
; - 4 | ; 
* 
* , ; 
2 
* 
.* ; 
8 
5 7 ; 
* 
* - O : | 
n 1 
5 ; | 
| j 
| | * 
* * , | 
- > * 4 ö ; | 
- 4 | 
2 88 | 
3% 
f 
SEES f 
; | 
| " 
* 
4 0 
EC 


A g 
* ; 2 


Ke 


